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choix du gouvernement devrait faciliter 
le ralliement du R.P.R. et du P C 
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' WAî | [^vec radoption par le conseil 
DO ÏIÏBRifr! ministres du projet de loi 
à l'élection «t suffrage 
- — verset direct des représentants 
. lvaj*j nçais » l'AmemMée des Neuf, 
--idem ^foerelle européenne entre dans 
J £*jjT.5 phase Douveilc. La procédure, 
' , '■■ rî ® N- encore arrivée A son' 

.-. fecj^mo qu’en Italie, est désormais 
en France. 

' n ‘‘ üîn se prononçant en faveur de 
> -■ îrv?^ MP 1 * 880 * 4 ** 011 proportionnelle 
Vie"?* de * Sstes nationales, le gou- 
-, Ornement a choisi la sagesse, 
; ; u &<«m la facilité, pour des raisons 

■ es [X politique intérieure. Ce mode 
C-AJi T s crutin est celui qui divise 

: moins les parts. H était exigé 
: ?r le ÏLP.K- C’est aussi celui que 
la. gauche, et no tain - 
ut les wimmunh tfll, pour pris 
'”::i ralliement esquissé par 

■ -;. Marchais. Ce n'est, en revan- 
• ;■* *v;,'ie, pas le mode de scrutin 

1 : üzhalté par les membres les pins 
. 'Z'..' enropéens » de la majorité, 

■ T .«me sUs n’expriment pas ouver- 
: v "-“jnent leurs critiques. La propor- 
..." x; aoneile sur des listes nationales 

- _ signe en effet l’élu de l’élce- 
•■ •-lir. Un simple sondage por- 

y Trettca de savoir, avant même que 
r ~ -scr ut in ait eu fieu, quels seront, 
ïpmsso modo ». les . résultats. 
Z"-- Fou peut craindre, dans eea 
ndîtions, que l'électorat ne ahi- 

— me goëxe aux, oonsnttattons 

~ —■ up éennea. Les partis centidstes 

... . ,. t cependant trop réclamé ce 

l' tiIluÙnCulC&U utln, dont Os exagèrent sans 
: ■■ ote la vertu magique, pour 

” ’ Üft ire aujourd’hui la fine beuche- 
0 est d’ailleurs significatif que 
proportionnelle 
pian national soit prise en 
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modération dans tous les pays 
• la Communauté, même dans 
ex où la « supranationalité » 
t le plus à la mode. Paxa- 
iralement. c’est en Graade- 
tagne, le pays on le projet 
iropéen a le motos de succès, 
le scrutin majoritaire, tradi- 

outre-Manchr, garde le 

hs grand nombre de pa rti sans 
m l’élection de rAasemWée 
iropéenne. H y suscite une que- 
■jjc qui. s’ajoutant à l’aOesgie 
mgénitale des Britanniques pour 
Europe, risque d'ajourner 
gfhéuice électorale, fixée en 
rmclpe par les Neuf en mai- 
dn 1978- 

En France, la querelle du mode 
e scrutin peut en tout cas être 
onsfdérée comme dose. Les 
rforts des adversaires de l’Europe 
arlemeataire vent .maintenant 
; porter sur le terrain, autrement 
nportaat des pouvoirs du* Parle- 
ment- En principe, ce problème 
st r^Jé par les traités conunn- 
jn t »ii T*, mais M. Debré fait 
emarquer que les textes sont 
aterprétés dîfféreummnt selon 
.ne l’on s’adresse aux uns au aux 
rntres : de façon restrictive: en 
rranee, de façon extensive en 
ialie, dans le Benelux ou aiOeuxs. 
2 en conclut qu’ « on (rompe 
’éüecteur » et que Ica pouvoirs du 
parlement européen — concer- 
myrfe l’ordre du Jour et la durée 
les sessions notamment — dol- 
mnt être limitativement précises, 
La législation française peut-eHe 
suffire à cette limitation, comme 
f estime le gonvernement ? On un 
. r . nouvel acte tatematlonal est-U 
^nécessaire, comme l’exige 
^ -îMi' M. Debré? 

V tes craintes de « dernier de 
voir une Assemblée européenne 
élue p river les nattons, et notam- 
t te France, de leurs droits, 
sont sans doute excessives. 
.-ML Debré oublie que la France 
vartat pus seule à refuser un 
^accroissement des pouvui» de. 

rAsaemldée. m là Chambre des 
communes, ni le Folketing da n mrt , 
si même nombre de partenm- 
■ talres aticmands, ne sont disposés 
à renoncer à la souve raine té 
■' nationale. Les pays disposent 
«mh des moyens de gouverne- 
^ ment. Une Assemblée, fût-elle 
européenne, ne peut renverser les 
__ V- pouvoirs étahMi que si elle _œt 
\ appuyée par un mouvement révo- 
hztkmnaize. Le moins qu’on puisse 
dire est que, pour Je marnent, les 
partisans de l’Europe unie no sont 
paa précisément subversifs— 


-<oneat 

_>^sont 
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Los doux projets dg loi relatifs au principe da Sélection eu suffrage 
universel de r Assemblée européenne et au mode de scrutin retenu sont 
de nature, tels qu’ils ont été adoptés par le conseil des ministres du 
18 mai, h _prévgr>Jr r hostilité dos gaulliste a et des communistes. 

D’une part, le premier de ces textes préserva /» principe da la 
aouvorsinoté nationale m rejetant a priori tout » extension des compétances 
do f Assamblée européenne qui ne aérait paa .approuvée, suivant lea 
dispositions des traités en vigueur et en conformité avec la Constitution. 
(Le projet de lof tait référence t la décision du- Conseil constitutionnel 
du 30 décembre 197B qui, précisément, avait mis des verrous pour prévenir 
les éventuelles atteintes & r exercice de la souveraineté nationale et * 
ftnd/vlalbilité de la République.) D'autre part le second projet de loi 
choisit la représentation proportionnelle au niveau national pour mode 
de scrutin : ce sera J g seule consultation nationale utilisant ce système 
électoral. 


D'ores ot'déjà. eA sang s’engager 
davantage sur un texte qu’il n’avatt 
pas encore étudié. M_ Georges 
Marchais a noté - un recul du 
pouvoir Les députés communistes 
ont Indiqué les conditions qu’ils 
mettront au vote de ces Iota, lors- 
qu'elles seront examinée les 14 et 
15- juin ; il' apparaît que le contenu 
de" celles-ci va au-devant de leurs 
préoccupations & ceci prés que le 
mode de scrutin retenu ne l’est que 
pour 1978 et non pour las années 
suivantes comme le souhaite le P.C. 
H est prévu, en effet, que les paye 
de la C.E.E. choisiront ultérieure- 
ment une Joi électorale uniforme. 

M. Chirac ne s'est pas beaucoup 
plus engagé que M. Marchais. U 
observe que les garanties proposées 
restant nationales et ne sont pas 
opposables aux fiera. Cependant 
c'est, estime-t-i;, « un pas dans- la 
bonne direction «. M. Couve do Mur- 
vilfs- s’est refusé A -tout commen- 
taire préciplfé ai aJa~ ^ouTtgoé Iss 
problèmes économiques.' poiftiqaes 


et institution ne la que soulèverait 
l’élargissement de la Communauté. 
M. Debré, qui a proposé un pro- 
tocole additionnel très restrictif i 
l’accord des Neuf, Juge - déplorable - 
le texte approuvé par le conseil des 
ministres et y voit - un piège pour 
Tin dépendance nationale ». 

Les autres réactions. ceUes de 
M. Stasi pour lé C.D.S., w de 
M. Qenneseeaux pour la Mouvement 
des radicaux de gauche, sont favo- 
rables aux textes présentés. 

~ Le président du Parlement euro- 
péen. M. Emillo Colombo,, qui vient 
de prendre de nombreux contacts 
an France, notamment avec 
MM. Mitterrand, Kanapa pour le 
P.C. F.. Robert Fabre et Jean-Jacquee 
Servan-Schreiber, a notamment dé- 
claré qu’à son avis les parlemen- 
taires européens n'abuseront pas de 
leur mandat » et que l'élargissement 
des compétences de l'Assemblée 
européenne- supposait une évolution 
des " Institutions çogw n u o iui h ijrqa- 
( Lire 7IO* informations -page 5 J 


ELECTIONS LEGISLATIVES 

Le débat sur le rôle de M. Barre 
continue dans la majorité 

Le débat sur l’autorité qu’il convient de donner au premier 
ministre dans la préparation des élections législatives continue 
d’animer les discussions au sein des partis de la majorité. La 
lettre adressée par M. Chirac à ses partenaires pour leur propo- 
ser un - pacte majoritaire » l’a relancé mercredi 18 mai. 

Las centristes semblent s'orienter vers une réponse prudente 
wi«i« positive à l’ancien premier ministre. Toutefois, certains 
dirigeants du CD.S n comme M. Diligent, sont sur la réserve 
et le font savoir. La réponse des radicaux et du CNIP sera 
connue ultérieurement. 

Les giscardiens sont réunis jusqu'à samedi à Fréjus, où la 
Fédération nationale des républicains indépendants va se trans- 
former en on nouveau parti, dont la secrétaire général sera 
M. Jean-Pierre Soisson. Celui-ci est favorable & l’Idée d’un pacte 
majoritaire. 

Un incident a marqué la première Journée du congrès : le 
chapiteau central s’est effondré sous l'effet d’un vent violent 
avant l’ouverture de la première séance. Sept jeunes gens qui 
procédaient aux derniers préparatifs ont été victimes de 
contusions. 


SI les dirigeants du CJ2JS. pré- 
sents à Paris, mercredi après-midi 
18 mal, avaient voulu donner 
} impression qu’ils jouaient un 
mauvais tour à M. Jean Lecanuet 
ils n’auraient pas agi autrement. 
Telle n’était pas pourtant, sem- 
ble- t-U. leur intention. 

C’est le débat sur la réponse 
à donner aux propositions de 
« pacte majoritaire s de M. Jac- 
ques Chirac qui est & l’origine 
d’un imbr oglio significatif : tous 
les démocrates -sociaux ne portent 
pas la même appréciation sur la 
situation politique, et cela s’est 
vu mercredi. 

La lettre contenant les proposi- 
tions du président du ïLP-R. était 
arrivée le matin au siège du 
C.DjS. MM. Jean Lecanuet, pré- 
sident, Jacques Barrot, secrétaire 
général, Brnard Stasi et André 
Diligent , -vioe^peés iden ts, s’étalent 
concertée pour décider de la te- 


neur de la réponse. Un projet 
avait été établi qui recueillait, pa- 
raît-il, l’assentiment des présents. 
Puis M. Lecanuet. ayant refusé 
de commenter lui-même cette 
affaire, était parti pour Rouen. 

Soucieux de faire connaître l’es- 
prit de la réponse du CJ3.S. — et 
par Ut de « préparer » ceux de leurs 
amis dont ils pouvaient prévoir- les 
réserves, — MM. Barrot et Stasi 
avaient pris des dispositions pour 
c bavarder» de manière «Infor- 
melles dans l'après-midi avec des 
Journalistes. Malentendu ? Cette 
intention se transforme en convo- 
cation en bonne et due forme pour 
une conférence de presse au cours 
de laquelle, est-il annoncé, 
x MM. Barrot et Stasi donneront 
la réaction officielle du CT) JS. au 
projet de pacte majoritaire de 
M. Chirac ». 

NOËL-JEAN BERGEROUX. 

(Lire la suite page èj 


La victoire ambiguë de la droite israélienne 


La victoire du Likoud aux élections Israé- 
liennes du 17 mai a suscité une vive surprise 
à Washington, où règne l'inquiétude quant aux 
perspectives d’un règlement au Proche-Orient. 
Un porte-parole de la Maison Blanche a cepen- 
dant affirmé, mercredi soir 18 mai, que les 
relations entre Washington, et Jérusalem ne 
seraient pas affectées et que ie président Carter 
était prêt à rencontrer - an moment opportun » 
le chef du prochain gouvernement, israélien^ . 


M. Menahem Begin, dont on pense qu’il 
assumera ces fonctions, a mis indirectement en 
garde les Etats-Unis contre tonte solution 
imposée du problème du Proche-Orient. « Le 
programme électoral du parti démocrate amé- 
ricain, art-il déclaré, préconisait des négocia- 
tions directes entre Israël et les Arabes et 
condamnait tonte formule venant de l'étranger. 
Je pense que le président Carter tiendra ses 
engagements. » 


Beaucoup d’Lsr&éUens ont sans 
doute été surpris par r interpré- 
tation que l'on a généralement 
donnée à l’étranger .des résultats 
de la consultation du 17 mal. H 
doit leur paraître trop simple, 
.voire faHarienx, de soutenir que 
la majorité du pays a opté déli- 
bérément pour la « droite natio- 
naliste » et pour les partisans du 
s grand Israël ». 

IL ressort en tout cas d’une pre- 
mière analyse du scruttà que 
l'émergence du Likoud comme 
première force politique du pays 
est imputable moins aux gains 
de cette formation et de ses aillés 
naturels, le Mafdal Lies religieux) 
et .le Shlomzlon du général Artk 
Sharon (qui se sont assurés en- 
semble six mandats supplémen- 
taires), quîau succès du Pssh, le 
nouveau. parti du général Yadin, 


par ERIC ROULEAU 

qui a enlevé quatorze des dix- 
neuf sièges perdus par le Ma ar akh 
(le Front travailliste). Or ce 
nouveau parti, dans son pro- 
gramme de politique étrangère, 
ne diffère guère du M aarakh, 
grand . perdant de ~ la consul- 
tation; 

Tout comme le Dash. la droite 
a surtout bénéficié, sel o n divers 
sondages, des suffrages des jeu- 
nes (700 000 israéliens ont moins 
de traite ans) et des couches qui 
constituent la base de la pyra- 
mide sociale (il y a plus d’un 
million de juifs d’origine orien- 
tale). H va de sol que ni Ire 
nm ni les autres ne . sont néces- 
sairement. animés par une idéo- 
logie conservatrice, et que rien 



ROBERT LAFFON' 


De Gaulle 
Pompidoi 

septei 

T. Les 

nnats 



interri 

ompus 

un livre de 

PHILIPPE DE SAINT ROBERT 


ne permet d’affirmer que leur 
choix a été déterminé par leur 
volonté d’étendre Je secteur privé 
et de restreindre les libertés syn- 
dicales. 

Le comportement des travail- 
listes avant la guerre d’octo- 
bre 1973, les « metidalân » (les 
négligences), qui ont coûté au 
pays de lourdes pertes en vies 
hum ai n es, avaient profondément 
déçu ceux qui avalent accordé 
leur confiance aa Maarakh. La 
baisse du niveau de vie, les scan- 
dales de corruption qui ont éclaté 
depuis la fin du conflit, ont porté 
& leur paroxysme le «ras le bol» 
et les aspirations au changement 
d’une bonne partie de la popu- 
lation. Quoi de plus' naturel dés 
lors que les protestataires se 
tournent vers les formations de 
l’opposition.?. 1 

Or la relève du pouvoir tra- 
vailliste ne pouvait se situer qu’à 
droite. Aucun parti de gauche, 
en Israël, ne peut, prétendre à 
une audience nationale. Le Shell!, 
groupuscule hétéroclite de «super- 
cokxabeso, se distingue moins 
par ses options sociales que par 
ses choix en matière de politique 
étrangère. Ceux-ci sont trop 
ouverts aox thèses arabes, pales- 
tiniennes eh particulier, pour être 
susceptibles de rallier massive- 
ment les suffrages d'une popu- 
lation en état de- guerre, -qui 
demeure dans son ensemble pro- 
fondément méfiante à l’égard de 
ceux qui juraient naguère sa 
perte. Pour dre raisons non 
moins évidentes, le parti commu- 
niste' est encore moins bien placé 
pour recueillir une partie signi- 
ficative de l’héritage travailliste. 

e Les jeunes on Israël, noos 
disait récemment M. Yoseef 
Sarid, responsable de la campa- 
gne électorale du Maarakh, ont 
tendance d assimiler la gauche à 
me sorte de cinquième colonne 
arabe; leur contestation du pou- 
voir s ’ exprime donc sur la droite 
du front travailliste. » Il en va de 
même pour les Juifs orientaux, 
pour, des raisons différentes. 

(Lire la suite page a J- 
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LA CULOTTE 
A LA FRANÇAISE 

Quand on a ru M. Jacques 
Umouzy brandir, à la tribune 
de l’Asseinblée nationale, deux 
soutiens - gorge et deux 
petites culottes surgis de ses 
poches, on a pu penser un 
matant que l’épisode relevait 
de la brigade des moeurs. 
En fait, il ressortissait à 
l'administration des doua- 
nes. L’honorable parlemen- 
taire s'indignait de l'invasion 
du marché français par des 
articles sud-coréens. 

Citait là une défense et 
illustration de la culture 
française tendant à inscrire 
la culotte, avec le beret. .le 
camembert, le vm rouge, la 
gauloise et la baguette de 
pain, au panthéon .de nos 
valeurs nationales. 

D’aBleun. l’intervention de 
M. Limouzy était politique- 
ment cohérente : en effet, il 
semble logique que. lors de la 
prochaine campagne électo- 
rale, le REJR.. auquel il 
appartient, se situe plutôt du 
côté des culottes à la fran- 
çaise que des sans-culottes. 

BERNARD CHAPUIS. 


EMPLOI 

Cent mille 
chômeurs 
de plus 
en un an 


Les statistiques publiées par le 
ministère du travail confirment que 
la situation de l’emploi a continu* 
i se dégrader en avril. En un an, 
le nombre de s domamfeurs d’em- 
ploi a augmenté d’un pou p lus do 
100000 ( 103000 à 1 08 000, selon 
que l’on prend les chittros bruts 
ou la statistique corrigée des 
variations saisonnières): soit un 
peu plus de 10 °/o. A l'inverse, le 
nombre dos ■ offres d'emploi a 
diminué de 25000 en un tut. soti 

20 °/o. 

Les mesures annoncées par le 
• plan Barre bis • pour stimuler 
t’ombaucha ont peu de chances 
d'empècher une nouvelle aggrava - 
tlon de la situation i l'automne, 
puisque arriveront è ce moment 
sur /e - marché » du travail 600 000 
à 700 000 ieunes en quôte d'emploi. 

Le nombre des demandes d'emploi 
enregistrées à la lin avril (969 900 en 
données brûles) fart panser à cette 
pratique commerciale qui consiste 
à ne pas inscrire de chiffras ronds 
sur les étiquettes, par peur de 
décourager l'acheteur. De fait, les 
services du ministère du travail, qui 
ont publié leurs statistiques men- 
suelles mercredi fie Monde du 

19 mal), écrivent dans leurs obser- 
vations : - C'est fa première fors, 
depuis septembre 1976. que le nom- 

- bre de demandeurs d'emploi tombe 
eh dessous du million. » 

Ce cap du million, référence - trau- 
matisante -, est franchi cette foi* 
dans le bon sens. La situation s’est- 
elle pour autant améliorée 7* Sur un 
trimestre, notent les responsables 
de la rue de Grenelle, on observe 
un ebalsae modérée (moins 6,4 °/o) 
du nombre des inscrits à l’A.W.P.E. 
(999900 Un avril, contre 1068400 tin 
janvier). Cette évolution reste cepen- 
dant insuffisante. - 
En effet, on remarque que cette 
diminution, habituelle à ce moment 
de l’année, est presque deux fois 
plus faible que celle qui avait été 
constatée, à la même époque, en 
1978 : de 1 017 400 en janvier, la 
masse des demandes en données 
brutes était tombée, l'an dernier, à 
896 900 en avril, soit une chute de 
11,85 °/o, double de celle de cette 
année. 

Plusieurs autre» indications chif- 
frées vont dans le même sens. De 
mars à avril 1976, il y avait eu 
41 300 inscrits de moins à l'ANPÉ. 
Cette fois, la réduction est de 

20 700 seulement. En douze mois, le 
flot global des demandeurs d’emploi 
e’est .grossi de 103 000 personnes, 
soit une augmentation de 10,3 */&. 

Les données corrigées des varia- 
tions saisonnières confirment d’ail- 
leurs que la situation de l’emploi ae 
dégrade : de mars é avril, le nombre 

- dessaisonnalisé - des chômeurs 
est passé de 1002 500 à 1 039 400 
(+ 3.6*18). 

M. C 

tLtre la suite page !9j 


Boutiques d’hier au Musée des arts et traditions populaires 


,£e déavt de ta me 


Elles disparaissent une à une 
sous les coups des pioches, des 
pilons et des bulldozers des « réno- 
vateurs » de Paris; les petites bou- 
tiques du siècle dernier, si joli- 
ment ornées de peintures fixées 
sous verre ou de céramiques. Il en 
reste encore ici et îà, noyées dans 
la triste agressivité des vitrines 
d'aujourd'hui. Mais pour combien 
de temps ? Le changement du dé- 
cor de la nie va bon train. Il fau- 
drait se hâter. Si l'on peut «n pro- 
téger quelques-unes. Et, au cas où 
on ne serait pas convaincu de leur 
charme, que l'on considère au 
moins l'intérêt qu'elle représentent 
comme terrain privilégié de dis- 
cussion sur les rapports de la 
culture populaire et de la 
c grande » culture. 

Georges-Henri Rivière, l'âme des 
Arts et t rad itions populaires, avait 


organisé dès 1945 une campagne 
photographique — qui dura jus- 
qu'en 1 950 — portant sur les 
devantures et les enseignes pari- 
siennes. En 1966, ce travail a été 
repris ; des relevés et des mono- 
graphies ont été faits par les élèves 
de l'école du Louvre, en annexe 
du cours de Jean Cuisenier. Un 
travail, qui a été. poursuivi aux 
A.T.P., s'est prolongé par. une 
enquête sur les artisans décora- 
teurs et s'est assorti, au cours de 
ces dernières années, d'une collecte 
des panneaux, des plafonds et des 
stores peints, des carreaux, des 
verres et des miroirs gravés dans 
des quartiers voués à la démolition. 
De ces recherches est sortie une 
exposition t Paris, boutiques d'hier 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

(Lire la suite page 25J 
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LE SUCCES ELECTORAL DE LA DROIT 



La victoire de l'opposition de droite aux 
élections législatives israéliennes du 17 mai 
continue de provoquer de vives réactions dans 
les capitales des Etats arabes, conservateurs ou 
progressistes. Bon nombre de commentateurs 
s’accordent pour qualifier M. Menahem Bégin 
de - terroriste notoire » avec lequel 11 sera 
impossible de négocier. Toutefois, on estime au 
Caire et à Khartoum que les efforts de règle- 
ment du conflit ne doivent pas Être abandonnés. 


• A DAMAS, où récemment encore régnait 
on certain optimisme sur les chances de paix, 
ia radio syrienne a exprimé la crainte que » la 
région ne s'oriente vers la guerre ». Le prési- 
dent Assad, qui confère & Ryad avec lé roi 
Khaled d'Arabie Saoudite et le président 
Sadaie, s’efforcerait de persuader le souverain 
wahabite de la nécessité — accrue par l’issue 
du scrutin en Israël — de financer l’armement 
des pays voisins dTsraëL 


• A AMMAN, la presse Jordanienne mani- 
feste son pessimisme en affirmant quTsraél 
refusera désormais de se retirer des territoires 
occupés. 

• A ALGER, l’agence Algérie Presse -Ser- 
vice. dans un commentaire intitulé - Tel-Aviv t 
les terroristes au pouvoir », écrit : » Le chan- 
gement de direction de l'administration sio- 
niste bouleverse fondamentalement les cartes 


politiques an Proche-Orient L'agence osant 
que les partisans, au sein du monde an| 
d'une - solution américaine & tout prix », sy 
maintiennent leur position. - se verront 
fols de plus contraints h des concessions 4 
détriment des Palestiniens ». "--*V 

• LES REACTIONS DES PALESTINIEN 
sont, de loin, les plus pessimistes. • La viefartt 
du Likoud est pour noue une déclaration i 
guerre ». a affirmé à Genève M. Daoud Baraka 


Le Likoud en quête d’une majorité purlementuire 


Jérusalem. — Les Israéliens ont 
quelque peine à se familiariser avec 
les visages et les noms nouveaux 
qui sont depuis la mémorable nuit 
du 17 mai, au centre de la vie poli- 
tique du pays. Les crises éclataient 
et se dénouaient auparavant sur les 
noms de Ben Gourion, Goida MeTr, 
Moshe Dayan. Pérès, Eban, que l'on 
voyait entrer et sortir du 110 de la 
rue Hayarkon, è Tel-Aviv, siège du 
parti travailliste. Autour de ces per- 
sonnages évoluaient, selon les cir- 
constances. les représentants des 
partis admis dans le sillage du mas- 
todonte travailliste pour lui fournir 
■ leur . appoint parlementaire. Le 
Ukoud ne fut du nombre que dans 
une période tout à fait exception- 
nelle, à la veille de la guerre de 
1967. Jusque-là, Il ôtait frappé d'in- 
terdit par ordre de Ben Gourion, 
qui avait réuni dans l'opprobre le 
« Hérouth (principale composante du 
Likoud ) et les communistes ». 

M. Menahem Begin et ses amis, 
relégués au rôle de brillants cham- 
pions de l'opposition, n'ont jamais eu 
voix au chapitre dans la direction 
des affaires du pays, réservée aux 
«gens de la nie Hayarkon». Nul 
n'osalt Imaginer que le pouvoir 
passât dans d'autres mains. 

La 17 mal, en quelques minutes, 
exactement entre 23 heures et 
23 h. 10, le • ecrotlirtest », demandé 
par la télévision au statisticien 
Hanokti Smith, établissait avec une 
Incroyable précision que le péril tra- 
vailliste avait perdu Ib pouvoir. Deux 
heures plus tard le flD de la rue 
Hayarkon n'était plus hanté que par 
des fantômes, et c'est rue Klng- 
George, . dans l'imposant Immeuble 
du Likoud, que s'installait le nouveau 
centre nerveux du pays. 

C'est là que les journalistes de 
fa presse Israélienne et Internatio- 
nale sa rendent désormais pour 
s'informer. Dès mercredi, la direction 
du Ukoud s’y est réunie pour se 
préparer à ses nouvelles responsabi- 
lités. Déjà. M. Menahem Begin s'est 
vu attribuer, ce qui est un premier 
signe de consécration, la compa- 
gnie discrète et efficace de «goril- 
les » des services officiels de 
sécurité. 

Un accord avec le Dash 7 

C'est autour de ces hommes, 
Menahem Begin, Slmha Erllch, Ezer 
Weizman, que la vie publique Israé- 
lienne va maintenant se poursuivra 
Leur premier objectif est de consti- 
tuer une majorité parlementaire. Le 
seul concours déjà acquis est celui 
du parti national-reUgleux, avec ses 
douze mandats, mais cela est Insuffi- 
sant puisque les deux formations ne 
réuniraient que cinquante-trois siè- 
ges sur les cent vingt que compte la 
Knesset Les travaillistes, sondés, ont 
manifesté leur réticence en raison de 
r opposition résolue du Mepam, leur 
aillé au sein du Maarakh. 

ils préféreraient attendre les élec- 
tions è la centrale syndicale Hlsta- 
drout qui doivent avoir lieu le 
21 Juin prochain, avant de détermi- 
ner s'ils s'aliéneront leur allié pour 
s'entendre avec le Ukoud. Lb Dash, 
devenu le troisième parti avec ses 
quatorze députés, pourrait accepter 
Ira avances du Ukoud è la condi- 
tion que celul-cl accepte son pro- 
gramme en sept points. Deux des 
points qull pourrait proposer à dis- 
cussion ne présentent pas d'ailleurs 
d'obstacles Insurmontables. Le pre- 
mier prévoit que dans deux ans la 
Kneseet devra être dissoute afin de 
faire approuver par les citoyens un 
projet de réforme électorale qui 
réduirait les Inconvénients de la 
proportionnelle Intégrale et le 
deuxième porta sur l’avenir de la 
Cisjordanie (le Dash étant, à cet 
égard, plus proche du Maarakh). SI 


Dé notre correspondant 

un accord intervenait sur cas deux 
points, le Dash pourrait ee joindre 
au gouvernement formé par le Li- 
koud, qui bénéficierait alors d'une 
confortable majorité. 

Les premières réactions provo- 
quées à l'étranger par le scrutin du 
17 mai paraissent Ici moins hostiles 
qu'on l'avait redouté. C'est d'abord 
vers Washington que les regards se 
sont tournés avec Inquiétude, or le 
président Carter s'est montré apai- 
sant en exprimant le souhait de ren- 
contrer M. Begin. Mercredi, le nou- 
vel ambassadeur américain. 
M. Samuel Lewis, a donné lecture, 
en débarquant è l'aéroport Ben- 
Gourlon, d'une déclaration dans 
laquelle il a fait allusion aux élec- 


tions de la veille en rendant un 
chaleureux hommage à la démocra- 
tie israélienne. ' 

On note que la presse soviétique 
s'est gardée d'attaquer personnelle- 
ment le chef du Ukoud et a men- 
tionné son offre dB négociation aux 
présidents Sadate et Assad et au roi 
Hussein. 

Ce Jeudi, le comité central du 
parti travailliste se réunit pour tenter 
de faire l’analyse des causes de 
« r effondrement ». C'est à une auto- 
critique particulièrement sévère que 
vont se livrer les dirigeants travail- 
listes. Us ne paraissent avoir décou- 
vert le degré de décomposition de 
leur formation qu’après la fermeture 
des bureaux de vote. 

ANDRE SCEMAMA. 


UN IMBROGLIO. CONSTITUTIONNEL 

Le «cas» de M. Flatto-Sharon 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Les Israéliens 
ont été surpris et gênés par le 
succès électoral de M . Samuel 
Flatto-Sharon fie Monda du 
19 mal). Celui-ci est sous la 
coup d'une décision de Justice 
le laissant an liberté sous une 
très forte caution et lui Interdi- 
sant de quitter la territoire 
' national . M. Flatto-Sharon, qui 
n’a subi aucune condamnation 
d'un tribunal Israélien, était en 
droit de ae présenter aux élec- 
tions législatives. 

Il a d’ailleurs exercé ce droit 
avec un déploiement de moyens 
qui le mettait, aur le plan de 
la propagande, au niveau des 
plus grands partis. Il aurait 
dépensé à cet effet une somme 
de 3 à 4 millions de Bures 
(1 livre vaut 0JS0 F). 

Le mode- dé scrutin étant celui 
de la proportionnelle de liste 
à r échelon national, l'homme 
d’affaires, qui a défrayé la 
chronique Judiciaire française, a 
présenté une liste où ne figurait 
que son seul nom. Il lui fallait, 
compte tenu du nombre total 
d* électeurs Inscrits, 18000 voix 
pour être élu. Il en a recueilli 
plus du double, mais le fait qtfll 
n’ait pas de colistier crée un 
problème apparemment In- 
soluble. La loi a, en effet, prévu 
un transfert des « restas », de 
voix par accord entre les diffé- 
rents concurrents ou, è défaut 


<f accord, entre tous les concur- 
rents au prorata du nombre de 
voix obtenues par chacun. Tou- 
tefois IJ n'était pas question de 
transférer un nombre de voix 
atteignant le coefficient néces- 
saire è F attribution d'un mandat. 
La liste Flatto-Sharon, avec son 
unique candidat, a donc bien 
deux mandats. Le problème 
parait Insoluble, car la nouvelle 
Knesset ne peut entrer en fonc- 
tions que si elle compte retfectlf 
prévu par la loi de cent vingt 
députés. 

Quelques politiciens ont sug- 
géré que la Knesset sortante 
soit réunie en session extra- 
ordinaire afin d'adopter uns 
nouvelle législation qui porte- 
rait bien entendu le nom de 
« loi Flatto-Sharon »_ 

La nouvelle Knesset, une Ms- 
cet obstacle surmonté, pourrait 
ultérieurement, si U. Flatto- 
Sharon est Jugé susceptible 
d'extradition, avoir & se pro- 
noncer sur la levée de son Im- 
munité parlementaire. Un mini- 
mum de 01 voix sera nécessaire 
à r adoption d'une telle déolslon. 

En attendant. Il est désormais 
aoquls que r ancien promoteur 
ne sera pas sollicité par le 
Ukoud pour ■ 'lui permettre ■ de 
réunir une malorlté. M. Begin 
vient, an effet, de re/user caté- 
goriquement le concours de 
U. Flatto-Sharon. — A. Sa 


Le Irait déclin du mouvement travailliste 


On pèüt dater des années 60 
le déclin des travaillistes israé- 
liens, au pouvoir depuis plus de 
cinquante ans, d'abord au sein 
de la communauté Juive en Pales- 
tine, et ensuite Han* l'Etat 
dTsraëL Deux événements ont 
joué un rôle décisif : ïa trans- 
formation du Mapaï en front 
travailliste en 1968 contribuant 
aln«d à la scisian qui z donné 
naissance au parti Rafl de 
MM. Ben Gourion. Dayan et 
Pérès ; l’entrée au gouvernement, 
en Juin 1967, du Héraut, parti de 
M. Menahem Begin. confiné 
depuis des décennies dans l'oppo- 
sition. En s'associant à la droite 
nationaliste. les travailleurs 
l’avalent ainsi légitimé aux yeux 
de l'opinion. 

En fait, le glissement & droite 
qui caractérise la vie politique en 
Israël depuis la guerre de 1867 
n’a pas épargné le parti travail- 
liste. La vague nationaliste et le 
mysticisme religieux qui déferlent 
sur le pays depuis la guerre d’oc- 
tobre ont également exercé leur 
Influence sur le grand parti gou- 
vernemental 

Le déclin du travaillisme israé- 
lien tient & des raisons histo- 
riques multiples. Les fondateurs 
et idéologues du mouvement ou- 
vrier juif en Palestine avalent 
rêvé d’y créer une société plu- 
raliste dont la classe ouvrière 
serait la base et où elle exercerait 
son hégémonie. Jusqu'à la créa- 
tion de l’Etat, et même quelques 
années au-delà, les dirigeants 
travaillistes ont d’ailleurs appar- 
tenu à la classe ouvrière et vécu 
dans des conditions extrêmement 
modestes. Avec l'afflux des capi- 
taux, les contributions de la dias- 
pora et les réparations de l’Alle- 
magne fédérale; des changements 
socio-économiques et moraux très 
prononcés x sont produits dam 
toutes les couches de la société 
Israélienne, entraînant un em- 
bourgeoisement de la classe diri- 
geante. 

La c grande immigration » des 
<»i"*** 50 avait changé la physio- 
nomie de la société israélienne. 
La plupart des nouveaux venus 
étalait encore profondément at- 
tachés aux idéaux na t i o naux et 
religieux du judaïsme. Le gouver- 
nement ne s’est pas soucié de 
développer chez eux une cons- 
cence de classa La politique de 
Ben Gourion, après la création 
de l’Etat, a plutôt abouti, en effet, 
à estomper les différences de clas- 
ses au profit d’un nattonaHsme 
qu’ont avivé les conflits avec les 
Arabes. 

Jetant Israël dans une crise éco- 
nomique aiguë, la guère d’octobre 
1873 a contraint le gouvernement 
à prendre des mesures économi- 
ques très impopulaires qui ont 
diminué considérablement le pou- 
voir d’achat des snifl-rifa 
l£ déclin des travaillistes s'est 


amorcé aussi au sein de l'Hiata- 
drouth. pourtant leur bastion le 
plus solide. Dès l’époque du man- 
dat britannique en Palestine, la 
centrale syndicale était 1» base 
même de leur puissance, car elle 
regroupait de façon originale les 
grandes entreprises aidant finan- 
cièrement le parti au pouvoir 
riars des moments difficiles ou 
pendant les campagnes électo- 
rales et les syndicats eux-mêmes. 
L’emprise du parti Ma pal, devenu 
ensuite parti travailliste, sur 
l’Histadrouth. qui englobe 95 % 
des salariés Israéliens, lui était 
précieuse pour le maintien de son 
influence au sein de l’Etat. 

Or d’eux phénomènes ont 
contribué & l'affaiblissement des 
travaillistes au Min de rHlsta- 
drouth : la montée de techno- 
crates éloignés des Idéaux socia- 
listes des pères fondateurs (tel, 
oar exemble. le général Aml d 
R-D.G. du complexe métallur- 
gique Koan. qui a adhéré au 
parti Dash du général Yadlnj 
et, parallèlement, dans les années 
60. la grande percée de la droite 
nationaliste, le Gahal (devenu en 
1973 le Likoud), dans ce bastion 
travailliste. 

La défaite des travaillistes aux 
élections du 17 mai a donné 
Talerfie au sein de l'Hlstadrouth. 
En effet, si la droite vient à en 
prendra le contrôle, elle pourra 


mener non seulement sa poütl® 
intransigeante à l’égard du mand 
arabe, mais aussi sa politique m 
claie ; restriction du droit a 
grève, facilités offertes aux cap; 
taux étrangers, etc. L'électitn 
dans un mois, des organes dirl 
geanta de l'Histadrouth revf 
de ce fut une grande tapai 
tança Si le Maarakh m&lntMt 
son pouvoir nu sein de la pufe 
santé organisation, le Lucoa 
aura peine à appliquer sa poîj 
tiqua L’Hlstadrouth Jouera niai 
à nouveau un rôle de prends 
plan et ne sera plus soumise à i 
volonté du gouvernement. 

Ce dirigeant socialiste a va 1 
prévu. Il y a une quinzaine d’an 
nées, le déclin du mouvemer 
travailliste Israélien. Dans u 
article devenu classique: a Pou 
un changement audacieux avar 
la catastrophe », publié en IBS 
U avait appelé A la création <t 
TVTnarrürh, front parlementaire d? 
partis socialistes, qui devait prer 
dre forme deux ans plus tan 
Cela permit de retarder de quel 
ques années la débâcle des tra 
vaillistes. Toutefois, les chefs tf 
Maarakh ont sous-estimé les mise 
en garde et les demandes d 
« changement profond » de leu 
politique sociale. Es l’ont pay 
lourdement mardi. 


AMNON KAPEUOUK. 


Une victoire 


( Suite de ta première page.) 

Etrangers à l’idéologie socialiste 
du mouvement sioniste, qui est 
né et qui a pris son essor parmi 
les juifs ashkénaze d'Europe cen- 
trale et d'Europe orientale, ori- 
ginaires de pays sous-développés 
où le culte du chef est plus 
répandu que les pratiques démo- 
cratiques, plus attachés encore 
aux valeurs traditionnelles que 
leurs compatriotes venus d’Eu- 
rope, las sépbarades ont voté; 
dans une plus grande proportion, 
pour le parti de M. Menahem 
B egin, ainsi que pour les forma- 
tions religieuses. 

Faut-Il en conclure que la clien- 
tèle de la droite est entièrement 
acquise aux thèses annexionnis- 
tes? Rien n’est moins sûr. Tous 
les s on d a ges indiquent que les 
Israéli e ns, dans leur majorité, 
sont favorables à des compromis, 
à des concessions territoriales 
plus ou mains étendues, corres- 
pondant à la «qualité» de la 
paix que leur offriraient leurs 
voisins. 

En tout état de cause, la com- 
pétition électorale n’a pas porté, 


les 
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A TRAVERS LE MONDE 


Allemagne fédérale 


• LES CRÉDITS DESTINÉS A 
LUTTER CONTRE LE TER- 
RORISME ont été augmentés 
mercredi 18 juin de 40 minions 
de marks par la gouvernement 
ouest-allemand. M. Wemer 
Maihofer, ministre de l’inté- 
rieur, a Indiqué que la majeure 
partie de cewe somme — équi- 
valant à plus de 80 millions 
de francs — servira à renforcer 
les brigades antiterroristes, les 
services de contre-espionnage 
et les contrôles aux aéroports. 
— ( Reuter.) 

% T .vs PLUS IMPORTA NTES 
MANIFESTATIONS D'ETU- 
DIANTS DEPUIS 1968 se sont 
déroulées mercredi 18 mal 
gang incidents Tiotables dans 
plusieurs villes universitaires 
de la BJFA, pour protester 
contre la loi -cadre de rensei- 
gnement supérieur, contre le 
règlement des universités et 
« pour un enseignement démo- 
cratique ». Dans certains cas, 
comme A Hambourg, de nom- 
breux enseignants ont parti- 
cipé aux cortèges. — (AJFJ>J 


Ç a faq 

UN GROUPE DE TOURISTES 
AMERICAINS, le premier de- 
puis 1961, a débarqué mardi 
17 mai d'un navire de croisière 
dans le part de La Havane, où 
il a été acclamé par des pas- 
sants. Cette visite a été rendue 
passible par la décision du pré- 
sident Carter, en mars der- 
nier. de Lever l’Interdiction 
faite aux citoyens américains 
de se rendre à Cuba. 


Etats-Unis 

LE CONGRES DP SYNDI- 
CAT DES OUVRIERS DE 
L’AUTOMOBILE (U.A.W.Î, un 
des plus Importants des Etats- 
Unis avec un million quatre 
cent mille adhérents, a élu 
président M. Douglas Fraser 
le IB mai, à Los Angeles. Agé 
de soixante ans, M Fraser 
était l’un des sept vice-prési- 
dents de 1TJA.W. Il remplace 
à la présidence M. Leonard 
Woodcock, qui s’est retiré A 
soixante-six ans, atteint par 
la limite d’&ge statutaire du 
syndicat. 


Namibie 

94,4 % DES VOTANTS ont 
approuvé le projet de gouver- 
nement intérimaire mis au 
point par Pretoria, indique- 
t-on de source officielle à 
l’issue du référendum orga- 
nisé mardi 17 mai parmi la 
population blanche du terri- 
toire (te Monde dn 19 mai). — 
(Reuter.) 

Pakistan 

LE FZR DE PAGARO, prési- 
dent par intérim de r Alliance 
nationale pakistanaise, assigné 
à résidence après avoir expri- 
mé l’opposition de son parti 
au projet de référendum pré- 
sente par M. Bhntfco, a été re- 
lâché mercredi 18 mai. H a 
aussitôt Invité ses partisans à 
participer à une ajournée na- 
tionale de protestation », ven- 
dredi. — (AJJP.) . 

Sri-lanlca 

LE PARLEMENT DU 8RI- 
t.attka a été ditBnnc le mer- 
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credl 18 mal, et les élections 
générales ont été officiellement 
fixées au 21 Juillet prochain. 

Le premier ministre de lHe, 
Mme Sirimavo Rowda.frni.Tfcp , 
avait suspendu la session par- 
lementaire en février dernier, 
à cause de la crise engendrée 
par la répression des mouve- 
ments de grève . -* (AJFJPJ 

Union soviétique 

> LES HUIT SOVIETIQUES 
D’ORIGINE ALLEMANDE, qui 
avalent réussi à pénétrer mer- 
credi 18 mal à f ambassade 
d’Allemagne fédérale è Moscou 
et demandaient l’autorisation 
d’émigrer en RJF A. (le Monde 
du 19 mal) ont été arrêtés en 
fin dé journée par la police, 
alors qu’lis avaient accepté de 
quitter leur refuge après onze 
heures d’entretiens avec des 
diplomates ouest-allemands. A 
Bonn, le ministère des affaires 
étrangères a indiqué ce jeudi 
que l’ambassadeur de RFA. à 
Moscou s’efforce d’amener le 
Kremlin A accorder des visas 
d'émigration aux huit ressor- 
tissants soviétiques.' H est 
précisé que l’ambassadeur, 
M. Hans-Georg Wleck. a a si- 
tué te problème sur un plan 
essentiellement humanitaire, et 
çu’fl s’est référé à rade final 
de la conférence d'Helsinki ». 
— (AJ? J*., U J» J J 

Zaïre 

LE PRESIDENT MOBUTU a 
affirmé; mardi 17 mal, que la 
guerre du Shaba saura vécu 
dans quelques jours ». « Nous 
avons été de bonne' foi dans 
notre comportement vis-à-vis 
de V Angola », a-t-H ajouté. 
D'autre part, M, Laraki, .mi- 
nistre marocain affaires 
. étrangères, était attendu jeudi 
an Zaïre. Sa visite aurais no- 
tamment pour objectif de pré- 
parer le rapatriement du corps' 

. expéditionnaire wnmwü^ 


ou très peu, sur le conflit lsraélo 
arabe, considéré par la quasi 
totalité des formations c o mm 
secondaire, dans la phase actuelle 
par rapport aux problèmes d 
politique intérieure. L’opinion n’i 
pas en le sentiment qu’ell 
était conviée è choisir entre la 
«faucons» et les « colombes» 
entre les partisans et les adva 
sains de l’annexion de la Qb 
Jordanie dans son Intégralité, i 

Le débat télévisé qui s’est dï*. 
roulé A la veille de la consulta, 
tion entre le chef du MaaiaJdt 
M. Shimon Péris, et le leader d| 
Llkotld, M. Menehem Begin, 1 
bien- montré les limites des dlvea 
gences qui séparent les ded? 
hommes politiques. D’accord pont 
ne pas admettre le retour d'Israël, 
quoi qull advienne, à ses fron- 
tières de 1867, pour ne pas per- 
mettre la création (Ton Etat iw. 
palestinien et refuser tout dia- 
logue avec TOU, Us ont riva- 
lisé d’ardeur pour convaincre 
les téléspectateurs de leur volonté L 
d'accroître le nombre de colonies 
juives implantées « en Judée et 
en Samaria a. 

Sur un plan, plus général, les 
propagandistes du Likoud ont en 
beau.- Jeu de soutenir que 
« prétendue modération b dtf . _ 
Maarakh, que ses dispositions f[ .~ 
rendre une partie de la Cisjor- 
danie au roi Hussein, n’ont pas 
été payantes. Brandissant à l’oc- 
casion l’épouvantail d’éventuelles 
pressions américaines qui auraient 
comme objectif do priver Israël 
de frontières « sûres », lis frfr . 
salent valoir la fermeté de M. Me- ' 
nattera Begin, seul capable selon 
eux, de défier la puissance dtf 
Etats-Unis. ' 

Les équivoques entretenues, 1 té 
slogans démagogiques îan^ da 
part et d’antre au cours de la' 
campagne électorale, ont saint 
douta empêché nombre d’Israé- 
liens de mesurer les conséquences 
pratiques de leur vote qui 
risquent, pourtant, de d onn er uzr 
coup d'arrêt au processus de paix 
Un gouvernement homogène de 1» 
droite, sorte de a front du refus » 
israélien, ne serait pas si mesure 
d’engager le moindre dialogue 
avec les Arabes à Genève, ou 
aff l e ure . Du coup, toute la stra- 
tégie de M. Carter destinée 
à favoriser un règlement de 
compromis, serait remise en causa 
Les régimes arabes modérés qui 
ont misé sur une epax œmri- 'I.’ 
cona » s’estiment désormais direc- 
tement menacés, et vont sans 
doute exiger de Washington de 
faire en sorte que le scrutin du 
17 mal ne se traduise pas par 
une I mp ass e prolongée. 

Or, -M. Begin est un homme 
connu pour son intransigeance : 
idéologique. H est sincèrement' 
convaincu que la Cisjordanie est? 
une partie Intégrante et « inalièr - 

noble» de la patrie ancesttale 
Juive. Tout le monde s’accorda 
pour estimer qu’il ne cédera pu- 
« un pouce» de ce territoire à un 
pouvoir arabe, quel qu’il soit 
A moins qu’un gouvernement de . 
coalition comprenant des modé- 
rés ne soit finalement constitué, 
on volt mal comment le leader 
du Likoud pourrait éviter, è . 
terme, une crise dans les relations 
israélo-américaines. ■ 

ÉRIC ROULEAU. 
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’ '■■ .| JM du bureau de l’OU. en Suisse. La Voix 
" ' ■ j?*!* Palestine, émettant du Caire, assure que 
* Apolitique des nouveaux dirigeants israéliens 
évoquera - une nambée révolutionnaire du 
V'-^Sp,. upl © palestinien, dont le champ d’action 
a^iî ^-tiendra sur tonte la rive occidentale du Jour- 
'■a* 1*1», à Gaza, à la ~ Galilée et au Néguev, pour 
rt, -\« ^itrecarrer les plans dV jm exton, d'implanta- 
*\a et de jndaïsation fiévreusement envisagés 

r le likoud- et ses alliés du front religieux ». 


ftOVA 


• EN CISJOBDAMŒ. le maire de Naplouse, 
M. Bassam Chakarva, prédit * une nouvelle 
guerre dans les pins brefs délais Cet avis est 
partagé par le rédacteur en chef dn Journal 
arabe «Al Chaab.» paraissant à Jérusalem et 
qui estime qu’m» guerre est « inévitable * 
puisque le chef du Likoud « refuse de prendre 
conscience du problème palestinien et considère 
la Cisjordanie comme faisant partie intégrante 
d Israël ». 


• A LONDRES, le «Times» prend comme 
thème de son éditorial l’adage « Jupiter rend 
fous ceux qu’il veut perdre ». H qualifie de 
« folie suicidaire » le choix de dirigeants israé- 
liens « résolus k défendre à tout prix des terri- 
toires -auxquels leurs voisins ne renonceront 
pas, tout en défiant la seule puissance mondiale 
dont les Israéliens dépendent pour obtenir des 
armes, un appui financier et un soutien diplo- 
matique ». Le Foreign Office juge pour sa part 


tout commentaire à ce sujet «.prématuré ». 

• A L’ONU, certaines délégations arabes 
tendent à minimiser l’importance du résultat 
des élections. 

«• Le succès du Likoud ne devrait pas influer 
sur les perspectives de paix », a déclaré mer- 
credi le porte-parole de la délégation égyp- 
tienne, M. Mahmoud Amr. — CA.F.P., AP, 
UPJ, Reuter). 


les réactions à l'étranger 

CAIRE : rien nesi changé et tout est changé WASHINGTON : déception et inquiétude 

De notre correspondant De notre correspondant 
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■<-oè Caire. — La situation créée 
* r;’. 1 le succès du Ukoud est l’un 

’ principaux thèmes que les 

. - slûents Sadate et Assad de- 

' aborder à partir de ce 

• .'di soir à Ryad avec les diri- 
nts saoudiens. Primitivement, 
' .' - -c-.Raïs devait se rendre seul en 
' ibie pour une simple visite . an 
■ ^ X Khaled convalescent La ve- 
■ >i du chef de l’Etat syrien et 
; . changement de majorité à 

.y. Knesset donnent un relief 
. J.ttendn à la réunion de Ryad. 
• “Y • ^ jes Arabes ont toujours peine 
■’ .Lrtjfre que l’Etat hébreu Jouisse 
:: rf Tstittraons véritablement démo- 
- 'tiques. De même qu’ils avaient 
- : ■ du mal à croire que la eazrière 
: : -1 politiciens israéliens pouvait 

• ■ >8 brisée par la découverte de 

. v- ' rs comptes en banque Illicites, 
. • . - sont aujourd’hui surpris de la 

:■ -'-'laite des travaillistes en qui Ils 
'talent habitués & voir leurs ln- 
-locuteurs de demain. 

“Si . 

avs; S| . Des commentaires 

- de deux ordres 


Ut' U( iuîri> ambiis 


li Au Caire, les réactions sont de 
hlmix ordres. En privé, les respon- 
sables qui acceptent de se livrer 
des commentaires se montrent 
- .emblée affligés par la perspec- 
... re des nouveaux délais qui vont 
" ns doute être nécessaires pour 
. relance du processus de xégle- 
-ent diplomatique au Proche- 
-■ dent. Réflexion faite, certains 
dres politiques estiment 
-.'après tout « une équipe natia- 
. liste pourra peut-être plus fad- 
fient que les travaillistes faire 
‘ zepter aux Israéliens Yévacua - 
’p des territoires arabes occu- 
’ \ en 3967, comme le général de 
i-VRe fit admettre aux Fiançais 
. utépendance de Y Algérie s. Les 
,'alistes remarquent : s De toute 
: mi Ta solution du problème 
■'che-oriental reste liée aux 
• usions que les Amériocdns-vou- 
\nt bien exercer sur IsraSL » 
— ant aux pessimistes. Us peu- 
... '.t que le succès de M. Begin 
J ti ait indiscutablement se rap- 


procher r éventualité d’une etn- 
qutème guerre israélo-arabe ». 

Relevons à cet égard que les 
ministres de la défense des 
quatre Etats concernés par la réa- 
lisation d'une industrie arabe des 
armements (Egypte, Arabie, 
Qatar. Emirats arabes unis) 
viennent de se ré unir à Alexan- 
drie. Si les ministres n’ont rien 
révélé au sujet du fin an cernait 
-d'un projet auquel la France est 
intéressée, ils ont, en revanche, 
fait savoir qu’ils avaient décidé 
d’étudier la possibilité de cons- 
truire en priorité des fusées anti- 
chars, des. avions, des hélicoptères 
et des Jeeps. La prochaine réunion 
des quatre ministres arabes de la 
défense a été fixée à. novembre 
pro chain. 

Sur le plan officiel, les réac- 
tions égyptiennes mettent surtout 
l’a ccen t sur l'absence de change- 
ments à attendre dans la poli- 
tique d'Israël à l'égard des Ara- 
bes. Après la déroute des travail- 
listes, un commentateur de la 
télévision du Caire a déclaré : 
« La situation ne changera pas, 
car tous les partis israéliens sont 
les mêmes. En outre, la victoire 
du Likoud s’explique uniquement 
par des raisons intérieures. » 
Cette dernière réflexion laisse 
percer l’espoir des Egyptiens que 
les efforts entrepris en faveur 
d’un règlement au Proche-Orient 
restent A l'écart des aléas électo- 
raux. La réaction égyptienne 
pourrait peut-être se résumer 
dans la phrase d’un haut fonc- 
tionnaire de la- Ligue arabe : 
« Rien n’est changé et tout est 
changé, a Pour sa part, La voix 
de la Palestine, émettant du 
Caire, a affirmé que « la théorie 
du Grand Israël du terroriste sio- 
niste Bégin provoquera le sur- 
saut révolutionnaire du peuple 
palestinien ». Le Caire se le sou- 
haite nullement. Tout durcisse- 
ment, de quelque côté qu’c 
vienne, constituerait une menace 
pour la ligne modérée préconisée 
par le Rais. 

J .-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


MOSCOU : prudente expectative 

De notre correspondant 


Moscou. — Ije résultat des &ec- 
ms législatives israéliennes a 
' (tant surpris A Moscou qu'all- 
ais. Certes, les difficultés du 
arti travailliste étaient ample- 
ment connues Ici fia presse a ton- 
uis pris soin de m en t i onn er 
,nB le moindre détail toutes les 
f aires de corruption), mais per- 
nne n'avait prévu un aussi net 
inversement de tend an ce. Les 
mmentateuxs sont donc encore 
ès prudents, comme toujours 
ivant un événement inattendu. 

La Proodo de ce Jenndl 19 mai 
contente de publier les résul- 
te en quelques lignes- en souil- 
lant les progrès du parti com- 
uniste israélien. Les Izvestia de 
veille étalent allées un peu plus 
in. expliquant à leurs lecteurs 
. je le Likoud, qui arrive pour ia 
:emière fois au pouvoir, « se 
tue à la droite des partis sio- 
tstes israéliens, a adopté des 
rations extrémistes, et refuse en 
■xmadier Y évacuation des terri- 
tires arabes occupés en 1967 ». 

' Dans un commentaire non re- 
lis jusqu’à présent dans la 
tesse, l’agence Tass observe : 
Le Likoud se prononce pour 
ne politique plus rigide vis-à- 
ls des pays arabes et contre 


Y évacuation des territoires occu- 
pés ». Tass mentionne les propo- 
sitions faites par M. Begin d’ou- 
vrir des négociations avec les 
Etats concernés « sans conditions 
préalables », L’agence officielle 
soviétique conclut : « H est en- 
core troup tôt pour dire quelle 
politique mènera le gouverne- 
ment formé par le Likoud. Il est 
clair cependant que la politique 
(Y agression et (Tannexion des ter- 
ritoires arabes qui a conduit à la 
défaite du parti tfavaHHste ne 
promet pas te succès à la nouvelle 
équipe gou v ernementale. » An re- 
gard de la situation créée par les 
élections, ces premières réactions 
sont modérées. 

Une chose est certaine : per- 
sonne ne sous-estims ici les dan- 
gers que présente la nouvelle 
situation. Le problème est d’au- 
tant plus délicat que les relations 
soviéto - américaines traversent 
une passe difficile. 

'Les seuls Soviétiques A se ré- 
jouir de la victoire du Ukoud 
sont certains activistes juifs qui 
attendent, depuis des aimées, l’au- 
torisation de partir pour Israël. 

JACQUES AMALRIC 


Washington. — « Un coup 
sévère, mais pas fatal pour la 
politique américaine >, telle est 
le commentaire fait, en privé, par 
.des dirigeants à pro- 

pos <!p« élections israéliennes. 
Officiellement, les porte-parole de 
la Maison Blanche et du départe- 
ment d’Etat se sont montrés pru- 
dents et réservés. En attendant 
de connaître la composition du 
nouveau gouvernement. Us enten- 
dent réserver leur jugement et se 
refusent à tout commentaire 
public. Tout au plus souligne-t-on 
ici que les liens et l’amitié 
entre les Etats-Unis et Israël ne 
sauraient - être affectés par un 

y!3.ngr*m*n t de cabinet Le prési- 
dent Carter avait Indiqué, bien 
avant les élections, qu’il rencon- 
trerait le chef dn nouveau gou- 
vernement de Jérusalem, et cet 
engagement sera tenu malgré les 
sérieuses réserves et mêmè les 
appréhensions éprouvées à l’égard 
de M. Begin, que seul M. Brae- 
zinski avait rencontré fi y a quel- 
ques mois. L’espoir prévaut que 
les réalités du pouvoir obligeront 
M. Begin à modérer les positions 
intransigeantes prises dans l’oppo- 
sition. En tout on laisse 

entendre que la politique améri- 
caine reste Inchangée, et que les 
diverses «.suggestions s avancées 
-au cours de ces dernières semai- 
nes tant par M. Vance que par 
le président Carter ne seront pas 
modifiées. Cependnat, on admet 
que le processus de consultations 
risque d’être ralenti au point 
d’ajourner la réunion de la confé- 
rence de Genève. . 

En fait, les premières réactions 
des nffî nteta frrfldin'fiident leur sur- 
prise et leur consternation. Sans 
se dissimuler que le parti travail- 
liste subirait des pertes. Us s’at- 
tendaient k la formation d’un 
gouvernement de coalition dirigé 
par M. Pérès. . La déception a été 
d’autant plus vive qu’au cours des 
deux dernières semaines le prési- 
dent- Carter et 1ML. Vance .-.avalent 
tout - r«fç pour rassurer les diri- 
geants et l’opinion d’Israël, 
d’abord en démentant l’existence 
d’un «plan» de règlement amé- 
ricain qui serait «imposé» aux 
parties, ensuite en évoquant les 
« relations spéciales» entre Wash- 
ington et Jérusalem justifiant un 
traitement « privilégié », notam- 
ment pour les livraisons d’annes. 
Dans œ contexte, on admet Ici 
avec réalisme quele vote des élec- 
teurs israéliens représente indirec- 
tement une exp re s si on de mé- 
fiance envers le gouvernement de 
Washington. 

Le «lobby israélien» 

Les préoccupations les plus sé- 
rieuses concernent évidemment le 
problème palestinien. La concep- 
tion d’un « homeland » . (patrie) 
pour les Palestiniens est devenue 
en effet la pierre de touche de 
la politique américaine, comme 
l’a démontré l’Insistance avec la- 
quelle le président Carter s'y est 
référé au cours de ces derniers 
Jouis. Or c'est Justement ce point 
qui est vigoureusement contesté 
piar M. Bégin, qui, dans toutes 
ses déclarations antérieures, a 
rejeté J Idée d'un abandon de la 
rive occidentale dn Jourdain, 
considérée comme faisant partie 
« historiquement » d’Israël. 

De toute évidence, les officiels 
espèrent que le nouveau premier 
ministre* ne pourra pas Ignorer 
les conseils de modération de ses 
partenaires de la coalition et qu’il 
devra revenir sur ses positions 
trop rigides de la c amp a g ne élec- 
torale. 

D’autre part, on estime ici que 
la fièvre des élections une fois 


retombée le gouvernement israé- 
lien prendra conscience des réa- 
lités et hésitera à défier -ses 
« protecteurs » américains qui 
contrôlent le « robinet » des ar- 
mements et de l’aide -économique 
dont Israël a besoin. En outre, 
les minpox officiels amér i cain s 
pensent que M. Begin ne voudra 
pas prendre le risque de s’alié- 
ner une partie des membres du 
« lobby Israélien », ce qui aurait 
pour conséquence de réduire 
l’audience d’Israël auprès, du 
Congrès. En effet, beaucoup 
d’amis et de défenseurs d’Israël, 
comme notamment les sénateurs 
Humphrey, Javtts et d’autres, qui 
ont fidèlement soutenu dan g je 
passé les dirigeants travaillistes 
« modérés », sont beaucoup plus 
réservés k l’égard du Likoud et 
pourraient refuser leur appui à 
M. Begin si celui-ci s’enfermait 
dans une politique d’intransi- 
geance. 

HENRI PIERRE. 


DANS LA PRESSE ÀMÉRKMfE 

WASHINGTON POST : les 

Etats-Unis continuent A 
. rechercher un règlement. 

« On peut considérer le succès 
du Likoud de deux façons : soit 
comme un désastre renforçant 
les extrémistes arabes, affaiblis- 
sant les Arabes modérés et 
accroissant les difficultés israélo- 
américaines ; soit, au contraire, 
comme un événement qui favo- 
risera la négociation dans la me- ‘ 
sure ou le Likoud, à l'inverse des 
socialistesi n’aüra pas à se préoc- 
cupper de son aüe droite, bnf 
pourra négocier plus facilement 
que le gouvernement précè- 
dent. (—) 

» Les Israéliens ne pouvaient 
avoir aucune illusion avant de 
voter quant à la possibilité pour 
le président Carter de changer de 
politique. (-J Les Arabes, à des 
degrés divers, se sont engagés à 
coopérer avec la diplomatie amé- 
ricaine. Une hésitation améri- 
caine en raison de l'évolution 
politique en Israël serait dange- 
reuse, puisque divers leaders 
arabes ont misé sur les engage- 
ments antérieurs des Etats-Unis. 
Les Israéliens, au moment où ds 
discutent la formation d’un gou- 
vernement, doivent comprendre 
que les Etats-Unis continuent à 
rechercher un règlement _ » 

NEW YORK TIMES » une for- 
mule qui peut mener au 

désastre^ 

« M. Begin répète avec insis- 
tance que les territoires occupés 
ne sont pas occupés mais libérés. 
Cette formule peiçt mener au 
désastre. {-) Mais le Ukoud n’a 
pas remporté une victoire reten- 
tissante. H n’a pas vraiment 
gagné la» élections. Il a gagné 
quelques sièges en plus de ceux 
qu’il occupait depuis 2973. Et m’Ü 
figure aujourd’hui en tête des 
partis israéliens. C’est en raison 
de la défaite humiliante subie 
par le parti travailliste _ Aucun 
parti n'a vraiment été mandaté 
Tout indigue que les électeurs 
israéliens ont voté sur la politique 
intérieure et non nas sur Za poli- 
tique étrangère. (—) Quelle que 
soit la coalition que M. Begin 
parviendra à former, le gouver- 
nement issu de cette consultation 
électorale sera faible. (-.) 

L'éditorialiste estime que « si 
les Arabes sont vraiment désireux 
de négocier la paix, la paralysie 
politique d’Israël ou le refus 
israélien de chercher une formule 
de compromis serait tragique ». 


réactions en 


I. JACQUES S 0 USUELLE : les chances d'une négociation 
sont renforcées 


H. AJfDflÉ MTNtTEtL : Menafcem Begin 
désire passionnément fa paix 


M. Jacques Soustelle, ancien 
‘ dnistre. député réformateur dn 
thdnô, a commenté en ces 
-ermes la défaite des travaillistes 
traêlieas : 

« Le Parti travailliste, bien que 
ifrigù par des hommes hautement 
' vtânables, tels que Shimon Pérès, 
i souffert de Yusure du pouvoir . 
sf notamment des incidents 
’d dieux que provoque, dans un 
iigtme économique et social de 
endauce socialiste, FtnierpimstTa- 
4on de la politique et de léco- 
lomie. 

» Contrairement à une mter- 
DTÉtaüon assez répandue, Yairivee 
xu pouvoir de Menabem Begm ne 
veut que renforcer les chances 
d’une négociation de paix- l-i 
Ces Arabes auront en face d’eux 
un interlocuteur a coriace», assu- 
rément. mais d’une loyauté totale, 
lucide et résolu. On commettrait 
une grave erreur de jugement, si 
l’on ooyatt en Begin je ne sais 
quel « faucon » prêt à déclencher 
un Ttoweau conflit U n’tra cer- 


tainement pas à un «-Munich du 
• Proche-Orient », mais s'effor- 
cera de définir en toute clarté 
les conditions d’un règlement 
acceptable. 

. w Je connais Begin assez bien, 
depuis 'de nombreuses armées, 
pour être pleinement rassuré 
quant à son respect des règles 
de la démocratie. L’image de 
« droite ». que certains tendent à 
donner de lui, ne correspond pas 
à la réalité, car nul n’est plus 
attaché à toutes les libertés que * 
le président du Likoud.» 


l/L André MontefI, «n/rim mi- 
nistre, président de l’Alliance 
France-Israël, a déclaré de son 
côté : « Le Front travailliste, qui 
a joué un rôle si décisif dans la 
construction de l’Etat d'Israël, 
est victime à Ut fois de ses dis- 
sensions internes et de la longue 
usure du pouvoir. Je le regrette 
pour son nouveau lead e r. M. Shi- 
dont la vive intelligence, le cou- 
don tla vive intelligence, le cou- 
rage, la droiture, sont plus que 
jamais utiles au service de YEtat. 

» Y a-t-i l une si grande dls- 


LE P.S.U. : b ne potitiipie de Pairtrache 


«■La victoire des partis de 
droite aux élections israéliennes 
constitue un repli d’Israël sur 
lui-même, Yadophon d’une poli- 
tique de l'autruche. Nier Y exis- 
tence du peuple palestinien et 
son droit à Yautodétermtnatfon 
n'est pas une -méthode pour ré- 
soudre le problème. La poursuite 


et YaccentuatUm d’une potttique 
d'annexion de fait ou de droit 

en Cisjordanie renforcera la dé- 

termtuatum du peuple palestinien 
à lutter contre cette occupation 
» Menahem. Begin, le triste 
bourreau de'Detr Yassine , résou-. 
dra-t-Ü de la même façon le pro - 
blême dsjordtnüen ? » 


tance entre Pérès et Menahem 
Begin, le vieux lutteur, le pa- 
triote. inflexible, le chef politique 
rigoureux? Je ne le crois pas. 
L’un et Vautre tomberont facile- 
ment d’accord pour qu’aucune 
pression extérieure, aucune dé- 
faillance intérieure ne compro- 
mette les conditions mintma de 
la sécurité et de la survie d’is- 
’raël C’est à tort qu’on repré- 
sente Begin comme un boute- 
feu. Begin désire passionnément 
la paix, mais U ne croit pas que 
la paix puisse naître de la fai- 
blesse. 

* J’ai toujours pensé que, dans 
, les épreuves de la guerre comme 
dans les ■ difficultés de négocia- 
tions ■ politiques, Israël devait 
s’abstraire de querelles partisanes 
et se doter (Tan gouvernement 
de large union. C’était vrai hier, 
quand le Likoud était minori- 
taire ; c’est encore vrai aujour- 
d’hui maintenant qu’il est majo- 
ritaire. » 


— Tribune internationale — 

Une ère nouvelle 

par ALBERT STARA (*) 

« VBC f attirée du Likoud au poaroir S’oarra pour Is/ad une ère 
^1 noareile. Non certes que /es questions /oncfamenïa/es — notam- 
ment colles de l'intégrité et de ia sécurité do pays, de l’assai- 
nissement de -son économie, de ? instauration d'un régime de justice 
sociale an bénéfice des catégories déshéritées — s'en trouvent modifiées. 
Man tout donne à espérer que la longue stagnation où fffat hébreu 
Fêtait en quelque sorte enfoncé va pouvoir prendre Un. 

Il est évident que fattention internationale sa concentrera Spécia- 
lement sur' ce qu’on a appelé les perspectives de paix. Un certain 
nombre de mythes ont illustré abondamment les commentaires , qu'il 
importe de dissiper pour obtenir une vision réaliste de la situa- 
tion. Que n'e-t-en raconté, dans les colonnes de la presse et sur 
les ondes, à propos de la « modération » que les dirigeants de F O AJ*. 
manifesteraient depuis quelque temps? Les porte-parole responsables 
des organisations de fedayin ont ea beau multiplier les démentis au 
sujet des dispositions qu’on leur prêtait à la reconnaissance da droit 
d'Israël à 1* existence, on ne s'en est pas moins obstiné à ressasser 
cette fable pour tenter d'arracher à YEtat hébreu des concessions 
suicidaires. 

. Mais alors, nous dira-t-on, que lahes-voas du problème des 
■ Palestiniens » et de leurs droits à une patrie? Ici , une mise au 
point F impose : à quoi correspond la notion territoriale — ■ la Palestine 

— où ce foyer national, h - homeland » dont ie président Carter a 
parlé, dût trouver sa place ? Ce pays Fétendoit sur les deux rives du 
Jourdain jusqu'en 1921 quand me décision arbitraire de la Grande- 
Bretagne coupa en deux te territoire, dont e/Je livra les deux tiers , 
soûs le nom de Traasiordanie, à une dynastie étrangère, les Hachémkes, 
ses hommes-liges. Le reste continua à. porter, sous le mandat de la 
S J) AI., le nom de Palestine, et snnu/tanément celai d’Eretz-lsraël dans 
les actes officiels. Tous ses habitants, Juifs et non- Juifs, s'identifiaient 
alors comme étant également des Palestiniens. 

/ L a fallu la résolution de TONU ea 7947 pour introduire une 
confusion dans le débat En proclamant la partition, elle détruisait 
l'unité de la Palestine, dont une large part aurait été destinée à 
Y avènement d'un Etat « arabe ». Le refus de la Ligue arabe, dont 
cinq années tentèrent d'envahir Israël pour Y effacer de la carte, a 
détruit ce projet, tandis que les troupes du roi Abdallah s’emparaient 
de la Judêe-Samane, et que celles du roi Farouk établissaient sur le 
secteur de Gaza leur domination militaire. On ne saurait tout de même 
— à fa lumière de la fameuse formule condamnant Y « acquisition de 
territoires par la forces » considérer ces conquêtes comme instaurant 
m pouvoir légitime. Or, la victoire d'Israël en 1967 a eu pour effet 
de rétablir Yorùti de la Palestine, telle qu'elle existait au moment 
où YAngleterre abandonna la partie. 

Mon, il ne s'agit pas d'un rappel historique gratuit. La conclusion 
qui se dégage de ces textes, c'est que les Palestiniens, quels qu'ils 
soient, ont aujourd'hui non pas une patrie, mais deux : ie royaume 
de Jordanm, où ils forment d’ailleurs, une majorité de 70 % de la 
population, et YEtat hébreu, où ils sont incontestablement chez eux: 
Avant les élections déjà, Menahem Begin a précisé que tous ceux d'entre 
eux qui veulent prendre la nationalité israélienne , arec les droits et 
les devoirs que cela comporte, pourront le faire sans limite, devenant 
citoyens à part entière jouissant de tous les privilèges culturels, religieux 
et communautaires d'un régime parfaitement jlémocratiqae. 

Q U'EST-CE à dire ? Sinon que le fameux litige des « Palestiniens, 
peuple en exil * est une invention que la haine d'Israël cherche 
à perpétuer. Et si c'est là la querelle essentielle qui oppose 
YEtat hébreu à ses voisins, elle apparaîtra vite comme F ayant aucune 
substance réelle. Les prétentions de YOAJ*., qui ne représentent que 
quelques milliers de mercenaires inféodés à des gouvernements que 
divisent des rivalités « fratricides », ne doivent pas suffire à Justifier 
on conflit dont tous les belligérants éprouvent les effets désastreux. 
Le premier geste de Manahem Begin, à /'issue des élections, n'a-t-il 
pas été d’offrir aux voisins du « champ de bataille » d’engager 
immédiatement des négociations pour une paix solide et définitive ? 
Comment ose-t-on lui attribuer des intentions belliqueuses et annexion- 
nistes, alors que son ambition est de créer des conditions de bon voi- 
sinage et de coopération? 

Au surplus, il n'a jamais proféré le diktat « Pas un pouce de 
terre ! » qu'on fui prête. Certes, il a toujours ea le juste souci de 
sauvegarder le patrimoine ancestral, mais, soas cette réserve de principe, 
il est prêt à la discussion la plus large et ouverte. 

Quant aux relations futures arec tes paissances en général, et les 
Etats-Unis en particulier, elles ne manqueront pas de bénéficier de la 
fia des équivoques que tant de propos et tant de silences ont jusqu'ici 
favorisées. Washington ne soutient pas Israël pour des motifs philan- 
thropiques. L'Etat hébreu représente un facteur de sécurité pour 
YOcddeut dans un Proche-Orient où les ambitions soviétiques, que 
vient de dénoncer à Paris le présidant Nemeiry, constituent une menace 
mortelle. Même . si le dialogué devait être plus ardu, il n'en serait 
que mieux éclairé pour dissiper les calculs et les ambiguïtés dort fsraüJ 
ferait tous tes frais. La présence du Lifcoud à fa tête du gouvernement 
est une garantie de fermeté pour fa défense des intérêts vitaux d'Israël, 
qui se confondent avec ceux de la paix et de Y équilibre mondial. 

nNFJN, naos ajouterons qu'il serait trop long de réfuter ici les 
§4 mensonges et calomnies dont Menahem Begin et, avec lui, son 
mouvement ont été l'objet. Toutefois, il est indispensable do 
répondre à deux impostures. D'une part, il est faux que les hommes 
de Ylrgaun trient « massacré les habitants da village arabe dé Deir- 
-Yassiœ », car tous ceux qui en étaient sortis avaient été mis à Y abri. 
S’il y eut ensuite des victimes, civiles, ce fut dû à fa traîtrise des 
fedayin qtri, arborant des drapeaux blancs, ont tiré sar les soldats 
juHs et- ont relancé fe combat. Pour ce qui est deY affaire de l'Aï taie no, 
c'est d'accord avec la Haganah, dont Ben Gourion était le chef, que 
ce bateau, transportant dés volontaires et des marûtians, fut acheminé 
vers an port israélien, et c'est pour « démolir » Menahem Begin, qui 
se trouvait, à Lord, qiY ordre fut donné de couler le navire. Sens autres 
commentâtes. 

(*■) Président du Hé rotrtfa -Hatxoh ar de France (mouvement affilié 
an Likoud). 
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AMÉRIQUES 


Pérou 


Les dirigeants sont divisés face aux exigences 
du Fonds monétaire international 


De notre correspondant 


Lima. — La stratégie du gouver- 
nement lace à la crise économique 
parait -plus difficile à définir 
f/e Monde des 15, 16 et 19 mal) après 
le remplacement du ministre de 
l'ôconomieL Le nouveau titulaire, 
M. Walter Plazza, est directeur d’une 
importante entreprise de construc- 
tion et membre de conseils d'admi- 
nistration de plusieurs sociétés péru- 
viennes. C'est la première fois, 
depuis l’arrivée des militaires au 
pouvoir en 1968. que te portefeuille- 
clé de l’économie est confié à un 
représentant des milieux Industriels. 
La gauche critique ce choix, tandis 
que les partisans d’une -plus grande 
ouverture au capital étranger accen- 
tuent leurs pressions, mais il n’est 
pas exclu que le nouveau ministre 
se fasse avant fout le porte-parole 
des secteurs « nationaux - de l’éco- 


La nomination de M. Pîazza, peu 
connu & Lima, semble avoir donné 
fieu à de vives discussions au sain 
des forces armées, et n'aurait été 
acquise qu ‘après plusieurs réunions 
de la junte militaire. Le nouveau 
ministre passe pour être proche du 
président Morales Bermudez. 

M. Plazza devra examiner trois 
« plans d’urgence », pour lutter 
contre les difficultés actuelles. Le 
premier a été proposé par le Fonds 
monétaire International an mars der- 
nier : un traitement de choc visant 
à une brusque rétraction du marché 
Intérieur. Il a été rejeté par les 
forces armées. Le second vient 
d’ôtre élaboré par une commission 
Interministérielle présidée . par le 
ministre de l’Industrie, le général 
Gaston Ibanez, et rejette la plupart 
des exigences du F.M.I., comme la 
dévaluation et la hausse du prix de 
l’essence. Il prévoit, en revanche, un 
blocage des dépensés publiques, 
sans revenir cependant sur celles 
qui ont déjà été approuvées, ainsi 
qu’une hausse du prix des dérivés 
du pétrole à usage industriel et une 
augmentation des salaires. 

Un troisième pian, Intermédiaire, a 


été présenté par 18 Banque centrale. 
11 préconise une hausse limitée du 
prix de l’essence, et une coupe dans 
les di| enses publiques. Il provoque- 
rait, sans doute, une baisse sérieuse 
du pouvoir d’achat, moins brutale 
cependant que celle envisagée par 
le F.M.I. Chacun, à Lima, est 
conscient de. l’importance du débat 
en 1976. les divergences quant à 
l’attitude à adopter face au 
avaient déjà conduit & l'élimination 
des ministres de gauche du gouver- 
nement La crise économique enlève, 
en tout cas, leur actualité aux pro- 
jets de retour au pouvoir des partis 
politiques. — ■ Th. M. 


États-Unis 

LE SfHAT VOTE IA CRÉATION 
D'UN DÉPASTMNT 
DE L'âCRGtE 

Washington (AJ'J’J. — Par 
soixante-quatorze voix contre dix. 
le Sénat des Etats-Unis a adopté 
mercredi 18 mai un projet de loi 
Inspiré par la Maison Blanche et 
portant création d’un départe- 
ment de l’énergie. Le texte sera 
'ensuite discuté dans l’enceinte de 
la Chambre des représenta n ts, 
puis, après ratification, soumis à 
la signature dn président Carter, 
qui lui conférera force de loL 

Attribué d’avance à M- Schle- 
slnger, déjà conseiller du président 
pour les questions énergétiques, le 
nouveau département regroupera 
les fonctions dévolues jusqu'à 
maintenant à plusieurs agences 
fédérales. 

Son budget initial atteindra 
11 milliards de dollars environ et 
il emploiera dés la première an- 
née vingt mine personnes. 


Brésil 

Les étudiants de Rio et de Sao-Paulo réclament 
une amnistie et la fin des persécutions politiques 


Plusieurs manifestations étu- 
diantes spectaculaires ont eu lieu, 
récemment, dans les principales 
villes du Brésil, pour exiger la 
libération de quatre ouvriers et 
de quatre étudiants détenus 
depuis le début du mois de mai 
Vingt mille personnes se sont 
Jointes aux manifestations, récla- 
mant les libertés démocratiques, 
la fin des tortures et des persécu- 
tions politiques, une amnistie 
générale pour tous les prisonniers 
et condamnés politiques et pour 
tous les bannis et exilés. 

Depuis, les syndicats des métal- 
lurgistes de Sao-Bemardo, dân$ la 
banlieue de Sao-Paulo, ont distri- 
bué des tracts dénonçant la dispa- 
rition des ouvriers. Le cardinal- 
archevêque de Sao-Paulo a 
également fait des démarches 
pour retrouver M. Adamir Marini , 
membre de la Pastorale ouvrière, 
disparu lui aussi. 

Cinq mille étudiants ont encore 
manifesté cette semaine sur le 
campus de l’université catholique 
de Rio-de-Joneiro et ont décidé 
de lancer un appel à Amnesty 
International pour obtenir la libé- 
ration <f ouvriers et d’étudiants 
détenus et torturés pour avoir 


distribué des tracts le 1 er mal. De 
nouvelles manifestations, dont 
cer t ai ne s ont été Interdites, doi- 
vent avoir lieu ce Jeudi 19 mai. 

Dans une lettre ouverte à la 
population, les étudiants de Sao- 
Paulo déclarent : a Se mire, c’est 
être complice. Cest assez des 
prisons et des violences. Assez de 
morts a inexplicables »_ Nous exi- 
geons la liberté immédiate de .nos 
camarades ouvriers Celso Bam- 
bine, Maria Barreto Pues. José 
Maria de Almeida et Adamir 
Marini — et étudiante — Fer- 
nando Antonio Oliveira Lapes, 
Anita Maria Fabri, Fortuna Dwek 
et Claudio Julio Gravina. » 

De leur côté, le ministre de 
l’éducation. M. Ney Braga, et le 
secrétaire de presse de la prési- 
dence, le colonel Tolède Camargo, 
dénoncent nies éléments subver- 
sifs. les agitateurs gui manipulent 
les étudiants ». Le colonel Eramo 
Dias, chef de la sûreté de Sao- 
Paulo, a, en outre, présenté des 
documents « établissant » le 
«noyautage» du mouvement étu- 
diant par des éléments subversifs 
et mettant en cause le cardinal- 
archevêque de Sao-Paulo. 


EUROPE 




m 




UN ENTRETIEN AVEC UN HISTORIEN TCHÉCOSLOVAQUE DISSIDENT 


i*^ 




Moscou avait consulté les seuls P.C. français et italie n 
avant de dissoudre le Kominform en 1956 










nous déclare M. Kaplan 


Munich. — Arrivé discrètement de Prague 
rian<s la capitale bavaroise, il y a huit mois, 
l’historien Karel Kaplan vît tranquillement 
d»n<t un modeste logement où il se livre & ses 
travaux scientifiques. A présent, 11 est doulou- 
reusement déconcerté par la mésaventure qui 
vient de lui arriver et qui l’a placé sons les 
projecteurs de l'actualité (« le Monde » des 
4, 6. 8-9 et 14 mai). 

Affalé sur un vieux divan, pariant sur un 


ton amer et désabusé, mais restant prude 
comme peuvent l’être ceux qui ont été de b 
gués années de hauts fonctionnaires d’un p» 
communiste au pouvoir, U ne comprend p. 
que Ton ait pu dénaturer & ce point ses prop 
sur une affaire aussi délicate que celle d 
Rosenberg. Pour lui n'est vrai que ce qui pe 
être prouvé: tout le zeste n'est que conject 
res. On trouvera ci-dessous l'essentiel de i‘e 
tretien qu’il nous a accordé. 


• LA MORT DE JAN MA- 
SARYK ; « L’article publié dans 
Time (du 9 mai ) n’était pas une 
interview. H a été a p p ar e mm ent 
écrit sur la base d'un entretien 
que j’avais eu sur des questions 
tout à fait différentes avec un 
historien américain et auquel 
assistait un rédacteur de Time. 
n contient de nombreuses inexac- 
titudes et parle aussi de questions 
qui n’ont pas été évoquées. Ainsi 
de la mort de Jan Masaryk, l'an- 
cien ministre tchécoslovaque des 
affaires étrangères, ou encore 
d’Alexandre Dubcek. 

b On sait qu’il existe deux ver- 
sions sur les circonstances de la 
mort de Jan Masaryk en 1948. 
L’une afirme que Tandon mi- 
nistre s'était suicidé, l’autre qWü 
avait été assassiné par les ser- 
vices de sécurité soviétiques ou 
tchécoslovaques. Aucune de ces 
versions n’a pu être prouvée, et 
ne le sera probablement P« de 
longtemps . L’enquête entreprise 
par le parquet général tchécoslo- 
vaque en 1968-1969 n’a pas été 
menée jusqu’au bout et ses résul- 
tats n’ont jamais été publiés. 
Personnellement, je pense qufi l 
s’est agi d’un suicide. Je le 
pense, mais je ne r affirme pas. 
Je le déduis de certaines discus- 
sions que Masaryk avait eues au 
sein du gouvernement dans la 
deuxième moitié de 1947. et aussi 
de la lettre qu’il écrivit à Staline 
avant sa mort. Enfin, à ce propos, 
ü est intéressant de rappeler les 
opinions de c erta ins collabora- 
teurs du ministère des affaires 
étrangères que Masaryk voyait 
quotidiennement. Par exemple, le 
témoignage d’Amost Hddrich sur 
les derniers jours de Masaryk, 
reproduit dans un livre de JL. K. 


De notre envoyée spéciale 


Feierabend, Sous le règne du 
Front national, publié à Wash- 
ington en 1968, ou les déclara- 
tions du docteur Soukup, l «secré- 
taire personnel de Masaryk,' pu- 
bliées par le Ruâê Pravo le 
24 avril 1968 : elles allaient dans 
te sens du suicide. » 

• STALINE ET L’EUROPE 
APRES LA GUERRE. — M. Ka- 
plan précise qu’à propos des 
projets de Staline et de l'éven- 
tualité d’une guerre en Europe, U 
voulait simplement apporter « une 
contribution à la connaissance de 
l'époque et non pas énoncer, une 
vérité révélée ». 

A son avis, après la seconde 
guerre mondiale, Staline était 
persuadé qu’il pourrait occuper 
l'Europe entière sans rencontrer 
de résistance armée. S’il voulait 
mettre sur pied de guerre en trois 
ou quatre ans son propre, pays 
et ceux de ses alliés, c’était pour 
pouvoir occuper l'Europe avant 
que les Américains deviennent à 
nouveau forts militairement en 
Europe. Toujours selon M. Ka- 
plan. Staline méprisait pa trop 
les forces des pays européens ; 11 
lui suffisait de savoir l’Allemagne 
détruite. 

A propos de la dissolution du 
Kominform en 1958. sujet de son 
prochain article dans la revue 
italienne Panorama, l’historien 
affirme, se fondant sur un docu- 
ment tchécoslovaque, que la direc- 
tion soviétique ne consulta que 
les partis communistes franaiçis 
et Italien; elle se borna seule- 
ment & l'annoncer aux autres. 


M. Kaplan, outre ses lit 
articles pour la revue italien 
Panorama, a déjà terminé de 
ouvrages. L’un consacré à la nai 
ganry et au fonctionnement t 
Comecon île Marché cornait 
des pays de l’Est), le second 
l’Exercice du monopole du po 
voir sans souveraineté, où. apr 
en avoir démonté les mécanisa» 
U se livre à des réflexions s 
les possibilités d'opposition à \ 
tel monopole. Quant à ses autr 
projets, 11 répond*. «Je suis W 
tttrien et me consacre à Tés. 
lution après la guerre, natamme 
de la Tchécoslovaquie. Je \ 
cherche pas à faire sensation ■ 
à apporter des révélations fr 
cassantes. Dans l’immédiat , 
oais m'oenuper de Vêt oiuttc 
après la seconde guerre mondla. 
des relations entre le parti cor. 
muniste et le parti social-dém 
cratc. Je vaudrais me co vernir 
ensuite, si une institution 
recherches historiques m am/e» 
de Vintêrct. sur les problèmes 
la politique européenne d a 
l’après-guerre à regard de 
Tchécoslovaquie ; je coudra 
m’occuper plus particulièreme 
des procès politiques des annè 
50 dans les pays de l’Europe ■ 
quie. Je reviendrai alors sur tir 
l’Est, et surtout en Tchécoslov 
les problèmes effleurés et j‘e 
primerai mes opinions, (Tune m. 
nière plus vaste et plus défailli 
dans une étude ou un lin 
assorti de V appareil scientifiq. 
nécessaire et en tenant comp 
de toutes les exigences du tram 
d’historien. Jusque-là. je n’afpt 
l'intention de me répandre si 
ces questions dans les revues, 
Vexception peut-être de puN. 
cations scientifiques spécialisées. 


AMBER BOUSOGLOU. 


AFRIQUE 
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L'aventure de la Transsaharienne 


Les camions de la Société 
nationale des transports rou- 
tiers (SJM.TJLl relient désor- 
mais Alger à Lagos en moins 
de deux semaines. L'achève- 
ment de la Transsaharienne 
réduira encore ce délai (« le 
Monde » du 19 mai). Pour les 
sociétés européennes qui ont 
commencé & l'utiliser, cette 
nouvelle liaison présente de 
nombreux avantages- 

« Quand on parle de fret, le 
client pense immédiatement au 
rapport temps-prix. Il veut être 
livré le plus rapidement possible, 
aux moindres frais.- Nous esti- 
mons. quant à nous, que le cri- 
tère de la « fiabüïté », qui garan- 
tit l’arrivée de la marchandise 
en bon état, est au moins aussi 
important. C’est lui qui nous a 
incités à utiliser la Transsaha- 
rienne pour acheminer du gros 
matériel mécanique au Nigéria », 
nous dit un des responsables de 
la société britannique Seevar, 
principal client de la S.N.T.R. 
Selon cet ingénieur, qtü a accom- 
pagné le premier convoi d’Alger 
à Kano, la Transsaharienne a un 
bel avenir- devant elles ». 

Le fret maritime est, en prin- 
cipe, le moins cher. Mais le 
bateau est lent et son immobili- 
sation dans le port de Lagos est 
longue. Ce dernier a battu un 
record mondial avec quatre cents 
bateaux en rade. Lors de notre 
passage. Il y avait encore quatre- 
vingts bâtiments ancrés la 
lagune, le plus ancien étant là 
depuis avril 1976. 

Le fret aérien est le plus cher, 
mais pas nécessairement le plus 
rapide et le plus sûr. Les démar- 
ches pour obtenir l’autorisation 
de débarquement doivent Être 
entreprises trois semaines à 
J'avance. En outre, le client n’est 
pas toujours informé rapidement 
de l’arrivée de la marchandise, 
de sorte - que cette dernière 
connaît les mêmes risques, que 
dans un port. Le transporteur 
britannique estime que la solu- 
tion de l'avion-cargo est valable 
lorsqu’on affrète un appareil 
entier ou qu’en organise une 
sorte de pont aérien, comme 
Peugeot : la firme française, 
qui envisage de monter au Nige- 
ria cette année près de vingt 
mlUë voitures — contre dix nulle 
en 1976 — transporte quotidien- 
nement les pièces détachées 
nécessaires par la vole aérienne. 

« Les camions nous garantissent 
une sécurité presque absolue et 
une. assez grande rapidité poin- 
tai prix moyen, nous dit llngé- 


II. — Des bords de la Tamise au golfe de Bénin 


nleur de Seevar. La cargaison 
expédiée de Londres ou de Rotter- 
dam arrive à Kano dans un délai 
de quinze d vingt jours. » Le prix 
moyen ? Environ 40 000 francs les 
vingt tonnes d’Alger à Kano. Au 
printemps 1976, l’entreprise fran- 
çaise Chapuls a transporté des 
tubes pour Elf-Erap de France à 
Port-Harcourt : 35 tonnes pour 
120 000 francs. 

Selon les Britanniques, plusieurs 
transporteurs européens ont tenté 
d’organiser des services de fret 
avant la SJf.TJL, mais « aucun 
n’a réussi durablement pour de 
multiples raisons ». Chacun a 
voulu travailler seul ; les douanes 
et les polices des pays Intéressés 
se sont méfiées des nouveaux 
venus, qui n’avaient pas pris 
contact avec les autorités au plus 
haut niveau ; les papiers n’étaient 
pas - conformes aux réglementa- 
tions en vigueur enfin, U y a 
eu des accidents, et des camions 
ont été perdus parce que certains 
chauffeurs ne connaissaient pas 
le désert ou le connaissaient znaL 

Un noyau de vétérans 

Au départ, l’Algérie disposait de 
chauffeurs qui. s? étaient familiari- 
sés avec les pistes avant l'indé- 
pendance, et Cite. . a formé des 
Jeunes autour dé ce noyau de 
vétérans. La maîtrise des expédi- 
tions lointaines, avec des convois 
importants, a été acquise il y a 
quelques années, lorsque r Algérie 
a participé sur une grande échelle 
à j’ftoiMTninpinpnt. des secours aux 
pays du sahel frappés par la 
sécheresse, ces secours de la com- 
munauté internationale étaient 
livrés dans les ports algériens, 
d'où Us étaient envoyés, à travers 
le Sahara, jusqu’aux populations 
déshéritées. Le plus gros des 
convois, formé de dix-neuf ca- 
mions, était parti û*Oran pour le 
Mali en 1974. C’était «-«g précé- 
dent. 

Cette expérience a permis aux 
autorités des pays riverains du 
Sahara de prendre conscience 
d’un certain nombre de problèmes. 
Ainsi ont-elles constate que des 
populations pouvaient mourir de 
faim faute de matériel adéquat 
et d’hommes connaissant le ter- 
rain pour acheminer l'approvi- 
sionnement à partir d’une zone 
de prospérité située à quelques 
centaines de kilomètres seulement. 
CTeet dans ce contexte que la 
S.N.TJL a étendu son réseau et 


De notre envoyé spécial 
PAUL BALTA 


organisé la liaison avec le Nlgé- 
ria et le Niger, que ce dernier 
e’est doté de la S.N.T.N. (Société 
nationale des transports nigé- 
riens), tandis que le Mali créait, 
«î coopération avec l'Algérie, une 
société mixte de transports. Elle 
-devrait entra: en fonction au 
couxs de ce semestre, et, entre 
autres, desservir le. nord du 
Mw-ii & partir de la ville de 
Gao, qui doit être reliée à la 
Transsaharienne. 

L’utilisation de cette liaison et 
des services de la SJT.TJR. in- 
téresse. pour, des raisons diffé- 
rentes, les pays africains limi- 
trophes et l’Europe. Four le Ni- 
ger et le Mali, qui n'ont pas 
d'accès à la' mer. la Transsaha- 
rienne facilite l'Importation des 
produits industriels nécessaires à 
leur développement et à l’ex- 
portation de I Uranium nigérien 
en Europe. Grâce aux revenus 
que lui assure l’extraction an- 
nuelle de plus de 100 000 000 de 
tonnes de pétrole, le Nigeria, en 
pleine expansion, est devenu un 
gros importateur. Or les auto- 
rités nigérianes estiment que, 
mem e lorsque Lagos et les autres 
ports du golfe du Bénin fonction- 
neront normalement, l'approvi- 
sionnement du nord du pays, 
situé à un millier de kilomètres, 
pourra continua: à se faire avan- 
tageusement par la Transsaha- 
rienne à partir de. la Méditer- 
ranée. 

Après avoir hésité devant lin- 
connue de la traversée du Sahara, 
les Européens commencent à s’in- 
téresser à oette liaison. La Société 
Seevar, qui fait figure de pion- 
nier. a préféré faire affaire avec 


la S.N.TJL, estimant qu’elle était 
« la mieux placée » dans l’envi- 
ronnement africain. Après les fir- 
mes privées, les premiers clients, 
la Seevar traite également pour le 
compte du gouvernement bri- 
tannique, avec qui elle vient de 
conclure des accords, et elle est 
en passe d'en signer d'autres avec 
des industriels allemands, belges 
:et néerlandais qui exportent au 
Nigéria. Bien que ce pays soit 
devenu un. bon client de la France, 
les rapports entre les exporta- 
teurs' français et la SJX.TJL sem- 
blent plus complexes, compte tenu 
de l'histoire et de la géographie : 
la proximité d’Alger et de Mar , 
seille, la façon dont le fret mari- 
time est partagé entre les deux 
pays, le monopole de fait exercé 
par la SJî.TJL, ne risquent-ils pas 
de susciter des réticences chez les 
transporteurs français?' 

Des libyens et des Marocains 
ont proposé leurs services aux 
Européens, mais l’Algérie a pris 
une importante avance avec la 
construction de la. Transsaha- 
rienne et la création d’une société 
nationale aujourd’hui bien rodée. 
En outre, la traversée par la 
Libye a l’inconvénient de se faire 
surtout par la piste, et celle par 
le Marni» risque de se heurter aux 
embuscades de guérilleros au 
Sahara occidental et en Maurita- 
nie. 

De son côté, la S.N.T.R. ne reste 
pas inactive. Bon action est orien- 
tée dans trois directions. Vers 
l’Afrique d’abord : les formalités 
administratives aux frontières des 
pays traversés pourraient être 
simplifiées. Vers l’Europe, ensuite: 
les exportateurs répugnant à 

multiplier les transbordements, et 
le container n'étant utilisable que 
pour certains produits, 11 paraî- 
trait logique que les semi-remor- 
ques de la SJf.TJ L conçues pour 


la piste soient envoyées en 
Europe, où elles seraient chargées 
directement Cela suppose l’auto- 
risation des Etats intéressés, qui 
ne la donnent qu’au coup par 
coup. La S.N.T JL envisagerait de 
négocier des accords de récipro- 
cité, qui intéressent plus, d’ailleurs, 
les transporteurs .de l’Europe du 
Sud que ceux de l’Europe du Nord. 

La troisième action est orientée 
vers les compagnies maritimes. 
Actuellement les poids lourds 
reviennent le plus souvent à vide, 
le Niger, le Mail et le Nigéria 
n'expédiant guère de produits en 
Europe à l'exception de l’arachide, 
de la canne à sucre et des fruits. 

Pour le moment l’exportation 
de tels produits par la route n'est 
pas rentable : le fret maritime 
entre l’Algérie et la France étant 
très élevé, l'arachide livrée à Mar- 
seille atteindrait un prix prohi- 
bitif. Un accord dans ce domaine 
entre les armements français et 
algérien apporterait une contribu- 
tion concrète aux échanges entre 
l’Afrique et l'Europe. 

En Afrique, l’ouverture de rou- 
tes est encore un événement Si 
la Transsaharienne n’avait déjà 
fait ses preuves. le premier * som- 
met » arabo-africain du Caire 
aurait-il consacré 1 milliard de 
dollars à la construction d’un 
réseau transafricain de 30 000 kilo- 
mètres (Ze Monde du 11 mars) ? 
Ces fonds permettront le finan- 
cement du tronçon qui reliera la 
Transsaharienne à Gao (Mail), et 
la construction de la Transafri- 
caine de Monbasa (Kenya) à 
Lagos (Nigéria). de la Transsahé- 
Uenne de Dakar (Sénégal) à 
NîDJaména (Tchad), de la côtière 
reliant Lagos à Nouakchott (Mau- 
ritanie), et de la trans -est-afri- 
caine qui joindra Gaborone 
(Botswana) au Caire. Toutes ces 
voies constitueront les grandes 
avenues dont le continent noir a 
un besoin urgent. 

FIN 


Lés boutiques Griff solde 
sont ouvertes jeudi de l’ascension 

Griffsolde dégriffé les grands du prêt-à-porter . -j 
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Au conseil des ministres 
IWtHIlAK OU ÏJJLL ; 

LC conseil du ministres, réuni k 
mercredi 18 mal au palais de 
l’Elysée, a adopté un projet de M 
relatif à l'Indépendance dix Tent- 
talre français dès Afars et des Issu. 

Tltant les conséquences dn «oté 
du . s dentier en faveur 4e 

l'Indépendance, 12 fixe an. 27 Jute 
prochain ' la data d’accession 4* 
noftvel Etat à la sonveralneté tnter* 
nationale, conformément ans ae* 
oords Intervenus avec les respêa*; 
■alliés des principales formation! 
politiques dn territoire. U prévoit, 
des "dispositions' spéciales sur U. 
nationalité. 

Le conseil a également adopté bs 
projet de loi qui règle la situation 
des militaires originaires de 
TJ. AJ. . Ceux qui seront rayé» de . 
cadres recevront en fonction de U.' 
dorée des services rendus à b 
France, soit une pension de retrait» 
à Jouissance Immédiate, soit an* 
indemnité. 


LA COMMOTION 
00 CONSEIL K GOUVRt&MBn 


Djibouti (AS J».). — La pre- 
mière réunion le mercredi lff ma * 
à Djibouti, du conseil de gouvérv 
nement du Territoire français Aar 
Afars et des issas, élu le 16 J 
dernier (2e Monde du 17 mai), 
été consacrée à la répartition i 
portefeuilles et des responsable 
Utés. 

Président du ' conseil de go» - • 
v emement, chargé de la coopé- 
ration M. Hassan Gcuicc 
Aptidon ; ministre du Plan et a* 
développement M. AbdalW 
Mohamed Kaznll ; intérieur. ■ ■ 

M. Mo u min Bahdon Farah ; tra- 
vaux publics : M. Omar Kami 
Warsama ; économie rurale 
M. Idriss Farah Abane : ëduca~ 
tion nationale • M. Mohamed 
Ahmed Zssa, dit Cheiko ; foratü* 
publique : M. Hassan Mohamed 
Moyale : santé publique : M. Ad- 

med gnsnari Liban, dit GOhad;-. 

travail et formation profession- 
rtelle : Ml Ibrahim Harbi Farahj 
finances : M. Ibrahim Mohamed 

Sultan. _ 

Mercredi 16 mai, M. Giscard. 
d'Sstatag a adressé un t»è\\ 
gramme de félicitations 
M. Hassan Gonled, où il écrit < 
notamment : 

« Votre nomination m’apparad 
comme un gage précieux pour K 
franchissement dans le câline et 
la di gnit é de Ut dernière étape 
avant Vaccession du territoire à 

r indépendance. »' 
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«Zyde Warszawy» compare 
l|)5( la situation actuelle à celle de 1968 
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Vienne. — La situation reste 
r ?ll . tendue dans les milieux étudiants de 
jJ^ Craoovie et les cercles cta . l’oppo- 
."^V^càîh^dHlwnl® la capitale polonaise, après 
- ’ 5 ne c^ lBS manifestations du i5 mal etl’ar- 
" f ‘ “ de abc membres ou colla- 

M ^borateure du Comité de soutien aux 

‘ ' r,sl :jraV8H,BUrS Mont, ® du 19 mai )- 
’’ C- 11 " “b® déclaration remise le 
: î'î^^.inerwBdi 1 18 mal aux Journalistes 

"’Mi-, ‘ ‘'^•occidentaux à Varsovie, le comité 
(KOR) a mis an garde les auto- 
. .•> J . __ rflés contre des « événements Impré- 
^visibles et /nconfrô/ab/es - pour le 
‘ ^ cas dû les bIx opposante, parmi les- 
-^.^quals se trouvent l'historien Adam 
■- ^S-oMohnifc et le sociologue Jacek 
■ l^c'Kuron, ne seraient pas rapidement 
^ remis en liberté. 

# " b •"* ? ' 

. J-'fSÿ; La libération des six détenus, 

- poursuit la déclaration, , serait -une 
, , J . •y ylmesure Importante, compte tenu de 
. . ' nécessité de maintenir le calma 

■ ■ - dans roplnlnn publique ». Le KOR 

* . tait savoir que sept de ses 

■ .j ^'membres ee proposaient de se 

v. nmdre en délégation vendredi auprès 
7 - ■j'^dü procureur général, M. _ Czublnskï, 
■* pour réclamer l’élargissement da 

f leurs camarades. Solon les services 

..V’ ’ a -du procureur, la détention provisoire 
. l '■ ' dos - six * pourrait durer trois mole. 
il ne semble pas qu'une inculpation 

■ -leur ait ôté déjà notifiée. 

■ Va-t-on vers un affrontement direct 
entra la pouvoir et le Comité de 
v soutien aux travail) aura ? Si là 

■ L . direction du pays et, en particulier, 
ML Glerek, la premier secrétaire, ne 
".sont peut-être pas encore décidés 
- & frapper un grand coup, le jeu 
du chat et de la souris auquel se 
' .livrent depuis plusieurs mois, les 
autorités et le KOR a épuisé la 
- - patience de nombre de dirigeants du 
parti. Ce mécontentement, qui è'étaît 
déjà donné assez largement' libre 

cours lors de la dernière réunion 

' du comité central à la mî-avrJJ, est 
apparu mercredi dans un article 
publié dans le Journal Zycie 
. .. Warszawy, dont le rédacteur en chef, 

. H. Rollnskî, s'est fait remarquer à 
. . plusieurs reprises, depuis le. début 
le la crise, pour eês opinions Jnto- 
^ -il Gérantes. 


L'opposition 
«trahit la patrie» 
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- - Dans un commentaire consacré 

iux manifestations étudiantes de 
3racovie. M. Rollnsk! accuse les 
.. .. •^'dirigeante de l’opposition de 
- trahir le patrie ». « Noua devons 
— être prêts 6 la résistance contre les 
■■ «provocations, écrit-ll, et démasquer 
.les aventuriers poWtfgues dont les 
. liaisons . avec les centres étrangers 
. antipolonals revêtent la forme d'une 
- trahison. » L'article reproche notam- 
ment aux protestataire» leurs rela- 
tions avec la revue Kultura , éditée 
-.:-à Paria par l'émigration polonaise. 
■■Certains des « agitateurs - d'au- 
jourd'hui, affirma -encore la. Journal, 
".ont agi avec w le même cynisme » 

■ T qu’en mars 1968 en voulant abuser 
de la bonne toi de la . jeunesse étu- 
diante. La comparaison avec les 
troubles de 1968 est significative du 
. - climat qui régne actuellement en 
Pologne. Certains courants dans le 
parti rêvent, d'en découdre une 
> nouvelle fois avec cette incorrigible 
. Jeunesse universitaire que l'on soup- 
çonna toujours de sa laisser mener 
. par des « commandos » .animés par 
. des juifs. M. Rolinskl prend, du 
• reste, un certain soin & cher dans 
son article plusieurs de ces « me- 
neurs * dont les noms ont une 
-consonance caractéristique. 
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Entre une opposition aguerrie par 
l'action menée depuis le. mois dB 
septembre en faveur des ouvriers 
d'Ureus et de Radom et tes élé- 
ments les plus durs de son parti, qui 
le poussent & mettra bon ordre à 
celle agitation, M. Glerek n'a pas la 
tâche facile. Le premier secrétaire 
n’est sans doute pas enclin à la 
môme compréhension en face des 
écrivains et des étudiants, qu’à 
('égard du monde ouvrier dont. Il est 
Issu et auprès duquel II croit dis- 
poser toujours d’une certaine 
confiance. C’est parce qu'il pensa 
les avoir Isolés que M. Glerek tente 
de réduira la liberté d’action des 
■ principaux animateurs du Comité de 
soutien aux travailleurs. Il avait 
déjà laissé entrevoir ce changement 
dans son attitude lors de Ban dis- 
cours du - mois d'avril devant le 
comité central. Ira-t-il Jusqu'à laisser 
organiser des procès dont l’écho à 
l'étranger risquerait d'entamer le 
prestige de son pays ? 

MANUEL LUCBEKT. 


m xjn appel en faveur de la 
libération d’un Ingénieur bulgare, 
M. Salomon Ben Joseph, condamné 
en 1974, & Moscou, pour espion- 
nage Industriel, a été lancé récem- 
ment par sa sœur vivant en 
Israël. M_ Salomon Ben Joseph 
avait été arrêté an cours d'une 
mission officielle à Moscou, puis 
Jugé à huis dos. — (AJP^P.) 


Espagne 

ib fmm mo ms& 

POLfTfQUB BASQUES 
POURRAIENT ÊTRE EXTRADÉS 
EN BELGIQUE 

Un Jeune policier a été assas- 
siné. mercredi 18 mal, dans la 
soirée, à Saint-Sébastien, capi- 
tale du Onlpuzcoa, alors que le 
calme semblait revenir au Pays 
basque espagnol, après plusieurs 
journées d'incidents graves. 

Les organisations nationalistes 
basques et les syndicats de gauche 
ont annoncé un nouveau ■ mou- 
vement de grève pour . le lundi 
23 mai si tous les détenus poli- 
tiques n'étalent pas libérés. 
L'attentat de Saint - Sébastien 
aurait été commis par un groupe 
dissident de la br«nr>v. militaire 
de l'ETA. 

Le gouvernement de Madrid est 
conscient de la gravité de ; la 
situation un mois avant les élec- 
tions générales, et 11 préparerai^ 
un plan de nature à donner satis- 
faction aux dirigeants, modérés 
de l’opposition' démocratique au 
Pays basque. Une décision serait 
annoncée à l’issue du conseil des 
ministres du vendredi 20 mai. Les 
prisonniers politiques basques, en 
particulier ceux qui sont impli- 
qués dans l'assassinat, en 1973, 
de l’amiral Carrero Blanco, 
seraient extradés en direction de 
la Belgique. A Bruxelles, les 
comités basques estiment que 
cette solution est à l’étude et que 
la Belgique ne s'opposerait pas à 
cette arrivée d'exilés basques. — 
fjLFJ*y, Reuter, AJ 3 J 

m ta présidente du parti 
communiste espagnol, Mme Dote- 
ras Ibarruri, tiendra le dimanche 
22 mai, à Bilbao, sa première 
réunion publique depuis son re- 
tour d'exU. — (AJFJ?.) 


r L'ÉLECTION DU PARLEMENT EUROPÉEN AU SUFFRAGE UNIVERSEL 

Ee texte da projet de loi est approuvé par le conseil des ministres 
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LES ENTRETIENS VANCE-GROMYICO A GENEVE 

Les deux parties semblent désirenses 
de conclue an nouvel accord SALT 

De notre envoyé spécial - . 


Genève. — Les négociations 
sovléto- américaines sur la limitation 
des armements stratégiques (SALT) 
ont repris, mercredi 18 mal, à 
Genève, au niveau ministériel, dans 
un climat très sensiblement amélioré. 
Alors que la visite du secrétaire 
d'Etat américain ft. Moscou, fin mars, 
s'étalt terminée sur un constat 
d'échec, l'entretien d» deux. haïras 
quarante qü’a eu, mercredi après- 
midi, M. Van ce avec M. Gronryko. 
a été qualifié par le porte-parole 
américain, M. Hoddlng Carter, de 
i buslnessllke ». Ce mot, sans équi- 
valent en français, signifie à la fois 
sérieux, concret et efficace. 

Dans ce qù'îl a appelé - une décla- 
ration send-commww », M. Carter 
a encore dit : * MM. Mance et Gro- 
myko n’ont parié que des SALT. Us 
ont eu un échange dé vues complet 
et ont couvert en détail divers points 
Importants. Des deux . côtés on a 
nntontion d'examiner les vues de 
r autre. Las deux parties vont iturHsr, 
jeudi, plue _ en détail encore, les 
diverses idées avancées. Pour te 
moment, on ne peut prévoir combien 
de temps va durer la négociation .» 

Le porte-parole s'est refusé à 
donner la moindre indication sur le 
fond. A Vladivostok, en novembre 
1974, MM. Brejnev et Ford s’étalent 
entendus pour fixer à deux mflte 
quatre -cents le nombre respectif de 
leurs vecteurs nucléaires. Mare cet 
accord de principe n'a Jamais été 
mis en forme dans un acte diploma- 
tique en raison, notamment, de 
l'apparition d'armea nouvelles (le 
missile américain Crulse .et le super- 
bombardier soviétique Backflre}. 

Lors da- sa visite à Moscou. 
M. Vance avait proposé soit de ré- 
duire ie plafond fixé & Vladivostok à 
mille huit cents vecteurs an y 
Incluant loè armes nouvelles, soft da 
le conserver, chacun gardant «a 
liberté en ce qui concerne les armes 
nouvelles. - Las Soviétiques repous- 
sèrent cas deux prapoaltfona. mais 
ils ont laissé entendra depuis qu’ils 
pourraient accepter de réduire légè- 
rement le plafond dans des condi- 
tions qui restent à déterminer. On 
peut présumer qu'une transaction de 
ce genre est discutée 6 Genève. 

Outre, la déclaration du porte- 
parole américain. la bonne humeur 
de M. Gromyko devant les caméras, 
la signature par las deux ministres 
d'un accord de coopération spatiale 
et leur participation à la cérémonie 
de signature, rperaredi matin, d'uns 
convention de l'ONU. Interdisant de 
modifier l'environnement « à des fins 
hostiles », joua ces Indices semblent 
indiquer que la volonté existe d’abou- 
tir è un nouvel accord SALT. 

En mars, le rendez-vou 3 de Ge- 
nève avait d'abord été pris pour par- 
ler du conflit du Proche-Orient Or. 
depuis les élections Tsraéüennea. per- 
sonne ne sait -plus très bien ce que 
Soviétiques et Américains pourraient 
se dire tTutila au stade actuel. C'est 
Ml Groriiÿko qui, semble-Hl a pro- 


posé, mercredi, de parler Immédia- 
tement des SALT, -et c'est. encore aux 
SALT que les deux ministres se sont 
consacrés, Jeudi matin. Le respon- 
sàble soviétique a profité de la 
signature de fa convention sur 
l'environnement pdur dire sa convic- 
tion que «des possibilités de désar- 
mement réel m existent, surtout dans 
«le contexte de te détente». Enfin, 
alors que les Américains pensaient 
que les conversations de Genève 
pourraient se terminer, jeudj soir, 
M. Gromyko aurait demandé qu'elles 
puissent se prolonger pendant quatre 
/ours, et M. Vance a accepté de ne 
pas fixer la date de son retour à 
Washington. 

MAURICE DELARUE. 


• M. Brown, secrétaire améri- 
cain à la défense, a lancé mer- 
credi 18 mai nu avertissement aux 
pays du pacte de Varsovie, Indi- 
quant que, faute d’un accord aux 

négociations Est-Ouest de Vienne 
sur une réduction des forces en. 
Europe centrale CMLBJP’JL), les 
pays de l’OTAN augmenteront 
leurs forces militaires. De son côté 
l’agence Tass a dénoncé mercredi 
la décision prise & Bruxelles par 
lies pays de l’OTAN d’augmenter 
chaque année de 3 % leurs bud- 
gets militaires, et a affirmé que 
rUJLSB. diminue régulièrement 
le sien. Tass accuse le secrétaire 
américain à la défense d’avoir 
c fait pression sur les alliés des 
Etats-Unis en utilisant Vargument 
usé de « la supériorité müttatrc 
> de rUJLSJS. a. — (Tass.) 

• Le comité des ministres des 
affaires étrangères du pacte de 
Varsovie, qui se réunira à Moscou 
dans la deuxième moitié de mal, 
examinera, selon l’agence yougo- 
slave Tanyug, les résultats du 
voyage européen de M. Carter 
et de la récente rencontre des 
Neuf. 

Se référant A. des « so u rces de 
Prague », l’agence précise que les 
ministres entendront un rapport 
de M. Gromyko sur la reprise 
du dialogue sovléto-américain & 
Genève et discuteront du Proche- 
Orient et de l’évolution de la si- 
tuation en Afrique, ttnfin, les 
ministres devraient arrêter une 
a position commune et formater 
taie approche coordonnée » en ee 
qui concerne la conférence de 
Belgrade. — 


• L’Union soviétique n’a pas 
présenté de < véritables. . caiUre T 
propositions » aux Etats-Unis 
pour sortir de l’Impasse des négo- 
ciations SA LT, a Indjqnô mer^ 
credi 18 wml je sénateur Hnm- 
phrey, & la fin d'un entretien 
avec le président Carter. Ce ri»* 
nier, qui a fait le point sur fer. 
négociations avec un groupe de 
sénateurs démocrates et républi- 
cains, a confirmé, selon ses inter- 
locuteurs, que les Etats-Unis 
n’avalent pas modifié leurs posi- 
tions depuis le rejet par l'Union 
soviétique, }b 30 mars, des uro- 
posttidm américaines. — ' (Af JPJ 


Le conseil des ministres, réuni le 
mercredi 18 hud k ITBIyJjée, a approuvé 
le texte da projet de ujl an tarirent 
l'approbation de Pacte du £0 sep- 
tembre me relatif à l’élection au 
Ku/Tntc». nul vereei direct des repré- 
sentants A l’Assemblée des Commu- 
nautés européennes. Ce projet, qui 
se réfère- Cxpressémen t à la décision 
rendue par le Couse h constitution- 
nel, précise, d’autre part, que toute 
extension des compétences à l’As- 
semblée des Communautés euro- 
péennes, quelle que soit la forme 
dans laquelle eUe se manifeste, en 
droit ou en tait, serait de nul effet 
k Végard de la France, si elle n’avait 
pas été approuvé» suivant les dispo- 
sitions da traités dé Paris et de 
Borne, et dans les conditions prévues 
par la ConstitnUon. 

Il a également adopté Le projet 
de loi relatif A l'élection des repré- 
sentants de la France A l’Assemblée 
des Communautés européennes. Les 
dispositions annexées k la décision 
da conseil des Commanaatés euro- 
péennes du 2» septembre 1978 pré- 
voient, en effet, que Jusqu’L l’entrée 


en vigueur d’une procédure électorale 
uniforme, la procédure est règle, 
dans chaque £tac membre, par tes 

L’élection aura lieu k la représen- 
tation proportionnelle A la plus forte 
moyenne sur des listes nationales, 
l'ensemble du territoire constituant 
une circonscription unique. Ce mode 
de m u tin est le plus apte A assurer 
une représentation équitable de tou- 
tes les grandes tendances de l'opinion 
française au sein de l'AXsemblêe eu- 
ropéenne. Pour éviter un émiette- 
ment excessif de cette représentation, 
les listes qui n’auront pas obtenu 
an moins S % des suffrages exprimés 
ne bénéficieront d’aucnn siège. 

Les dispositions du code électoral 
relatives aux conditions requises 
pour être électeur, aux In éligibilité» 
et 'Incompatibilités, à l’exception de 
Celles qui sont liées A 3 'exercice 
d’une fonction dans une circonscrip- 
tion. ainsi qu'à la propagande et aux 
Opérations de vote, sont rend un 
applicables k cette élection. 

Les électeurs seront convoqués par 


décret, le délai de convocation étant 
de quatre semaines au mou» ; les 
Français établis bon de France 
pourront voter dans les ambassades 
et consulats, dans des conditions 
analogues A celles qui sont prévues 
pour l’élection du président de la 
République. La campagne électorale 
durera quinze Jours; dea commis- 
süms de propagande seront créées au 
nlvean départemental pour assurer 
la distribution aux électeurs des cir- 
culaires et dea bulletins de vote ; les 
candidats auront accès aux antennes 
de la radio et de ta télévision. Le 
recensement des votes se fera an 
nlvean départemental, puis au ni- 
veau national, par des commissions 
Instituées & cet effet. La commis- 
sion nationale proclament les résul- 
tats. La contentieux do r élection 
sera de la compétence du Conseil 
d’Etat. 

O sera fait appel aux suivants de 
liste pour combler Ira vacances qui 
viendraient à se produire mum qu’U 
soit nécessaire de recourir à des élec- 
tions partielles on à un système da 
suppléants. 


LES REACTIONS 


M. CHIRAC : un pas dans la 
bonne direction. 

M. Jacques Chirac, président 
du RJPJL, a commenté avec 
prudence les décisions du conseil 
Hue ministres en observant que 
les élus de son mouvement 
n’avaient pas encore arrêté leur 
position dans le débat. Il a 
ajouté : 

« Nous sommes très réservés 
dans cette affaire, car nous sou- 
haitons que toutes - les garanties 
soient trouvées pour éviter qu’ü 
ne s’agisse d'une aventure de na- 
ture à mettre en cause l’indé- 
pendance nationale. Or les ga- 
ranties du projet ne sont pas 
opposables aux tieri, c’est-à-dire 
à l'étranger. Ce sont simplement 
des garanties intérieures fran- 
çaises. 

' * C’est un pas dans la bonne 
direction, maie qui tient pas sus- 
ceptible de remtetre en cause un 
processus pernicieux, s’il devait 
être engagé. Sn toute hypothèse, 
nous resterons les champions de 
Vidée de la renégociation. » 


M. STASI (CO-S.) : un vaste 
--débat national. 

ML Bernard Stasi, vice-prési- 
dent du CLDB^ a déclaré : 

* Le projet de loi sur l’élection 
de l’Assemblée européenne au 
suffrage universel direct va être 
enfin soumis au Parlement Les 
partisans de la démocratisation 
de VEuropé vont ainsi pouvoir se 
compter. 

» Pour ce gui concerne le mode 
de scrutin, le C _D-S, depuis long- 
temps, a pris position pour la 
représentation proportionnelle au 
plan nationaL Ce système per- 
mettra en effet . de susciter un 
vaste débat national sur les 
moyens et les finalités de la cons- 
truction de VEunype, et nous 
sommes persuadés qu’ü donnera 
Foccasion à la grande majorité de 
l’opinion française de manifes- 
ter, avec toute la vigueur néces- 
saire, son élan en faveur de 
Vunion européenne. » 


M. MSI DEBRÉ : un texte 
déplorable. 

M. Debré a. déclaré, de son cOtè : 
c H est navrant de constater 
que les mises en garde n'ont pas 
convaincu le pouvoir exécutif. 
L’ entêtement à lancer la France 
dans une aventure mal 'étudiée 
est dune très coupable légè- 
reté (~J. Une Assemblée élue au 
suffrage anJcerjel, qui peut siéger 
toute Formée et qui est maîtresse 
de son ordre du jour, ne limitera 
jamais ses délibérations et les 
motions qiFeüe votera au domaine 
des compétences fixées par les 
traités instituant la Communauté 
économique européenne (-). H 
faut remonter très loin dans notre 
histoire pour découvrir, en quel- 
ques lignes d’un traité interna- 
tional. un tel piège pour l’indé- 
pendance française. Ce texte 
déplorable, s'il est adopté, aggra- 
vera nos tensions internes et nous 
af f aibltra sans bénéfice pour 
VEurope. » 


M. MARCHAIS : un recul de 
M. Giscard d'Esfaing. 

Interrogé sur ce sujet mercredi 
18 mai, alors qu’il passait dans 
l’émission c Cartes sur table » 
d'Antenne 2, M. Marchais a dé- 
claré : 

a n nous faut étudier le texte. 
Il constitue un recul par rapport 
à ce qu'avait dit M, Giscard 
d’Bstatng en 1974, lors de la ren- 
contre des Neuf ; par rapport 
aussi aux déclarations d’un cer- 
tain nombre d'hommes politiques 
que je n'aurai pas Za cruauté de 
Twmmer; par rapport enfin aux 
propositions de différents hom- 
mes d’Etat comme Helmut 
Schmidt, qui voulait faire du 
Parlement européen une Assem- 
blée constituante. 

» Cela signifie que la bataüle 
menée par les communistes com- 
mence a porter ses fruits, surtout 
si Vélection se fait à la propor- 
tionnelle.» 


M. GENNESEAlfX (M.R.G.) 
un droit enfin reconnu. 

M. Guy Germesseanx, secrétaire 
national du Mouvement des ra- 
dicaux de gauche, conseiller de 
Paris, a- déclaré le 19 mai : 

« Le texte de loi proposé par 
le conseil des ministres relatif à 
la prochaine élection du Parle- 
ment européen nous paraît clair 
et doit emporter l’adhésion du 
MJiJJ-. Le mode de scrutin envi- 
sagé permettra enfin à chaque 
parti, quel qu’a soit, de se pré- 
senter sous ses propres couleurs 
et d’être représenté au Parle- 
ment européen en fonction de son 
influence. C’est un droit enfin 
reconnu à tous les grands cou- 
rants de pensée politique, mais 
c’est aussi un devoir pour les 
radi ca ux de gauche d’assurer leur 
originalité en s’exprimant totale- 
ment à l’occasion de ce scrutin 
capital pour l'avenir de la France 
et de l'Europe. » 


DEVANT L'ASSOCIATION DE LA PRESSE DIPLOMATIQUE 


Un nouvel élargissement de la C.E.E. nécessiterait 
an réaménagement de ses structures 

estime M. Couve de Murville 


M. Couve de MnrvfDe, prési- 
dent de la commission des 
affaires étrangères de 1* Assemblée 
nationale, était l'hôte à déjeuner, 
mercredi 18 mal, de l’Association 
de la presse diplomatique. H 
s'est refusé A commenter le projet 
de loi sur l’élection de l’Assemblée 
européenne au suffrage universel 
direct que le gouvernement venait 
d’adopter au conseil des ministres, 
soulignant que le RJEML n’en 


avait pas encore eu connaissance 
et n' arrêterait sa position que 
dans quelques Jours. En revanche, 
M. Couve de Morvfile a longue- 
ment évoqué les difficultés de la 
construction européenne, s’agis- 
sant, en particulier, de l’élargisse- 
ment de -la CJKLEL - 

.L’ancien ministre des Affaires 
étrangères a déclaré A ce sujet : 
€ La Communauté est devenue 
assez difficile à gérer lorsqu'elle 
s'est agrandie, avec Ventrée de 
la Grande-Bretagne notamment, 
Afqis elle a subsisté, faisant ainsi 
kt preuve qufeOe correspondait à 
une réalité malgré les difficultés 
de toute sorte, . -dans le domaine 
agricole en particulier f-J. Au - 
jôunPhui, l'éventualité d’un nou- 
vel élargissement, destiné à ré- 
pondre au souhait de pàys comme 
lu Grèce, la Turquie, F. Espagne ou 
le Portugal, nous pose un pro- 
blème m très sérieux. Pour des rai- 
sons économiques .- quelles seront 
les conséquences de la participa- 
tion au Marché commun agricole 
de pays qui ont des productions 
similaires à celles de la France ou 
de J? Italie? Pour des Taisons poli- 
tiques aussi : Faccroissement da 
nombre des membres de la Com- 


munauté ne modifie pas seule- 
ment ses dimensions, mais aussi 
sa nature, d'autant plus gus les 
régimes politiques respectifs de 
ces pays sont assez différents des 
nôtres. 

h D’autre part, ü n’est pas com- 
_ mode — et sans .doute même 
rFest-i Z pas souhaitable — de 
fermer la porte à c es pays amis 
et voisins. Mais, en toute hypo- 
thèse, Û ne sera pas possstble de 
maintenir telles quelles les insti- 
tutions de Za Communauté si 
celle-ci s'élargit encore. » 

Interrogé sur l’Importance qu’il 
accorde & l’élection du Parlement 
européen, M. Couve de Murville 
a répondu qu’il y avait c beau- 
coup de problènïes plus urgents 
à régler en matière européenne s, 
parmi lesquels l’absence de rap- 
prochement de la politique étran- 
gère des Neuf,, et surtout * la 
véritable remise en cause de la 
politique agricole commune à la- 
quelle se livre aujourd'hui la 
Grande-Bretagne ». L’ancien pre- 
mier ministre a déclaré A ce 
sujet : < Nous avions une poli- 
tique d'atde aux produ c teurs. Va- 
t-on en faire une politique d'aide 
aux consommateurs, c’est-à-dire 
aux pays importateurs, au pre- 
mier rang desquels figure la 
Grande-Bretagne ? ». M. Couve 
de MurvtUe a d’autre, part estimé 
que la déclaration de M. Willy 
Brandt selon laquelle c le futur 
Parlement européen doit devenir 
u ne Assemblée constituante » fie 
Monde du 8 avril) ne reflète pas 
la position officielle du gouver- 
nement de Bonn, qui est. beaucoup 
plus réservée & cet égard- 


Ifi CONDITfONS POSÉES 
MR (£S DÉPUTÉS COMMUNISTES 


Le groupe communiste de l’As- 
semblée nationale a publié mer- 
credi 18 mal, avant d’avoir eu 
connaissance des discussions du 
-conseil des ministres, une décla- 
ration dans laquelle fl précise 
ainsi sa position : 

1) Le texte de ratification de 
l’accord sur l'élection au suf- 
frage universel de l’Assemblée 
européenne doit être soumis au 
Parlement français conjointement 
avec le projet de loi portant mo- 
dalité du scrutin.' Il doit s’agir 
d’un scrutin proportionnel sur le 
Plan national, tout autre mode 
de scrutin, par exemple & carac- 
tère régional, morcelant notre 
pays, serait dangereux pour 
I*unité nationale et, par voie de 
conséquence, pour l'indépendance 
de la France. Il doit être affirmé 
que ce mode de scrutin sera ap- 
plicable pour les élections ulté- 
rieures, et pas simplement pour 
l’élection prevue en 1978, en rai- 
son des dispositions de l’article- 7 
de 1’ « acte » prévoyant l’entrée 
en vigueur d’une procédure élec- 
torale uniforme ; 

2) Le Parlement français doit 
marquer son Intransigeante 

volonté d’indépendance nationale 
en affirmant solennellement, dans 
la lcd, son attac h eme nt absolu aux 
principes ci- dessous énoncés, sa 
décision de les faire respecter en 
toute occasion : 

— La souveraineté nationale 
appartient au peuple français, qui 
l’exercice par ses représentants 
élus dons le cadre des institutions 
de la République. Aucune décision 
de l’Assemblée européenne ne peut 
entraîner le transfert de tout ou 
partie de la souveraineté natio- 
nale h une organisation Interna- 
tionale. 

— Les attributions de l’Assem- 
blée européenne restent celles qui 
sont limitativement fixées par les 
traités communautaires en vigueur 
& la date de promulgation de la 
présente loi. 

— Les décisions de l’ Assemblée 
européenne qui excéderaient oes 
attributions fixées par les traités 
visés an paragraphe ci-dessus, 
et qui porteraient atteinte à 
l’indépendance et à la souverai- 
neté de la France, sont milles' de 
plein droit et Inapplicables sur le 
territoire français. Il doit être 
clairement notifié aux partenaires 
de la France qu'il n’est au pou- 
voir de personne de prétendre 
aliéner la souveraineté et l'Indé- 
pendance de notre pays. » 

• Prêt de la banque euro- 
péeitne pour le canal de Pro- 
vence. on prêt donc contre 
valeur de ISO millions de francs 
français a été accordé par la 
banque européenne d’investisse- 
ment à la société du canal de 
Provence pour améliorer, dans 

les Bouches-du-Rhône et le Var, 

l’irrigation et l’approvisionne- 
ment en eau. Ce prêt contri- 
buera an financement d’un en- 
semble de travaux d’un coût 
estimé & plus de 400 millions de 
francs. Le projet permettra l'ir- 
rigation de 8 800 h ec tares. — 
tAJ-JPJ 
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L’ÉMISSION « CARTES SUR TABLE » 


LA MAJORITÉ ET LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS 


Pour M. Marchais, l’actualisation du programme commun Le débat continue SUT le rôle de M. Barre 


suppose aussi l’extension des nationalisations 


(Suite de la première page ■./ cien premier ministre. H multl- 

pile depuis plusieurs semaines les 
Surprise 1 C’est M. André commentaires sur ie s climat nou- 


cien premier ministre. Il multl- U ne disposera, plus du recours 
püc depuis plusieurs semaines les que constitue son peste gouver- 


nemental ? SI les républicains 


M. Georges Marchais est devenu une véri- 
table vedette de télévision, n est à loi seul un 
spectacle lorsqu’à y est invité, comme mercredi 
soir sur Antenne 2. Il contribue tout autant 
à animer l’écran qu’à faire progresser le débat 
politique. Alternant mimiques et maintien 
sévère, usant d’un langage et de tournures très 
populaires, il ne tarde pas à prendre en main 
le déroulement des opérations, ordonnant même 
les mouvements des caméras. Cette vitalité, 
qui éclipse ses interlocuteurs, provoquait mer- 
credi soir les rires d’Alain Duhamel, tandis 
que Jean-Pierre Elkabbach lançait des regards 
tantôt désespérés, tantôt amusés. Manifes- 
tement, le secrétaire général dn P.CLF. aime 
la télévision, et il ne le cache pas. N'a-t-il 
d’ailleurs pas exprimé le souhait que les - som- 
mets - des dirigeants de l’nnion de la gauche 
soient retransmis en direct ? 

M. Georges Marchais n’était pas précisément 
venu à Antenne 2 pour répondre à des ques- 
tions. Il était là pour faire passer un certain 

nombre de messages qu’il a lancés, sans autre- 
ment se soucier de ses interlocuteurs. Le secré- 
taire général du parti communiste voulait 
notamment suggérer que s’il s’était trouvé face 
à M. Raymond Barre jeudi dernier il s’en serait 
mieux tiré que M. François Mitterrand. Sur 
ce point, il n’a guère été charitable pour lé 
premier secrétaire du parti socialiste en expli- 
quant que l'analyse des causes profondes de 
la crise économique actuelle n’avait pas été 
vraiment menée à bien an cours du face-à-face 
dn 12 Tnaî. 

11 est vrai que le parti communiste ne se 
préoccupe guère de ménager ses alliés. Le long 
silence de M. Marchais qui a suivi une ques- 
tion sur « la loyauté * de M. Mitterrand a 
été particulièrement significatif, même si la 
réponse a été finalement positive. 

Les communistes veulent d’abord montrer 
leur originalité et apparaître comme les meil- 


leurs défenseurs des couches les pins défavo- 
risées. Pour y parvenir, le secrétaire général 
n'a pas hésité à recourir aux arguments écono- 
miques les plus simples, pour ne pas dire les 
pins simplistes. En affirmant, par exemple, qu’il 
convient d’aller « prendre l’argent dans les 
coffres-forts des riches ». 

Pour ce qui concerne l’actualisation du 
programme commun, M. Georges Marchais 
reste ferme, aussi bien sur l’extension des 
nationalisations que sur le maintien de la 
clause qui prévoit qu’une telle mesure puisse 
être demandée par le personnel d’entreprise. 
Mais il a, si l’on peut dire, « banalisé » cette 
dernière procédure. . En revanche, il a admis 
que la gauche puisse faire preuve de souplesse 
dans ' l’ application de la nationalisation de 
l'enseignement privé. Le secrétaire général dn 
P-CJ. se dit également étonné de la prise de 
. position du bureau exécutif du parti socialiste, 
qui a refusé, mercredi, toute restriction ou 
élargissement dn programme commun. * Ça 
veut dire tout et rien », a estimé M. Marchais, 
en oubliant qu’au « sommet » • de la gauche 
les négociateurs n'avaient pas consacré moins 
de deux heures à essayer justement de préci- 
ser la notion d’actualisation. 

SI le P.CF. est décidé à mettre en avant 
son originalité et à mener la négociation avec 
ses partenaires de la manière la pins publique, 
il entend aussi faire préciser la place qui loi 
- reviendra dans un éventuel gouvernement de 
gauche. M. Marchais, en estimant qu'il n’existe 
pas de - ministère tabou », récuse par avance 
toute discrimination dont son parti pourrait 
être victime lors des - attributions de porte- 
feuilles. Pourtant, il n'exige rien de plus et 
reste dans une position assez proche .de celle 
qu’il avait adoptée à la veOle de l’élection prési- 
dentielle de 1974 en expliquant qu'à ses yeux 
il n'existe pas de ministères essentiels ni de 
ministères subalternes. — T. P. 


Diligent qui reçoit la presse zeau » au sein de la majorité, indépendants viennent aussi 
écrite dont les représentants Pan- sur la nécessité d*nn code de nombreux que l - espèrent les 


tendent tenir les propos suivants : bonne conduite. Parfois même les organisateurs du congrès (entre 

a II y a quelques mois. M. Chirac propos qu'il tient sont presque dix mille et quinze mille parti 

noua avait expliqué qu’C î allait un identiques à ceux du président ripants). M. Solsson aura indu 

coordonnateur a la majorité et que du RP.R. bitablement gagné un peu d 


celui-ci ne pouvait être que le pre- Ainsi 
TCfer ministre. En ce qui no as taire 
concerne, nous pensons que cette une In 


a R-F.R. bitablement gagné un peu de 

Ainsi, mercredi ie futur secré- poids face à M. Chirac avant ses 
ire général déclarai t-il dans discussions avec celui-ci- 


thèse est toujours valable et je Matin -RèrrnbUaue. - a Le candi - 
reste fidèle à. ce qu'on nous a alors dat tête au premier 


concerne, nous pensons que cette une Interview au quotidien Par- La lettre de M. Jacques Chirac 
thèse est toujours valable et je Matin-République : « Le candi- a également été adressée au Cen- 
reste ftdéle à. ce qu'on nous a alors dat armant en tête au premier tre national des indépendants et 
expliqu é. (~ ) Il est souhaitable tour, ne serait-ce que d'une coiz, au parti radical. La direction du 
que le premier ministre réunisse le devra bénéficier („) du désiste - C.N.I.P. a fait savoir qu’elle n’en- 
jhiis tôt possible les leaders de la ment de toutes les formations. » tendait pas prendre de décision 
majorité autour de lai afin que les « Des règles devront prévoir le hâtive, mais les amis de MM. Ber- 
choses soient plus claires, que ces- désistement automatique. au trand Motte et Camille Laure ns 
sent certains petits- jeux et qu’il n y deuxième tour, en faveur du c an- semblent plutôt favorables à la 
ait plus de cannibalisme dans la didal le mieux placé, ne fût-ce perspective ouverte par l'ancien 
majorité- » Interprétation logique : que d’une voixü, > répondait premier ministre que M- Motte a 

lesdémocrates-sociaaix s’apprêtent m. Chirac au micro de TPI. rencontré mardi. 

^ ^: n ^J > J5 U iî La- question est de savoir si „ Du côté des radicaux. l'affaire 


C.N.I.P. a fait savoir qu’elle n’en- 
tendait pas prendre de décision 
hâtive, mais les amis de MM. Ber- 
trand Motte et Camille Laure ns 


à répondre par un « non» poli à 


rencontré mardi. 

m rh™, - 1a ^ ouvwi* « Du côté des radicaux l'affajre 

rautorité et rautonomie d’action sera doute un peu plus 

j 7 olu ti°“ T de M- Lecanuet d ont a Joui Jusqu’à ce Jour compliquée compte tenu du man- 
en direction de la thèse opposée MSo^nkrontdurabies Le que d’aménité des récentes décla- 
(te Monde du 17 et du 19 mai). en effete u la rations de M. Jean-Jacques 3er- 

M. Barrot arrive, et le discours de nouïo^ oœer van-Schrelber et de Mme Giroud . 

change: «Certes, dit le secrétaire afft d’accenter * l’égard de l’ancien premier 

«rénéraL nous nfmsûdJrrtmn fntrfnur» TTtïp rttWRlhüil.'. Hp rtinlrv. 


25? _ }^, n T/ff^5L r D’une part, il n’était pas deman- 

plus qualifié pour diriger la ma jo- denr D’autre part, étant encore 


ministre. Une possibilité de dialo- 
gue est néanmoins préservée. H 
faudra sans doute attendre la 


rite, c’est pourquoi nous l’inter- meu Jbre du Rouvemement. Ü a première réunion du comité dlreç- 
rogeons sur ses rétentions. Au refusêrie renoncer à son secré- teur élu lors du congrès de Paris 
demeurant. nous considérons la rr ,Hnt: d’Etat avant d’avoir reçu et la mise en place du bureau pour 
propositum de M. Chirac comme ]es as^rances qu'il demandait. 9 U * soit connue la réponse des 
une piste parmi d’autres pistes, s parmi celles-ci fleuraient le valoisiens. Cette reunion pourrait 
En fait, comme en témoignent «trait des chefs historiques des avoir lieu avant la Ün du mois, 
les déclarations ré c e n t e s de instances dirigeantes, en partie u- Des dirigeante centristes, giscar- 


que soit connue la réponse des 

r lisuiua™» « valoisiens. Cette réunion pourrait 

En fait, comme en témoignent retralt des chefs historiques des avoir lieu avant la Ün du mois. 
les déclarations récentes de instances dirigeantes, en partie u- Des dirigeante centristes, giscar- 
M. Lecanuet (a On ne peut lias m-- ^ 1 ,,, de»M. Poniatowski, et dlens et radicaux sont convaincus 
être un bon chef d’orchestre, si u responsabilité des finances du «W® la négociation préparatoire 
un des solistes importants refuse mouvement, jusqu'alors contrô- ac « élections de 1978 ne peut sc 
de jouer, si les principaux dlri- par le caffiet du président falre sans le président du RP.R. 

géants du CDJB. sont convaincus de la Rénuhlioue Leur préoccupation est désormais 

qu'il n’est pratiquement plus pos- .. „ J* ' a . r _ w __„ « l’après 1978» : d’ores et déjà ils 
âble d’éviter la négociation c fie M. Solsson parait avoir obtenu s'interrogent sur les moyens qu'lis 


géants dn CDJB. sont convaincus de la Rénuhlioue Leur préoccupation est désormais 

qu’il n’est pratiquement plus pos- « l’aprês 1978» : d’ores et déjà ils 

âble d’éviter la négociation c de ^ s’interrogent sur les moyens qu’ils 

parti à partir,. ^ auront d’éviter l’hégémonie de 

Cette position ne fait, toutefois, **U***“J % M. Jacques Chirac sur ce qui sera 

pas tout à fait l'unanimité dans £ J*: , ^ alors la majorité ou l'opposition. 

mthtc dn ah» üipnf la nouvelle formation. — mais 


M. Marchais pense que le pro- 
gramme commun, « en renforçant 
les positions de la classe ouvrière, 
en affaiblissant les grands mono- 
poles », montrera ce que la gau- 
che peut faire. H ouvrira la voie, 
H créera des conditions favora- 
bles pour que le peuple, « quand 
ü le décidera, puisse aller plus 
Joins. Mais il ne faut pas parler 
de a transition » au socialisme, 
estime M. Marchais, car ce mot 
suppose « trop d’automatisme ». 
Et 11 ajoute : « Ce sont les Fran- 
çais gui décideront par la voie 
du suffrage universel. » 

Le secrétaire général du PJJ: 
est interrogé sur la disposition du 
programme commun qui prévoit 
que la procédure de nationalisa- 
tion d'une entreprise peut être 
ouverte à la demande du per- 
sonnel, le Parlement restant maî- 
tre de la décision. M. Marchais 
rappelle que ce droit existe et 
que les travailleurs de la sidérur- 
gie viennent de l’exercer. Aussi le 
problème soulevé au sujet de cette 
petite phrase lui paraît * secon- 
daire». H ne peut y' avoir de 
nationalisation en dehors d’une 
décision de l'Assemblée nationale. 
.11 ajoute : «Lee patrons des pe- 
tites entreprises n’ont aucune 
raison de craindre cette petite 
phrase (-.)■ On n’envisage pas 
de nationaliser le coiffeur du 
coin (—). le parti communiste est 
responsable. Ce qui nous inté- 
resse, ce n’est pas la nationali- 


sation d’une petite entreprise, 
Plais celle des grandes entreprises 
qui jouent un. rôle essentiel dans 
l’économie française et se trou- 
vent sous la coupe des grands 
monopoles :» 

M. Marchais explique ensuite 
que l'extension -du champ des 
nationalisations procède, au même 
titre que l'augmentation du 
SMIC, ae l'actualisation du pro- 
gramme commun. Au reste, le 
P-C. ne propose que de passer de 
la prise de participation majo- 
ritaire déjà prévue dans les do- 
maines de la sidérurgie et du pé- 
trole à la « nationalisation 
franche » et ne revendique donc 
qu’une seule nationalisation nou- 
velle, celle de Peugeot-Citroën. 
« Nos alliés, déclare-t-il, devront 
être conséquents avec eux-mêmes. 
Pour attendre le plein emploi, 
pour satisfaire les besoins des 
travailleurs, ü faut s’en donner 
les moyens. Ces moyens, ce sont 
les nationalisations. » 


La fiscalité 


Le secrétaire général du P.C. 
traite ensuite de la fiscalité : 
c Notre politique est la suivante, 
déclare-t-il, premièrement, aug- 
mentation du pouvoir d’achat dé 
10 % en 1078, 1879. 1980. Ces 
augmentations se feront de façon 
dégressive jusqu’à 8800 F par 
mois. Pour les revenus au-dessus 


Le général Binoche : le refus du P.S. et du M.R.G. 
d'associer les gaullistes d'opposition 
à leur discussion est maladroit 

De notre correspondant régicïnal 


Cannes. — Lors du congrès 
qu’ils ont tenu les 14 et 15 ‘mai 
& Nice, à l’Invitation du général 
Binoche, les gaullistes d’opposi- 
tion, qui se sont regroupés au 
sein d'un nouveau mouvement, 
l’Union des gaullistes de pro- 
grès (U.G.P.), avalent notamment 
souhaité constituer la quatrième 
composante de l’union de la 
gauche et s’étalent déclarés 
« - prêts à signer le programme 
commun » (le Monde du 17 mal). 
Interrogé à propos du refus op- 
posé, par le3 socialistes et les 
radicaux 'de gauche, à la de- 
mande faite par les gaullistes 
d’opposition de participer à 
l’actualisation du programme 
commun, le général François Bi- 
noche, président d'honneur de 
1UOF. a estimé qu’un tel refus 
lui paraissait être d' s une mala- 
dresse significative ». 

Il nous a déclaré : « Etant 
donné les progrès effectués par 
la. gauche dans le domaine des 
institutions, de la défense et de 
l’indépendance nationale. les 
gaullistes dfopposition n’auraient 
certainement pas posé de pro- 
blèmes quant à la nouvelle ré- 
daction du texte. Mais socialis- 
tes et radicaux de gauche nous 
contestent notre représentativité. 
(.„) L’essentiel nrétatt-ü pas de 
savoir s’il fanait ou non faire par- 
ticiper à la rédaction, puis a Ut 
signature du nouveau programme 
commun, une quatrième compo- 
sante fidèle à l’esprit et à la tra- 
dition du générai de CaiiOe et 
capable pour cela de donner à 
la gauche une caution nationale 
pesant de tout sa npoids sur une 
large fraction de l’opinion fron- 
çasse? » 

Estimant que le P.C. « offre de 
P lus en plus l’aspect d’un véri- 
table parti de gouvernement ». 
le général Binoche note que 
« les vieux cadres des partis so- 


cialistes et radicaux de gauche 
ne parviennent pas à s’extraire 
des carcans du passé ». Il 
ajoute : « L’ouverture de la 
gauche au gaullisme d’opposition 
aurait dû marquer tout de suite 
le début de ce qui sera de toute 
façon nécessaire dans revenir, à, 
savoir : la large union du peuple 
de France derrière le programme 
commun du gouvernement. » 

G ITT PORTE. 


de 8 800 F par .mois, nous envi- 
sageons le maintien du pouvoir 
d’achat, mais pas de progression. 
En ce qui concerne V augmenta- 
tion des impôts, nous proposons : 
premièrement, un impôt sur le 
capitql, les grandes entreprises 
donc : deuxièmement, un impôt 
sur les grosses fortunes, c'est-à- 
dire sur celles qui dépassent 
200 millions d’anciens francs ; 
troisièmemet, un impôt sur les 
entreprises qui pratiquent une 
politique des prix inflationniste. » 

M. Marchais estime que les par- 
tis signataires du programme 
commun pourront modifier les 
dispositions relatives à l’enseigne- 
ment privé afin qu’elles aient 
« moins de rigidité ». 

En ce qui concerne « la 
loyauté » de M. Mitterrand, 
M. Marchais déclare : « Je pense 
que depuis que nous sommes en 
rapports, depuis que fai remplacé 
Waldeck Hochet qui est tombé 
malade . je pense que nous avons 
coopéré dans de bonnes condi- 
tions. que nous avons été loyal 
l’im envers Vautre. 

» Cela n’a pas été sans diffi- 
cultés, sans parfois des discus- 
sions serrées. 

» Si le bilan est positif, ce n’est 
pas seulement à l’actif de Fran- 
çois Mitterrand,. Georges Mar- 
chais et Robert Fabre. Cela est 
dû à nos partis et aux travailleurs 
qui soutiennent Vunion de la gau- 
che. » . 

Après avoir rappelé comment 
son parti envisageait « la démo- 
cratie socialiste » qui « ne sup- 
porte pas la contrainte, mats 
suppose au contraire le débat 
d’idées », M. Marchais répond 
ainsi à la question : « Pourquoi 
la France réussirait là où, les au- 
tres ont échoué 7 » : ' • 

« Avant que Glenn ■ aide sur la 
Lune, personne n’y était allé. (^) 

» Ce n’est pas la Lune que nous 
proposons, c’est une réalité à por- 
tée de notre peuple, mais d’est lui 
qui en décidera. 

» Que nous ne soyons pas le 
premier parti aux prochaines 
élections? Peut-être. Mais nous 
ferons tout pour que le parti com- 
muniste soit le plus influent f_.J 

» Si nous sommes en second aux 
élections, cela n’enlèvera rien à 
notre volonté profonde d’être les 
meilleurs pour défendre les inté- 
rêts de notre peuple, pour aujour- 
d’hui et demain. » 


les rangs du parti, et elle vient « nouyeue lormauon — 
compliquer d'autres dissensions pourra-t-il < tenir » ainsi quand 

internes actuellement perceptibles 

(le Monde du 17 mal). Aussi la 

réponse au président du RP-R- t v A i i / 

a-t-elle été rédigée de manière à JL ASSeiflibleC 113 
ménager les deux «sensibilités ». ^ xmwviuwivv 

Elle comporte deux parties : l'une 1inû #>athtyiÎcc 

rappelant que lès démocrates- LUiC CUIIUlUOo. 

sociaux demeurent attachés au î . • . , 

principe du leadership dn pre- Clir PG îmDOrtat 
mier ministre, et qu’ils -ont de- ou - A 101 

mandé à celui-ci de leur faire 18 mai l’Assem- 

connaitre ses intentions ; l’autre , 

indiquant que la proposition du blée nationade exanune les 

RP JL en vue d’un accord pour conclusions du rapport de la 

le second tour peut être prise en commission des lois sur la 
considération, mais qu’il est proposition de résolution de 

souhaitable de prévoir aussi un m. fioudet iréf. Orne) ten- 

dant à créer une commission 
SwitlL d'etupite p»rlemen tem;chyr- 

de la majorité, mm. Lecanuet et &ée tf exami n er les conditions 

Barrot privilégient la deuxième dans lesquelles ont lieu Ses 

partie : M. Diligent, la première. importations - sauvages » de 

L’intervention inattendue de ce diverses catégories de mar- 

dernier devant les journalistes rhaTiHiw. 

témoigne que les partisans d’une 

attitude plus dure à l’égard de M. LIMOUZY (RP.R.), rap- 


NOa-JEAN BERGEROUX. 


L’Assemblée nationale institue 
une commission d’enquête 
sur les importations «sauvages» 


M. Poncelet, secrétaire d’Etat 
chargé des relations avec le 
Parlement, déclare : « Le gou- 
vernement n'envisage pas un 


— io vernement n'envisage pas un 
commission des lois sur la re [ 0UT ^ protectionnisme. Tou- 
pro position de résolution de tefois. les échangés internatio- 
M. Boudet Iréf. Orne) ten- naux se sont, dans certains scc- 
dant à créer une commission feurs, développés dans des 
d’enquête parlementaire char- conditions anarchiques qui ne 
gée d’examiner les conditions .sont pas acceptables il iniporiel 
dans lesquelles ont lieu des “ , gr P ic ?° 11 ] 

importations, sauvages - de r °nS»<r >iZ- ' 


malaise interne. 


La réoig&iisatfon des RJ. 


Finalement, l'Assemblée décide 
d’instituer une commission d'en- 


LES DEUX-PIÈCE 
Di N. LIMOUZY 


partie: ML Misent, la première. importations .sauvées - do 

L’intervention inattendue de ce diverses catégories de mar- * srde dans les secteurs les plus 

chandises. menacés. Le gouvernement ap- 

temoigne que les partisans dune orouna Za constitution d’une 

altitude plus dure à l’égard de M. LIMOUZY (RP.R.), rap- ttmmissicrn. d’enquête v™ 

M. Chirac n’ont pas désarmé porteur, relève qu'à maintes re- ■_ M -o T rvnv ippr 
L’ absence de M. T e cami et (les prises des. parlementaires ont „, I u r ,u N 1 , jS 

journalistes n’ont pas pu savoir interrogé le gouvernement « sur gSSPÏÏ’ 

s’il avait ou non été avisé de la ta croissance anormale d'impor- ttTe ac " 

convocation d’une conférence de tiens qui, basées généralement eo ^ ..... 

presse) aggravait l’Impression de sur des pratiques frauduleuses ou 1 

malaise interne. ïiréffuZières. faussent le jeu de la d 4u 5 lfi L u f? co mm i ssio n den- 

concurrence internationale, dêsé- quôte de vingt et un membres. 

La rénraanfcafinn des R i quHibrent certaines branches 

Ld reOfydnDdilon U» m. ^activité, et compromettent dam 

M. Jean-Pierre Boisson (qui de- des secteurs essentiels la situation rasjV . MWfî 

valt être élu. Jeudi soir, secré- de l’emploi national (quatre- w,u '‘ ”iluj 

taire général du nouveau parti vtnçt-quinze müle emplois sup- i\r u IfMflfl 7 V 

auquel l’Assemblée générale de primés en quelques . années) et ■«* < L » 

Fréjus doit donner naissance) a même européens ». ■ — . 

pour le moment les mains libres. a 71 convient, poursuit M. Ll- 

ia manière dont s’est préparée mouzy, de se prémunir contre ces A//r» d'illustrer sa démonstro- 
en avril dernier la réorganisation pratiques irrégulières, non pasm fj Qn sUf rapportun/tô d’instituer 

du mouvement républicain indé- adoptant des mesures a caractère commission eTenouêta sur 

pendant fait de lui le seul inter- protectionniste, mais en faisant J™ 

locuteur de M. Chirac de ce côté- respecter les règles communau- '«* importations • samm ggs -, 

H 8*011611161 vers un teires et la protection dont bené- w. U mouzy, député- WJî. du 

accord ou du moins ■ vers une ficie l’espace économique de la Tarn, a exhibé A le tribune du 

poursuite du dialogue avec l’an- Communauté européenne à V égard Palais-Bourbon *e que le compte 

p J2Fi rendu analytique officiel de 

M noÏÏfaisw™ 

du Marché corranun ' un espace qvement « quelques articles de 

libertaire de la combine interna- textile léger il s’agissait en 

tionole ou une passoire complai - tait de deux maillots de bain 

santé. » doux-pièces, l’un rose, l’autre 

Il conclut : « H ne s’agit pas o/su 

Us présentant successivement 

français, mais de conforter sa tnt „ n mmatm 


L'ADMINISTRATION DES DOM 

“loutres, rénal A tionole ou une passoire complat- 
VElrtëe le le mal, a approavé toi parité.» 

projet de décret transforouat le n conclut : k II ne S’agit pas 
secrétariat générai pour Vadmioirtra- ^ condamner le gouvernement 
tfon des départements d'outremer français, mai, de conforter sa 
au ministère de l’Intérieur eadlrec- position à Bruxelles. Il ne s’agit 
tion des dêpaxtementx d oucre-mK, ^ protectionnisme mais de 

afin de donner A ’admlalriration ^ retrouvée du jeu 

des départements a outre-mer une concurrentiel international II ne 

d’opprimer les fndus- 

tres départements français. Hrioa du titn-v-mnn/rn mif lut TP.- 


du 5 mai au 15 juillet 1977, partez au volant de votre 

786 r. 



pour 


±j 6 rue Oupleix 
- - - 75015 Paris 

CIUpl0IX Tél. : 566.09.09 


vous livre dans la semaine votre 

auaiud uni 

5 vitesses ~ 7 CV- Traction avant - 4 portes 
Consommation sur route 6,4 / aux 700 km 
à la vitesse stabilisée de 90 km /heure. 

* Location longue durée - 43 loyers de 786 F. 

(sous réserve de l'acceptation du dossier et du maintien des barèmes 

en vigueur à ce jour) 


pas de protectionnisme mais de 
la loyauté retrouvée du jeu 
concurrentiel international II ne 
s'agit pas d’opprimer les indus- 
tries du tiers-monde qui ne re- 
tirent aucun enrichissement réel 
de ces pratiques, mais simple- 
ment de ne pas nourrir, au prix 
du chômage européen, un nouvel 
esclavagisme outre-mer. » 

Pour ces motifs, la commission 
propose la création d’une com- 
mission d’enquête de vingt et un 
membres qui sera chargée de 
procéder aux Investigations né- 
cessaires et de proposer les me- 
sures aptes à- remédier à cette 
situation. 

Dans la discussion .générale, 
M. Boudet, auteur de la proposi- 
tion, confirme que plusieurs 
branches économiques françaises 

sont menacées par des importa- 
tions Irrégulières en provenance 
de paya tiers. Il rappelle que 
le traité de Rome prévoit l’adop- 
tion d'un tarif extérieur com- 
mun. M. SENES (P5, Hérault), 
dénonce les méfaits du libéra- 
lisme, . Insiste sur les problèmes 
du monde viticole et annonce 
que son groupe votera la propo- 
sition. Enfin, pour M. LUCAS 
(F.C., Pas-de-Calais), il convient 
d'enquêter non seulement sur les 
importations s sauvages « mais 
également sur les exportations 
de capitaux français servant à 
produire les marchandises im- 
portées. II dte notamment l'exem- 
ple de l'Usine Rhône -Poulenc 
installée à Bangkok. M. Limousÿ 
insiste sur l’unanimité qui s’est 
dégagée au sein de la commis- 
sion. . 


Ailrt d'illustrer sa démonstra- 
tion sur Topportunité d'instituer 
une commission d’enquête sur 
les importations « sauvages », 
M. Umouzy, député- RJPJi. du 
Tarn, a exhibé A la tribune du 
Palaï&Bourbon *e que le compte 
rendu analytique officiel de 
l'Assamblée devait nommer pudi- 
quement « quelques articles de 
textile léger -». Il s'agissait en 
lait de deux maillots de bain 
deux-pièces, l’un rose, T autre 
bleu. ■ 

Les présentant successivement 
eux députés, tel un camelot sur 
les grands boulevards, il a 
expliqué que le rose, copie 
conforme d’un modèle français, 
est fabriqué en Corée . du Sud et 
arrive en France au prix de . 
5 francs. Puis, brandissant le 
bleu, son homologue, français. If ] 
a Indiqué que le coût de la ma- 
tière première nécessaire à se 
fabrication représentait a lui 
seul le prix de vante du premier. 

•• Communiquez les pièces au 
gouvernement I ». a lancé M. Fan- 
ton ■ Voilà un dossier 

étoffé », a constaté M. Ctaudlus- 
Poth | ’ftét.). Et l'assistance, clair- 
semée, de s'ébaudir. 

Tout en saluant le didactisme 
du rapporteur ef son souci de 
• vulgariser » un dossier cartes 
technique, on sa demandera 
toutefois al de tels procédés 
contribuent vraiment à relaver le 
crédit d'une Institution encore 
trop souvent décriée. O/f/usée 
largement et complaisamment A 
l'extérieur, r image d’un parle- 
mentaire chevronné, ancien se- 
crétaire d'Etat, détaillant un 
deux-pièces i la tribune de 
r Assemblée, laissera peut-être 
dans l'opinion, une fols les sou- 
rires dissipés, une Impression de 
légèreté, de futilité, voire un 
certain malaise : 

On a- bien rl mercredi eu 
Palais-Bourbon. Souhaitons que 
certains, après coup, aient d 
Jaune. — P, Fr. 



* Gmmm x œ 
- mm' mmm i œi 

**nmm k 


■r 

-Ü 






DÉFSîf 


:: lV .... 
* * » a . 





^ \'jXès> 













SOCIÉTÉ 


sur le *ài. 


avi» 

l»iaS£ 



■■«<! , 
. "'j* 


-..• — . ■«. 


■«M.V 




&•' •• 

k. - 


* 4 »? 
*- ,. 


vv . » 


>■ '.r 


%MPf- - 


..* ->.- 


I \ 


■■■■ü-oiiLilt 1 inr, 
'• v; ‘ s ïi ÜiiUjUt 
:! " s • sUUVl 


DEUX VEILLES DAMES OBSTINÉES 

Le siège de la rue Jonquoy 


C*esî dur d'habiter dans une 
automobile. Depuis trois semai- 
nes, Urne de Monteleone et sa 
fidèle * soignante -, Mme Mbs- 
aoreW dorment dans leur voi- 
ture devant le numéro 1 de la 
nie Jonquoy. dans la quator- 
zième arrondissement de Paris, 
sous les fenêtres de J* -adver- 
saire ». Les deux vieilles dames 
— soixante-dix-huit et soixante 
et onze ans — voulant, par ce 
moyen Inédit, déloger les loca- 
taires du cinquième. - Je suis à 
la rue. Ile n'ont qu'à aller à 
l’Assistance publique ot me res- 
tituer un appartement qui m'ap- 
partient, dit Urne de Monto- 
leone ; dçpupls vingt ans, le leur 
demande de vider les lieux. » 
Evidemment, I A-haut, on tait la 
sourde oreille. 

« Tout a commencé par une 
chute. J’ai été hospitalisée en 
Italie et Je n’al pu .revenir & 
Parts pour occuper l’H.LM. 
que j’habitais boulevard Blanqul. 

' L’office de Parts vient de m’ex- 
pulser, c'est pourquoi Je veux â 
présent récupérer mon . appar- 
tement. - 

La loi ne lui permettent pas 
de chasser ssa locataires sur-le- 
champ, gtie a Imaginé cafte 
manifestation insolite. Urne de 
Monteleone, qui posséda le sens 
de la mise en scène et un cou- 
rage certain ~ Il n'a pas fait 
chaud ces temps-ci, — a décidé 
de profesfer é longueur de nuits 
en campant devant- chez elle. 
■ Je suis sang abri ; je tiendrai 
tant que je n'aurai pas obtenu 
gain de causa » - Nous tien- 
drons- reprend, confiante, sa 
fidèle amie. 

Avec les Jouta, on s’organise. 
Le chien Tobble dort i la plaoe 
du chauffeur et porte me muse- 


lière, - car, après 20 heures, - f! 
ne reconnaît pas «es maîtres ». 
A ses côtés, Mme de Uo/rte- 
leone. dont une jambe est cou- 
verte d'un hématome. Derrière, 
un autre chien, un Saint-Bernard 
de 125 kilos, et ramie, pôle- 
môle. Douze secs de nourriture 
pour les deux bêtas, des cou- 
vertures, des pulls et des bon- 
nets. 

« Dans (a Journée, nous allons 
voir mon avocat, nous prome- 
nons les chiens. Pour la toilette, 
nous allons chercher de Veau 
dans la cour de mon Immeuble. - 
La vieille dame est Installée 
dans sa. protestation, certaine 
de son bon droit, obstinée au 
risqua cTy partir* le santé Son 
amie ne refuserait pas un bon 
lit. Mais a-t-on vu Sancho Pan ça 
renoncer _ aux plus folles entre- 
prises de son héros ? 

Les habitants du quartier 
paraissent toutefois moins sen- 
sibles. La boucher approuve : 
« Cest la propriétaire, elle a 
des droits. • La patronne du 
restaurant trouve la situation 
■ bizarre ». Quelques-uns 
s'émeuvent, mais, dans l'ensem- 
ble, c'est plutôt 1“ indifférence. 
A ‘ peine si, dans la nuit, les 
vitres embuées de la petite auto 
attirent ratlentlon des passants. 

« C’est les. Misérables -, 1 dit 
Mme de Monteleone, qui pos- 
sède dos bions en ItaSe. Mais 
cette misère peut rassembler 
plutôt à un caprice, à une ma- 
nie de vieillard. Oh n'y croit 
guère dans la quartier. La voi- 
ture Immatriculée â Rome, 
.comme celle d’un touriste, ce 
gros ohlttn dévoreur de viande 
rouge : la mise en scène de la 
détresse est un peu trop 
décorée. 


A bout de nerfs 


L'Indigence, c’est dans le petit 
appartement convoité qu’elle 
sévit. AL Vlal et sa sœur y habi- 
tent seuls. - Nous sommes atta- 
chés au quartier, c’est dans cet 
appartement que mon frère, est 
né, U y a soixante-cinq ans. Le 
loyer n’est que de 100 francs 
par mois— mais, depuis que la 
voiture est là, nous hésitons é 
sortir. » A travers les rideaux. 
Ha observent lea allées et venues 
des assiégeantes. -Je suis à 
bout de nerfs, j’ai rencontré la 
-soignante- et ejle a chan- 
tonné sur mon passage, dit 
Mlle Vial ; nous subissons un 
préjudice moraL» Deux person- 
nes démunies, aux aguets, attein- 
tes jusque dans leur somme// : 
« Je ma lève parfois la nuit pour 
voir si elles sont encore I&. » 
Danaa la rue, c'est le grand 
/eu. Avec dos airs très dignes, 
la dame de soflranfe-d/x-hu/t ans, 
ancienne assistante sociale et 


commissaire de a scouts, veille 
obstinément, soutire stoïque- 
ment ; elle sait qu'elle détient 16 
les meilleures armes de son 
combat un siège moral. Déjà 
le consulat général d’Italie a été 
alerté, les prêtres de la paroisse 
se sont penchés sur fe cas, les 
communistes du quartier sont 
passés „ -Elle sait du droit : 
ejle est polyglotte ». lance d’un 
fen doctoral sa confidente. 

' ■’ A F étage, les Vlal vivent ' dans 
le malaise. Ils n'ouvrent plus, 
comme si dèjè le piège s’ôtait 
refermé. - Ja ne vsux pas aller 
dans une maison de retraite, être 
séparée de mon frère, voilà 
tout» » Sur le trottoir, devant 
son campement, Mme de Mon- 
taleone et son aide font les 
sentinelles. Tant pis si, an face, 
r adversaire a aussi tes cheveux 
blancs. 
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Le contre-amiral Henri Daniens 
est nommé commandant de la zone maritime 
de l'océan Indien 


Sur la proposition de Jf. Yvon 
Bourges, ministre de la défense, 
le conseil des ministres du mer- 
credi 1S mal a approuvé les pro- 
motions et nominations suivantes : 

6 marine. — Est nommé 
commandant la zone maritime de 
l’océan Indien, le contre- amiral 
Henri Darrleus. 

(A bord d'un ancien pétrolier, 
la Charente, transformé en navire 
de ccamnandeajuezrt, l'smlml en 
charge de la son® maritime de 
l'océan Indien a sont son autorité, 
à l'heure actuelle, dtx-hult navire*, 
dont douze bâtiments de combat. 
Dans cette flotte, qui représenta 
environ 13 % du nombre de* navires 
en service dans la marine natio- 
nale, figure actuellement le porte- 
avKms Clemenceau, avec -quarante 
avions et hélicoptères.] 

Sont nommée : commandant les 
sous-marins d'attaque, le contre- 
amiral Henri Fages; chargé des 
fonctions de sons-chef d’état- 
major « matériels » & l'état-major 
de la marine, le contre-amiral 
Claude FiexL Est mis à la dispo- 
sition du chef d’état-major de 
la marine , le "vice- amiral André 
Maler. 

Est promu contre-amiral, dans 
la deuxième section (réserve), le 
capitaine de vaisseau Henri 
Joas ofc 

• TERRE. — Sont nommés : 
lolnt an général gouverneur 
.■■■ jitair e de Nancy, commandant 
la TV* division et la 81* division 
militaire territoriale, le général de 
division Tvmh; d’Harcourt ; chef 
du bureau des officiers généraux 
des armées, le général de brigade 
Michel Jorant Est placé en posi- 
tion de service détaché auprès 
du premier ministre (secrétariat 
générai de la défense nationale), 
le général de brigade Guy 
Duhesme. 

Sont promus général de brigade, 
te colonels Châties Alexandre et 
Henri Dejardln. . 

««ut promus général de Brigade 
Anyn la deuxième section 


(réserve), , les colonels Louis Kalc, 
Charles Colin et Valentin Galli- 
neau. Est admis en deuxième sec- 
tion (réserve), par anticipation et 
sur sa demande, l'intendant 
général de deuxième classe Gus- 
tave Loriot 

• AIR. — Sont promus : géné- 
ral de division aérienne, le géné- 
ral de brigade aérienne Pierre 
Blxden ; général de brigade 
aérienne, le colonel Jean Raynaud. 

Est admis, eut sa demande, au 
bénéfice du congé du personnel 
navigant, le général de corps 
aérien Daniel Saint-Macary. 

Est promu général de brigade 
aérienne dans la deuxième sec- 
tion (réserve), le colonel Roger 
Lhamxne." 

0 ARMEMENT. — Sont pro- 
mus : Ingénieur général de pre- 
mière classe, l'ingénieur général 
de deuxième classe Henri Fla- 
tter; ingénieur général de 
deuxième classe, l’ingénieur es 
chef Claude Napoly. 

. [Agé Oe soixante iu ringétthnrr 
général de l’Armement -Henri Flatter 
a été. notamment, en 1054, directeur 
du cabinet du -haut commlmafre & 
r énergie atomique, chargé de mis- 
sion aunrâs de ■ îwiefcretJUTi * 
général du Commissariat a l’êaszgLa 
atomique en 1971 et directeur général 
adjoint de l’Ecole polytechnique 
depuis LPT2-] 


JMHé par in BJLSLT+ Je Honda. 
Gérants : 

Jacques numt directeur de b pohOcitfaB. 
Jacques Sauvaient 


1/nprinariB 
du «Monte» 

L 5, r. des Italiens 
PAJUS-tt- 
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Une fresque romanesque 

que toute la presse vous conseille : 

“Voici un vrai roman : épais, mouvementé, coloré, captivant, peuplé de personnages attachants, et qui nous 
transporte, loin de notre temps et de rios soucis quotidiens, dans un de ces pays qui semblent a voir été créés 
pour exalter notre imaginationet nourrir nos rêvés : la Louisiane. (ÀNDRË BOURIN. Le Journal Rhône-Alpes). 
Un. souffle romanesque à vous couper le vôtre... Une dé cés maîtrisés de plumé comme on n’en a plus 
souvent l’élégance™ (JÉRÔME FAVARD. L’Humanité). G'n a souvent reproché , ajuste titre, aux romanciers 
français de manquer tout à là fois d’ambition, de s'ouffle et.de muscle- Ce reproche, on ne pourra en tout cas 
pas redresser â Maurice Denuzièr& (JEAN BOURBIER. Minute). C’est toutee qu’on aimé. Quel extraordinaire 
feuilleton de -Révision cela ferait ! (BERNARD PIVOT. Apostrophes). Le plus envoûtant et le plus nostalgique 
des romans. (JEAN-FRANÇOfô JOSBEUN. Le Nouvel Observateur).” 

"LOUiSiANE est un roman, ët plus qu’un romani (ANNE PONS. Le Polnf). Ce qui en fait le prix, c’est Pextraor- 
d inaire documentation assemblée par Maurice Denuzière. (JEAN LABORDE» L’Aurore). Cette Louisiane, 
il fa saisit en 1830, à son apogée, et ne fa fâche pfus jusqu’à fa guerre de Sécession, â son effondrement ii fa 
décortique, l’analyse, la' restitue dans toute sa vérité avec son immense talent de journaliste. (JANiCK 
JOSSiN. L’Express). Maurice Denuzière apprend Ja Louisiane aux Français. (JACQUELINE PIAHER. 
Le Monde). 
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ENQUÊTE 


MER 

IV. 


D'EMPOIGNE 

L appropriation 


par YVONNE REBEYROL 


L’océan a montré qu’ÎI n’est 
pas une réserve inépuisable 
de protéines. Les lois biologi- 
ques imposent des limites à à « la profondeur de 200 mètres truffés d’appareils d’écoute- Les 
rpxulnï ration. Pour les res- ou- au-delà de cette limite. Jus- Etats-Unis, en revanche, avaient 
sources minérales, seuls sont à faire fl à P"**™* 

actueUement exploités le Sn 

desdites régions ». A l’époque, 
cette définition semblait être une 
simple clause de style : on ne 
savait guère forer que par vingt 
ou vingt-cinq mètres d’eau. 


RELIGION 


pétrole et quelques placers 
sons-marins. Mais on pense 
de plus en plus aux nodules 
polymétaQiques de grands 
fonds marins, tout au moins 
à. ceux dont la teneur globale 
en nickel, cuivre et cobalt est 
d’an moins 2,6 % («le Monde» 
des 17, 18 et 19 mai). 

Pendant des siècles, la pro- 
priété de la mer n’a été revendi- 
quée par personne : l’océan ap- 
partenait a tout le monde. Cha- 
cun était entièrement libre d’y 
naviguer et d’y pêcher. Seule, 
une mince bande d’eaux proches 
du rivage était assimilée aux ter- 
res émergées, et chaque Etat côtier 
y était souverain comme sur son 
territoire. Au dix-septième siècle. 
Grotius formula le droit coutu- 
mier qui finit par prévaloir : les 
eaux territoriales étaient limitées 
& 3 milles nautiques (5£5 kilo- 
mètres), soit la portée des ca- 
nons de l’époque. Cette définition 
avait son corollaire' : nul Etat 
ne pouvait s’approprier la totalité 
de l’océan mondial 
En deux siècles, la portée des 
canons a considérablement aug- 
menté. mais U a fallu attendre 
le 28 septembre 1945 pour que 
Truman revendique, pour son 
pays, le droit exclusif d’explorer 
et d’exploiter les ressources natu- 
relles sur tout le plateau conti- 
nental américain. 

Une des quatre conventions si- 
gnées à l'issue de la première 
conférence des Nations unies sur 
le droit de la mer (Genève 1958) 
concrétisa cette évolution du droit 
traditionnel, entérinant Je 

droit coutumier en train de se 
créer (1). Désormais, l’Etat côtier 
avait des droits souverains et ex- 
clusifs sur les ressources miné- 
rales (fis sRntiengmgnt les hydro- 
carbures) que pouvait recéler son 
plateau continental. La limite de 
ce plateau vers le large était 
assez floue puisqu'elle était fixée 


La convention de Genève de 
1958 avait prévu le mode de 
partage du plateau continental 
entre des Etats côtiers adjacents 
ou se faisant face : la ligne 
d’équidistance, aménagée au 
besoin par des corrections mineu- 
res dues à des particularités 
géographiques (caps, golfes ou 
Des par exemple) ou à des cir- 
constances spéciales (droits his- 
toriques, Mitre autres). Ainsi 
furent partagés à l’amiable, entre 
leurs riverains, les fonds de la 
mer du Nord et du golfe Per- 
sique. 

En revanche, la France et la 
Grande-Bretagne ont dU recou- 
rir à un arbitrage International 
(dont la. décision n’est pas encore 
rendue) pour délimiter le plateau 
continental de la Manche situé à 
l’ouest du méridien 0° 30" ouest. 

Quant à la Grèce et à la 
Turquie, le partage de la mer 
Egée leur a fourni un nouveau, 
st de querelle : la qnasi-tota- 
des îles de cette mer étant 
grecques, la Grèce revendique 
tons les fonds de la mer ' Egée. 
Pour elle, la ligne d'équidistance 
passe entre les îles grecques et 
la côte turque toute proche de ces 
îles, alors que. poux les Turcs, le 
partage doit se faire selon des 
principes d’équité- 

Parallèlement à. cette appro- 
priation du plateau s’amorçait 
celle des eaux proches des terres 
émergées. Cette évolution a com- 
mence en 1952 lorsque les signa- 
taires de la -déclaration de San- 
tiago (Chili, Pérou et Equateur) 
ont proclamé leur souveraineté 
sur le plateau continental et les 
eaux surjacentes jusqu'à une dis- 
tance de 200 milles nautiques 
(370,4 kilomètres) de façon à s’y 
réserver l’exclusivité des richesses 
vivantes. 


interne : le gouvernement fédéral 
était opposé aux zones économi- 
ques exclusives mais les pécheurs 
américains qui ne pratiquent 
guère la pèche lointaine, récla- 
maient la création d'une zone de 
' pêche exclusive de 200 milles le 
long des côtes des Etats-Unis. 

Un peu partout, l’instauration 
des zones de pêche exclusive di- 
visait le monde de la pêche : les 
« hauturiers » redoutaient la 
création de ces zones, les c cô- 
tiers ». 

Sans qu’aucun accord formel 
ait été conclu, les appropriations 
nationales, par décisions unilaté- 
rales, se sont, multipliées depuis 
1974. De nombreu x pays même 
ceux qui y étaient le plus opposés, 
se sont adjugé des zones économi- 


ques exclus! (Ta France, le 
16 juillet 1978. mais sans y in- 
clure la Méditerranée) on des zo- 
nes de pêche exclusive. CU.RJSJ5. 
et l’Europe des Neuf, sauf en blé- 1 
diterranée. le 1 er janvier dernier, 
les Etats-Unis le 1* mars ; le Ja- 
pon en fera probablement autant 
dans le courant de l’été prochain). 
On assiste ainsi à une évolution 
irrésistible et très probablement 
irréversible du droit maritime tra- 
ditionnel. 

Chaque Etat côtier sera-t-il en 
mesure de falre respecter les 
réglementations de la pêche dans 
l’ensemble de sa zone économi- 
ques (4) ? Comment la Fr an ce, 
avec ses possessions océaniennes 
et américaines, pourra-t-elle sur- 
veiller Il milli ons de kilomètres 
carrés et même les seuls 340 000 
kilomètres carrés prolongeant son 
territoire métropolitain ? Com- 
ment le Canada arrivera-t-il à 
contrôler 5 millions de kilomètres 
carrés? 


Des zones de plus en pfas exclusives 


Des finîtes anarchiques 


Four les eaux territoriales et la 
pêche : les quatre conventions de 
1958 prévoyaient la ligne des 
12 milles nautiques C&2 km) 
comem limite maximale au-delà 
de laquelle ne pouvaient s’étendre 
les eaux territoriales, augmentées 
de la zone contiguë dans laquelle 
l’Etat côtier exerce des compé- 
tences fiscales, douanières, sani- 
taires et d’immigration. Elles ne 
reconnaissaient aux Etats côtiers 
que la propriété dès espèces 
vivant SUR le plateau continental, 
et non pas de celles qui vivent 
en pleine eau au-dessus de celui- 
ci (2). Tout au plus donnaient- 
elles le droit de réglementer la 
pêche au-delà des 12 milles, de 
façon à préserver les stocks de 
matière vivante. 

Pourtant, dès 1958, l’Is lan d e a 
étendu à 12 milles la zone réservée 
à ses pécheurs, mais H a fallu 
trois ans d’incidents puis de négo- 
ciations pour que la Grande-Bre- 
tagne et l’Allemagne fédérale 
signent avec l’Islande une con- 
vention limitant leurs droits de 
pêche dans cette zone de 12 milles. 

Peu à peu, cependant, de 
nombreux pays ont étendu uni- 
latéralement leurs eaux territo- 
riales. H s'en est suivi une variété 
anarchique des limites : - de 4 à 
200 milles selon les pays, bien 
que la plus couramment adoptée 
ait été celle des 12 milles (par la 
France, entre autres, le 24 décem- 
bre 1971). 

Cette tendance à l’appropriation 
se manifesta dès la session de 
Caracas (1974) et lut une nou- 
velle occasion d’affrontement 
entre les pays industrialisés et les 
Etats en vole de développement 

Les premiers étalent apposés à 
toute extension des appropriations 
nationales : leurs chefs de file; 
Etats-Unis et UJELSÆ. d’accord 
pour une fols, tenaient à mainte- 
nir le statut d’eaux internatio- 
nales sur la plus grande partie 
possible des océans. Les flottes 
ae guerre américaine et soviéti- 
que jouent, en effet, un rôle capi- 
tal dam; la stratégie globale des 
deux Super-Grands et la seule 
extension à 12 milles de toutes les 
eaux territoriales pourrait res- 
treindre la liberté de circulation 
dans quelque cent vingt détroits. _ 

Les pays en voie de développe- 
ment ont cherché, dès le début des 


discussions, à limiter au maxi- 
mum le champ d’action des Etats 
industrialisés. Non seulement les 
eaux territoriales devaient être 
étendues à 12 milles, mais encore 
les Etats-archipels — et non les 
archipels dépendant de paya 
continentaux — s’approprieraient 
comme « archipélagïques » tout 
l’océan compris entre des lignes 
imaginaires Des lignes de base) 
dessinant une espèce de polygone 
dont les sommets seraient les îles 
les plus extrêmes. Au-delà de ces 
eaux « archipélagïques » s’éten- 
drait la zone des 12 milles d'eaux 
territoriales 1 (3). 

Il fut très vite évident que, 
l’extension des eaux territoriales 
à 12 milles passant dans les faits, 
ces eaux territoriales seraient 
prolongées sur' 188 milles (soit 
200 milles à partir des côtes) par 
une zone économique exclusive 
dont toutes les ressources, miné- 
rales et vivantes, seraient réser- 
vées aux Etats côtiers. 

L’attribution à chaque pays 
côtier de l’exclusivité des ressour- 
ces minérales ne posait pas de 
problème puisque le principe était 
entré dans les faits et même dans 
les textes depuis plus de quinze 
ans. En revanche, l’exploitation 
exclusive des ressources vivantes 
bouleversait les données de. la 
pêche mondiale. Les premières 
flottes de pêche du monde. — en 
particulier soviétique et japonaise 
— se verrafent-eHes exclues de 
leurs grandes zones de pêche. Les 
Japonais pêchaient à proximité 
des côtes soviétiques, 1,6 million 
de tonnes d'animaux marins (soit 
15 % de leurs prises annuelles) et 
presque autant (1.3 million de 
tonnes) dans les eaux américaines 
du Pacifique ou de l'Atlantique. 
Quant aux Soviétiques, plus de la 
moitié de leurs 10 millions de ton- 
nes de captures annuelles prove- 
naient des zones de pêche proches 
de pays étrangers. 

Les Etats-Unis et l’UJLSB. ont 
été, au. début, pour des raisons 
surtout stratégiques, tout à fait 
opposés à la création des .zones 
économiques exclusives. Les So- 
viétiques avaient tout Intérêt à 
continuer d’envoyer leurs chalu- 
tiers dans des parages lointains, 
d’autant plus que de nombreux 
bateaux de pèche russes sont 


Au fil du temps la notion de 
zone économique exclusive s’est 
chargée de nouvelles exigences. 
A l’exclusivité de r exploration et 
de l’exploitation des ressources 
minérales et vivantes, est venu 
s’ajouter le droit, pour chaque 
Etat côtier, d’imposer ses propres 
nonnes an tl -pollution et de tra- 
duire, éventuellement, les contre- 
venants devant ses propres tribu- 
naux Selon le droit maritime tra- 
ditionnel. les commandants 
fautifs relèvent des tribunaux de 
l’Etat de leur pavillon lorsque le 
délit a eu lieu hors des eaux ter- 
ritoriales. 

Ces prétentions anti-pollution ne 
sont pas nouvelles puisque, dès 
1970, le Canada a créé, dans la 
limite des 100 milles nautiques 
(185,2 kilomètres), une zone où 
il entend Imposer ses propres nor- 
mes anti-pollution. 

Mais les Etats ayant d'impor- 
tantes flottes restent opposes à 

• l’Instauration de normes fixées 
par chaque pays côtier. 

La recherche scientifique pose 
un problème supplémentaire. Les 
Etats côtiers en voie de dévelop- 
pement veulent, de plus en plus, 
soumettre à leur autorisation 
préalable et à Leur contrôle, 
toute campagne de recherche 
scientifique ayant lieu à moins 
de 200 milles de leur UttoraL 
Four eux, la recherche peut tou- 
jours dissimuler l’exploration de 
leurs ressources vivantes et mi- 
nérales, ou masquer des études 
à but militaire. En -revanche, la 
communauté scientifique et les 
Etats industrialisés, qui sont les 
seuls à faire de la recherche 
océanographique, font valoir que 
les eaux marines et les organis- 
mes vivant dans les océans igno- 
rent les frontières politiques, que 
l’océan ' est un tout qu’il faut 
étudier globalement pour le plus 
grand profit de l’humanité. 

Les pays participant à la 
conférence des Nations unies sur 
le droit de la mer ne tireront 
pas tous profit de la création des 
zones économiques : vingt-neuf 
Etats n’ont pas de littoral, donc 
pas de zone economique, et vingt- 
trois n’en auront qu’une limitée 
par suite de la faible longueur 
de leur fenêtre littorale ou de la 
configuration des côtes (5). 

Regroupement 
des pays défavorisés 

Lors de la session de Genève 

• en 1975. les pays sans littoral ou 
a géographiquement défavorisés » 
se sont donc groupés. L’année 
dernière, à New-York, ils, ont 
réclamé une part des richesses de 
la zone économique de leurs 
voisins maritimes. Cela a failli 
provoquer l'éclatement du bloc 
des « 77 ». de nombreux pays en 
voie de développement, richement 
dotés par la géographie et les 
partages politiques (datant sou- 
vent de la période coloniale), 
étant absolument opposés à un 
partage quelcoiique, même au 
profit d’un membre des « 77 » 
moins bien pourvu. A la confé- 
rence sur le droit de la mer. 
chaque Etat, quels que soient son 
développement, ses ressources, sa 
population, dispose d’une voix eU- 
faute de consensus, la. conférence 
pourrait recourir .au vote. Or, tes 
décisions prises par vote, doivent 
l'être à la majorité des deux 
tiers ; et cinquante-deux voix 
forment un tiers bloquant puis- 
que cent quarante-neuf pays -sont 
représentés à la conférence. 

L’appropriation de plus du tiers 


Anglo-Continental... vient en tête 

. pour l’anglais en Angleterre 


Anglo-Continental Educations! Group (ACEG) est un groupe de 12 écoles 
de langue de première catégorie; d «posant d'une expérience de plus de S années 
et travaillant avec Isa méthodes d'enseignement modernes. 

# Cours de langue généraux. tntenstta et études très intensives 

• Cours préparatoires eux examens • Cours spéciaux pour secrétaire», . 
commerçants, personnel de banque et professeurs d’anglais • Cours de vacances 
pour enfants, adolescents et adultes «‘Logements choisis avec grand soin. . 
Danmfexsa» engaggaonîrie programme d*s non ACES. 

ACEB 33 WBnbww Road,BotrnafiMnth l ABgl«tBfn,Tél.2921 28, Telex 41438 
ACEBSéefelih!rassa'I7,CH-aKŒZirây&ii»e.TéL0V477311.TeIexli252B 
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de l’océan mondial par les Etats 
côtiers semble être un fait acquis 
et l’on ne s'en tiendra pas là. 
Quarante-quatre pays — Argen- 
tine. U-R&S^ Australie, Canada. 
France, Grande-Bretagne, 
Irlande, etc. — sont bordés de 
plateaux continentaux débordant 
largement les 200 milles. Et» 
manifestement, la totalité des 
plateaux continentaux sera réser- 
vée aux Etats côtiers jusqu’au 
a rebord externe de la marge 
continentale ». Où sera fixé ce 
rebord? An pied de la pente ou 
quelque part sur le glacis? La 
question est déjà posée. 

(1) Les Nations-Unies ont orga- 
nisé. à Genève, en I960, une deuxième 
conférence sur le droit de la mer. 
Mais aucune convention n’a été 
adoptée lors de cette réunion. 

(2) Cette subtilité est à J 'origine 
de la « guerre de la langouste » qui 
a opposé la France au Brésil en IMS. 
SI les langoustes marchaient sur le 
fond, elles seraient la propriété du 
Brésil ; si elles nageaient, elles pou- 
vaient être pêchées par n’importe 
quL 

(3) Les eaux « archipélagïques s 
auraient un statut intermédiaire 
entre celui des eaux territoriales où 
sont garantis la libre navigation des 
navlra de commerce et le c passage 
innocent » des bateaux de guerre, et 
les eaux Intérieures où le transit est 
soumis aux mêmes réglementations 
que sur le territoire nati on aL Les 
m» Intérieures comprennent un 
certain nombre de baies, de rades 
et d’estuaires situés, en-üeçft des 
lignes de tasse à partir desquelles 
partent les eaux territoriales. 

(4) Le cas des * rochers qui ne ae 
prêtent pas à l’habitation homal ne 
ou & une vie économique propre » 
soulève un problème très spécial î 
la zone économique d*un Ilot minus- 
cule couvrirait une surface de 
421000 kilomètres carrés, soit pres- 
que les boit dixiémes de la super- 
ficie de la France. 

(5) Le Zaïre est. sans conteste, le 
pays le plus désavantagé. Ce pays de 
2 435 000 kilomètre s carrés aura une 
zone économique de 1026 kilomètres 
carrés (soit 0,04 % de la superficie 
émergée). 

Prochain article : 

LA PEAU DE CHAR RM 


Dans une lettre aux chefs des différentes confessions 

Deux cents personnalités lancent an appel 
pour le respect de la liberté religieuse 

Dans une lettre adressée à Mgr Roger Etchegaray. président 
de la -conférence épiscopale française, à Mgr Meletlos. président 
do comité inter-épiscopal orthodoxe, au pasteur Jacques Maury, 
président de 1a Fédération protestante de France, au grand rabbin 
Kaplan et au docteur A bd El Halltn Mahmoud, grand sheikh 
d'Al-Azhar. deux cents personnalités de différantes confessions 
religieuses (1) lancent on appel. « en tant que croyants vivant- 
dans un monde où reste possible la liberté d'expression -, en 
faveur de - ceux de nos frères qui, en de nombreux pays, ne 
peuvent ni pratiquer ni dire leur foi librement -. 

l'homme, nous en avons la pleine 
conviction tout en reconnaissant 
Que les Eglises chrétiennes n'ont 
pas toujours su le comprendre. 

» Mats ü est vrai qu’aujourtFhm 
des croyants sont privés de leurs 
droits civiques, mis en prison, 
exilés, parfois exécutés ou enfer- 
més dans des hôpitaux psychia- 
triques parce qu’ils sont croyants 
ou parce que. face aux injustices 
de ce monde, leur foi les conduit 
à des prises de position regardées 
comme subversives par tel au tel 
régime politique. Ceci en de très 
nombreux pays, à l’Ouest comme 
à rEst. au nord comme au sud 
de notre Terre. 

» Nous sommes prêts à agir 
avec toujours plus de détermina- 
tion pour promouvoir le respect 
des droits de Fhomme. aux côtés 
de tous les hommes de bonne 
volonté. De nombreuses organi- 
sations sont déjà à rouvre, dans 
les Eglises ou hors d'elles. Nous 
demandons aux chrétiens d’y 
trouver l'une des /ormes de leur 
obéissance au Seigneur, qui ap- 
pelle tous les hommes à se recon- 
naître et à se traiter comme des 
frères. Nous souhaitons aussi que 
ces organismes coordonnent tou- 
jours davantage leur action. > 
De son oôté. enfin, le grand 
rabbin Jacob Kaplan a répondu 
dans le même sens à l’appel, en 
soulignant : « La liberté religieuse 
est une liberté jondamentale. et il 
faut tous agir ensemble pour 
qu'elle soit respectée partout. 
Mais elle n'est pas la seule liberté 
foulée aux pieds dans notre 
monde d’injustice et de violence. 
Nous avons donc, en même temps, 
à en mener une autre pour l'ap- 
plication dans tous les pays de la 
déclaration universelle des droits 
de rhomme. » ' 



Hamsun 



Après avoir rappelé le risque, 
passé ou présent, pour des 
croyants de « faire de leur foi me 
idéologie contraignante ». les 
signataires de la lettre rappellent 
les -dispositions concernant la 
liberté religieuse prises par les 
trente-cinq pays cosignataires de 
l’acte final de la conférence 
d’Hfelstnki, en août 1975. 

Malgré cette reconnaissance 
publique de la liberté religieuse, 
des persécutions existent dans de 
nombreux pays, a Nous plaçant 
hors de toute passion partisane, 
ajoutent-ils. nous observons des 
signes étrangement complémen- 
taires : le renouveau spirituel 
dans les pays de l’Est . prouvant 
que l’homme ne oit pas seulement 
de pain et ne peut se résoudre 
au néant : le renouveau du sens 
de la justice évangélique dans les 
pays (T Amérique latine, en Afri- 
que du Sud et en maintes régions 
du monde, attestant que la fidé- 
lité au Dieu vivant est inséparable 
du service du frère |_). » 

Puis Us posent les questions 
suivantes aux autorités des diffé- 
rentes confessions religieuses : 

u Comment éveiller la conscience 
de tous les croyants, en les sensi- 
bilisant à ce problème de la per- 
sécution. de telle sorte que puisse 
aboutir une démarche unanime 
auprès des organismes officiels 
internationaux? Et cela, en évi- 
tant le piège de la k récupération » 
partisane qu'elle risque de provo- 
quer et qui fausserait le but 
ultime de cette démarche: dire 
la vérité. 

» Dans cette perspective . et 
étant donnée votre haute fonction, 
nous nous permettons de vous 
demander s’il ne serait pas 
souhaitable et opportun d'encou- 
rager. dans un premier temps, la 
création d'un conseil composé de 
personnalités compétentes et dé- 
signées parmi les croyons chré- 
tiens. musulmans et iuifs. et les 
personnalités qui. sans partager 
nos fois respectives, sont atta- 
chées au respect de la personne 
et à la liberté de VespriL Ce 
conseil serait spécifiquement 
chargé d’examiner cette grave et 
urgente question.» 

«II ne faut pas isoler 
la question religieuse 
des libertés essentielles » 

Dans une réponse rendue pu- 
blique le 12 mai, les chefs des 
trois Eglises chrétiennes. Mgr Et- 
chegaray. le pasteur Mauxy et le 
métropolite Meletlos. déclarent 

ti ntaTnny nt ; 

« Nous ne pensons pas que la 
liberté religieuse doive être isolée 
des autres. EUe est solidaire de 
toutes les libertés essentielles de 


•xlrtiur-lui 

’W Vif 


(I) Nous publions cl -dessous la. 
liste des premiers signataires : 
John Alexander-Sinclair ( catholique). 
Père Cyrille Argent! (orthotae). 
Robert Badinter (juif), Etienne Borne 
I catholique). Père Bernard Bro 
(catholique). Père A.-M- Carré <en- 
tboUquei. Olivier Clément (ortho- 
doxe). Père Yves Cpngar (catholique). 
Jean-Marie Domexlacb. rabbtn Joay 
Elsenberg.’ Pierre Emmanuel (catho- 
lique), Michel Evdoklmoff (ortho- 
doxe). Baul Germain (catholique), 
pasteur Gulrnnd (protestent) ; 

T a a l & Heldsleck (catholique). 
Georges Hourdln (catholique). Eu- 
gène Ionesco (catholique). Père 
Michel Lelong (catholique), Louis 
Leprince-Rlnguet (catholique), Em- 
manuel Levinas (Juif), AU Merad 
(musulman). Pierre Marthelot (ca- 
tholique), Sa Béatitude Mwrtmos V 
BaUm (catholique/. Olivier Mes- 
alaen (catholique*, ..Badl Mauouak 
(musulman), Paul M H l I ez. Georges 
Mon toron (eathUque). Edmond Pftt- 
tltl (catholique), France Quéré (pro- 
testante). Père • Babillard (catho- 
lique). pasteur Georges Rlchaid- 
Molaid (protestant), abbé Pierre 
Toulat (catholique), Eva de Vïtray- 
Meyerovitch (musulmane). 
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CES. PAI1LER0N : 
l£ RAPPORT DU SÉNAT 
N’EXISTE PAS ENCORE 
lËGAlEMEtiï 


Le président du Sénat souligne 
dans nn communiqué concernant les 
lu formations parues dans la presse 
(« le Monde » du 17 mal) an sujet 
du rapport différé sur. les construc- 
tions scolaires et J’affaire du C . K . S . 
PalUeron que, c jusqu’à ce que 
Tordre de l’imprimer ait été donné 
an nom du Tlfuat aucun document 
ne peut être 1 considéré comme un 
rapport émanant d’âne commission, 
d'une mission ou de tout, antre 
organisme officiel du. Sénat. 

Dés lors, dit- U, uni n’est en droit 
d’en présenta aucun extrait ou cita- 
tion comme exprimant la pensée 
du Sénat ou des sénateurs. 


APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN AKGLETERRE 

■fr HAtel- confortable. et école dans 
le même bâtiment. 

* B heures de coure par jour, pas 
de limite d’âge. 

* Petits gro u pes (moyenne neuf 
étudiants). 

* Ecouteurs dans routes les 
chambres. laboratoire moderne 
de langues. 

* Ecole reconnue par le ministère 
de l’Education britannique. 

* Piscine intérieure - chauffé*, 
sauna, etc. Situation tranquille 
bord de mer 

ECRIVEZ AUi ’. 

BEGENCT, BAMSCATE 

uni, GreadeAretsiBB. 

TéL i ThssBt 512-12. 

xm Mots Baril I», 

4, m »■ la Prstrtreace, 

95 -EAÜBWWL 

Ta I 85MS« « Mirés. 


Cinq organisations ouvrent une campagne 
pour remploi dans l’enseignement 


Les .concours de l’agrégation et 
du CAFES (Certificat d’aptitude, 
au professorat de l’enseignement 
du second degré) ont commencé 
te 2 mal ; ils se termineront vers 
la mi-juin. Quatre syndicats 
affiliés à la FEN -r. ceux dès . 
enseignements de second degré 
(SNBS ). de l’enseignement supé- 
rieur (SNE 8 up), de l’éducation 
physique (SNEP), des professeurs ’ 
d’école normale (SJtf JUIN.) — et 

1TJNEF profitent de . l’occasion 
pour lancer une campagne contre 
une situation qu’elles estiment 
« dramatique ». En effet, le 
nombre de postes ouverts aux 
deux concours diminue chaque 
année depuis 1974. En 1977, U 
sera de seize cents pour l’agré- 
gation et -quatre nulle pour le 
CAPES, au lieu de deux mille 
deux cents et sept mille cent cin- 
quante respectivement en 1974. 
La chute en trois ans est donc 
de trois mille sept cent cinquante 
postes au total L’éducation ne 
recrutera cette année, par exem- 
ple. que - dix « capétiens » et 
cinquante agrégés dütalien. 

A ces chiffrés, les cinq syn- " 
dicats ajoutent ceux concernant 
!’ éducation physique. Cinq cents 
postes ont été mis au concours 
l’an dernier, pour deux mille trois 
cents candidats,, dont la forma- 
tion, à cause de sa spécificité, 
rend difficile la reconversion des 
s recalés ». 

Or; soulignent tes organisations. 
Les -besoins en professeur res- 
tent importants. Le SNES rap- 
pelle les conclusions de l’opéra- 
tion a besoins-vérité » conduite 
par la FEN en 1975 : fl faudrait 
recruter quatre- vingt-quatre 
mille professeurs si l'on veut fixer- 
l’effectif des classes du secon- 
daire à trente élèves- et cent 
trente-cinq mille pour vingt-cinq 
élèves. En éducation physique, 


le SNEP réclame depuis long- 
temps neuf mille ‘six cents pos- 
tes pour que tous tes élèves des 
collèges et des lycées puissent 
avoir trois heures de cours par 
semaine. Pour cinq heures heb- 
domadaires d’éducation physi- 
que. vingt-six mille postés 
seraient nécessaires. 

Les cinq " organisations ont 
écrit à M. Raymond Barre pour 
lui demander « ou moment où 
Ü vient d’annoncer que le gou- 
vernement entendait prendre des 
mesures importantes pour assur 
rer remploi des jeunes » d’aug- 
menter massivement le nombre 
de postes ouverts aux concours et 
d’attribuer crédits et moyens 
pour la formation' des maîtres. 

Dans le même temps, tes cinq 
organisations syndicales font cir- 
culer une pétition* aux portes des 
salles de concours. Elles ont éga- 
lement annoncé leur Intention de 
faire du 24 mai une « grande 
journée de revendication » 
l’amélioration de l’emploi 
l'enseignement. 


ECOLE D'INTERPRETES 
ZURICH 


Préparation à la profession 

de traducteur et 
d’int er pr è te 

Conditions d'admission: 
baccalauréat avac 2 langues 
étrangères 

Entrés: avril ou octobre 

CH*80O62fcrich, 
Sonneggotn82 
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Hamsun 

malentendu 



• Trois romans, 
- récemment réédités, 
de V écrivain norvégien, 
; prûc Nobel 1920, cônsa- 
• crent sa stature de grand 
romancier contem- 
porain. 

L ES exégètes et admirateurs 
d’Hamsun ont jusqu’ici 
mis l'accent sur l’exal- 
tation de la nature, le ly- 
risme cosmique qui l’habitent. 
Us ont moins relevé que l’amour 
malheureux, ramour Impossible, 
est un des principaux leitmotivs 
de son œuvre. Peut-être est-ce 
cette désillusion qui pousse les 
héros masculins à s’identifier, 
jusqu'à s'y perdre, avec la Terre ? 

Un même personnage apparaît 
dans les trois romans qui vien- 
nent d'être réédités : Pan, le 
Dernier Chapitre et Victoria 
i-nnimB dan ** celui qui les avait 
précédés . : Mystères (1) : celui 


(1) Voir « le Monde des Un» > 
dn 5 décembre 1975. 


de la femme coquette, frivole et 
cruelle face & l'h omme qu’elle a 
séduit, fait souffrir, rejeté, repris. 

Cette attitude peut être le fait 
des conditions sociales, comme 
dans Victoria, où la fille du 
châtelain et le fils du meunier 
s’aiment. Mais le châtelain est 
ruiné et il a besoin de la for- 
tuné du fils du consul pour, se 
refaire. Et Victoria se sacrifie. 
Mais, quand elle sera libre — 
fiancé et père morts, — 
ce sera lui, devenu un poète à 
succès, qui ne le sera plus. 
Et quand U le redeviendra, elle 
meurt. 

a On ne peut pas avoir celle 
que Von atone. Mais si, par hasard 
ou par justice, on l'obtient, elle 
■ meurt aussitôt a près.» 

Dans Pan. qui est un peu 
antérieur (1898), c’est le héros 
masculin. Thomas Glahn, qui 
meurt, le cœur broyé, mar- 
tyrisé par une inconstante, une 
écolière encore, qui le piétine de 
ses souliers mouillés. Mariée, elle 
le relancera, male ne fera que 
précipiter sa perte. Une brave 
fille qui s’ étai t donnée & lui. 
sans complexes, sans calcul, 
mourra, par contre, par sa faute. 

Bien ne marche jamais 


L’extraordinaire 
bric-à-brac de Michel Leiris 


Ht 


$ Une nouvelle col- 
lection de Gallimard, 
<c Imaginaires » a), 

rappelle çu’Aurora reste 
un des grands textes du 
surréalisme. 

\ U RO RA est, parmi les 
grands textes surréalistes, 
l'un des plus méconnus, 
sans doute en raison de sa 
publication tardive, en 1948, 
alors que, écrit en 1927 et 1928, 
il était le contemporain du 
Toysan de Boris et de Nadia, 

■ a> Autres” titres déjà paru* : la 
'almiers sauvages, Ce Faulkner ; 
.-homme Qui était mort, da DH. 
awrenca : le Cabipet noir, do Max 
acob; Un rude hiosr ; de R. Que- 
eau ; la JVutt de Londres, d’Henri 
•bornas. 


avec lesquels, d’ailleurs, U offre 
plus d’une affinité: 

Unique « roman » d’un écri- 
vain qui se déclare « incapable 
d'inventer des personnages », 
ce tarte se révèle tout d'abord 
comme un extraordinaire bric- 
à-brac, mêlant récits de rêves 
ou de voyages Imaginaires, 
longues descriptions d’objets 
hétéroclites ou d’affiches publi- 
citaires, poèmes, chansons, 
contes, invocations, énuméra- 
tions, traité d'alchimie, imita- 
trions burlesques de Sade ou de 
Lamartine, comparaisons à la 
Iaartréamomt, au fil d’un récit 
qui tient tantôt du roman noir, 
tantôt du roman populiste, tan- 
tôt encore du roman « colonial », 
dn roman d'aventures, ou des 
Mémoires apocryphes, etc. 

MICHEL BOYER. 

(Lire la suite page 1LJ 


les histoires d’amour de Knut 
Hamsun. Toujours quelqu’un est 
absent au rendez-vous. Et, quand 
par hasard, la rencontre se lait, 
elle ne dure pas. lia foudre Inter- 
vient, ou un arbre. 

Dans le Dernier Chapitre, c’est 
un incendie qui clôt définitive- 
ment- les espoirs du «suicidé», 
ce mari trompé, bafoué, qui était 
venu se réfugier dans un sana- 
torium et que sa femme finit 
par rejoindre. Mais l'établisse- 
ment brûle, et elle périt, 
enfermée. 

Le couple central du livre ne 
sera pas plus heureux. Elle est 
une pimbêche aguichante. Lui 
un pseudo-comte tuberculeux qui 
a volé de l’argent dans une ban 
que. Quand U est arrêté — après 
lui avoir remis la forte somme: 
— elle se tourne vers un Jeune 
beau gars des environs, un fer- 
mier dont elle a un enfant. Mais 
l’enfant est -U du fermier ou du 
comte ? Quand le comté revient, 
elle lui revient aussi. Mais Je 
fermier, jaloux, tue le comte, et 
reprend la pimbêche. 

T fi - f femmes, chez TTn.mKim ne 
sont pas- foncièrement mauvai- 
ses,. ni malhonnêtes. EDes sont 
fod fa r bffig, incertaines, insatis- 
faites. Elles cherchent quelque 
chose qu’elles ne trouvent pas. 
Quand elles croient l'avoir 
obtenu, elles regrettent ce qu’elles 
ont laissé échapper. Elles ne 
torturent pas pour le plaisir, 
sinon peut-être celui de se faire 
mal aussi & elles-mêmes. 

Tjgg hnmmpg, eux, se consolent 
avec la nature, les arbres, la mer. 
Les noces que les femmes leur 
refusent, ils les accomplissent 
avec la Terre. Les femmes n’ont 
que les hommes pour 56 consoler 
des hommes. 

Hamsun ou l'étemel malen- 
tendu. 

Cette œuvre grandit avec le 
temps. Et à mesure qu’on nous 
larévèle. 

Mystères avait la minutieuse 
complexité d’un mécanisme ma- 
chiavélique, à la Hitchcock ou à 
la Clouzot. 

Victoria est un merveilleux 
poème d’amour de ton pastel, 
malgré ses irisations noires (il 
à été écrit pendant le voyage de 
noces de l’auteur). 

Pan est un hymne â la nature, 
un alléluia, en dépit de ses im- 
plications morbides. Et l’on a 
raison de le considérer comme on 



-fe jutât» OOBLtc. 

Dessin OTOBUC. 

chef-d’œuvre. H en a la pléni- 
tude, et la transparence. 

Quant au Dernier Chapitre, 
écrit curieusement en même 
temps que Thomas Mann conce- 
vait la Montagne magique et 
dont l'action se situe également 
im sanatorium, il constitue 
en quelque sorte la testament 
prémonitoire d’Hamsun, son mes- 
sage de désespéré à la Strindberg. 
« C’est le roman de la vie, dont 
la mort est le dernier chapitre. 
La mort ne sfêÿat qu’au milieu 
des vivants. » L’éducation n’est 
rien. L’amour n’est rien. BJen 
n’est rien que la mort. 

Maïs cette mont, et la hantise 
qu'elle provoque, ce nîhîTïsn»» et 
les sarcasmes qu’il entraîne, ses 
personnages les vivent avec une 
Intensité, une- lucidité, une viva- 
cité, une. vitalité et une jouis- 
sance qui expliquent sans doute 
que, désespéré de naissance,. 
Knut Hamsun ait finalement 
vécu jusqu’à quatre-vingt-treize 
ans. 

PAUL MORELLE. 

★ PAN, d’après les papiers du 
lieutenant Thomas GLAHN. Traduit 
du norvégien par Georges Sur- 
taxa. (Pierre-Jean Oswald, 269 p, 
as r.) 

★ LE DERNIER CHAPITRE. T«t- 

duit du norvégien par In n g u n . 
Garnirai, avec la collaboration 
d’AUln-Plerre GulDum. (Calmann- 
Lévy, 338 p., 43 P.) 

★ VICTORIA. Traduit du norvé- 
gien paz Inngun GuUùon. (Cal- 
mann-Lévy. « Traduit de. a, IS2 

35 P.) 
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CÉLINE El L’HYGIÈNE 

M A musiquette, dons vingt ans ?... - C’était il y a 
vingt ans, justement Nimier était monté à Meudon 


* VM parler de la prochaine parution de D'un château 
rautre. Céline nous raccompagnait Jusqu’à la côte des Cardes. 
Les pouces aux entournures d’un drôle de gilet fourré. Il plissait 
des yeux vers me Séguin en contrebas, ou plutôt vers on 
ne savait quel lointain Intérieur, quel avenir calamiteux. 
« Ma musiquette, dans vingt ans ?„ Y feront tout pour qu'on 
tiên tape I » 

Céline avait beau pester — une manie chez lui, le fond 
de sa «musiquette», — six ans d’exil et à peine autant 
d'oubli, était-ce si cher payé pour quelqu’un qui s’était pro- 
clamé en 1942 • le plus nazi des collaborateurs » ? Dès 
l’édition en « poche - du Voyage au bout de la nuit (1956), Nimier, 
et Bory pour la gauche, avalent commencé à le dédouanner 
au nom du génie. Dans les mois qui ont précédé sa mort, en 
1961, la presse, loin de le bouder comme à son retour du 
Danemark (1951), se disputait ses Imprécations (voir les 
Cahiers n*“ 1 et 2). Quant à la postérité. eHe n’aura ôté ni 
muselée ni chienne comme II l’annonçait. Le nombre des 
rééditions et des essais augmenta chaque année. Une bonne 
douzaine d’ouvrages ont été publiés en 1976. Quatre paraissent 
en ce mois de mai, dont un seul refuse d’absoudre le 
passé politique. 

Les lecteurs pour qui ce passé demeure Imprescriptible 
et rédhibitoire s’indignent de tant de gloire posthume. Mais 
le silence servirait sans doute moins bien leur cause que 


par Bertrand Poirot-Delpech 


la lumière apportée, de documents en documents, sur les 
aberrations idéologiques de l’auteur de Bagatelles pour un 
massacre. — ' 

T OUTE biographie, en particulier, est bienvenue. A force 
de - raconter des légendes comme on pisse « et de 
préférer « une souffrance Imaginée à la réalité morne -, 
Céline a en effet réussi, tout en ne pariant que de soi, à ne 
jamais renseigner de façon fiable sur la réalité d’où ont 
procédé, sources de tout le reste, son sens de la catastrophe 
et son dégoût de la vie — « C'esf naître qu’il aurait pas 
fallu » [Mort à crédit). 

Dans un premier tome s'étendant de la naissance (1894) 
aux débuts romanesques (1932), François Gibault complète 
utilement le .Céline raconte sa jeunesse de Claude Bonnefoy. 
Ce n’est pas un historien littéraire de formation, mais ses 
réflexes d’avocat y suppléent, et sa proximité de la famille 
— il est le conseil de Lucette Destouches — lui donne accès 
à des sources inédites, sans lui faire perdre le recul critique. 

La « misère digne - dont il ne cessera de se pfaindre, 
le petit Louis-Ferdinand ne l'a pas inventée. Il y a bien eu 
la naissance en banlieue — « Ca paillasson des villes où 
chacun s'essuie les pieds, crache un bon coup », — la 
mère tuberculeuse, les séjours en nourrice, le passage Cholseul, 
où « le soleil arrive si moche qu’on Lêdlpsa avec une bougie », 
les nouilles à l'eau de peur d'imprégner les dentelles, à 
quoi l’écrivain assimilera ses brouillons : m Un tas d’horreurs 
en souffrance que je voudrais rafistoler avant d’en finir 1 » Il 
y a eu le père antisémite, les chiens qu'on faisait coucher 
pour demander pardon, la cousine roumaine atteinte de la 
peste puis tombée d'un train prés d'Odessa, et aux malheurs 
de qui, exceptionnellement, CélinB n'a pas fait un sort, lui qui 
s'entendait à tirer du dantesque et du goyesque d’une simple 
traversée Boulogne-Foi kestone.- 

L A guerre de 1914, bien sûr, l'a marqué à jamais. C’est 
à cause d'elle qu’en 1939 le pacifisme «/ui remontera 
comme un vomissement». SI » on est puceau de /'hor- 
reur comme on Lest de la volupté », on peut dire qu’il en 
connaît un bout 

Mais, contrairement à ce que croyaient Henri Mondor ou 
Marcel Aymé, et & ce qu’il a fini par s’imaginer lui-même, il 
n'a pas été blessé au crâne ni trépané : tout en reproduisant 
en couverture la photographie d'oreilles bandées qui a étayé 
cette légende, François Gibault n'a retrouvé trace que de la 
balte dans l'humérus droit et du fameux « vertige de Ménfôre » 
qui donnait à Céline l’impression de « dégueuler dedans ». 

L’abomination de la guerre nB faisait que confirmer, en 
grandiose, ta «vacherie» humaine aperçue dès l'enfance et 
qu’allaient attester toutes les expériences ultérieures. 

( Lire la suite page 11J 
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MAURICE CLAVEL . lü 
-n Platon avec la véhémence 
* j’prr qu'on. Zui cannait et wro- 

- - ^ - clame que Nous l'avons tous 
tué, ce « fut} de Socrate » 

(le Seuil). 

-TTT T.TA KRISTEVA inter- 
roge dans Folylogue tes 
' multiples langages d é la 
peinture, la littératssre 
moderne et les sciences hu- 
maines (le Seuil). 

CHRISTINE DE RI- 
VOYRE. la romancière de 
Boy et du Petit Matin, 
donne, avec le Voyage à 
l’envers, ^histoire grave, sur 
fond frivole, d'un person- 
nage qui a remonte son 
âge » (Grasset). 

PIERRE NA VILLE, l'un 
.. des initiateurs du mouve- 
ment surréaliste e n 1S Z4, 
entreprend, avec le tome Z 
du Temps du surréel : 

« L'espérance mathématique 
(Gainée) ». une relation poé- 
tique de ce que fut cette 
explosion. 

MARCEL JOUHANDEAU 
SUR LE GRIL. Il a répondu 
mry questions de Régine 
Defarges, Jean Fâlgpt, 
Chantal NoéUsî, Béatrice 
SJuüit, dans la Via comme 
une fête (Paxeoert). - 
LEONXD PUOUCHTCH, 
le « mal-pensant » de 
rcrjLS-S, réfugié en 
France, témoigne pour pd 
et pour ses . amis dissidents, 
qtti sont encore des « ma- 
lades ■ doptrdon », par des 

Mémoires intitulés Dans le 

carnaval dé Thistolie (* Ac- 
tuels », le SeuR). , 

k. . 


LES VÉRITÉS DE BARBARA 


# Le mouvement des 
prosfzfuées de L y.o n, 
leur soumission et leur 
révolte . 

D EPUIS des siècles, la prosti- 
tution est un agent double. 
Celui d’une fatalité que 
- d’aucuns Jugent Inhérente A la 
condition féminine, et celui d’une 
indifférence goguenarde. Aujour- 
d'hui, les ■ femmes, dans leur 
ensemble, sont devenues plus 
ambitieuses. Dès lors, le discours 
des hommes sur la prostitution 
cède le pas devant le témoignage 
des intéressées. Dans le sillage 



du mouvement des prostituées de 
1975, Barbara, qui en fut l'un des 
porte-drapeau, raconte mainte- 
nant l’occupation de l'église 
Saînt-NMer, à Lyon, et les di- 
vers moments de la lutte menée 
pour obtenir plus d’indulgence 
de la part des pouvoirs publics 
et plus de respect de la part du 
public.- 

A travers son autobiographie, 
Barbara nous apparaît . comme 
une pauvre phalène de Tannée 
1975. qui aurait miraculeuse- 
ment survécu, bien qu’un, peu 
déchiquetée, pour nous dire des 
choses essentielles. Fax exemple, 
sur ce moment où la lutte pour 
les droits se transforme en ré- 
volte; sur l’epvie d’être « vrai- 
ment, une femme », qui, àn cours 
d’une aventureuse « réinsertion », 
condamne celle-ci à vivre 
d’ a expédients, de dépannages, 
de mendicités, de générosités, de 
gestes de charité, toujours au 
crochet des gens », tandis que 
l’angoisse de rester, malgré tout, 
une prostituée la tenailla 

Les souvenirs n’ont perdu ni 
leurs griffes ni leurs dents et 
continuent d'écarteler Barbara. 
Sa voix .poignante comme un 
alto, nous fait tout vivre, et tout 
y est l'enfance à l’Assistance 
publique, le beau-père incestueux 
et le coup de couteau qui punit 
le videur, mais enferme la violée 
à la Petite-Roquette pouf quatre 
ans. Pals, c’est la sortie, te sur- 
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saut, le baccalauréat, le poste 
d'institutrice et la découverte des 
hommes. Un jour, Barbara se 
retrouve mère célibataire avec 
deux enfants, sans argent. 

Uù mfintdenr se présente. Il lui 
propose 500 P pour passer la 
nuit avec eHe. Plus que la sexua- 
lité, il vient chercher le pouvoir 
sexuel. Réduite à une « appa- 
rence de femme », devenue sim- 
ple objet A consommer, Barbara 
lui vend son sexe et surtout sa 
dégradation. C’est la rupture ma- 
jeure. Mais elle est dans le pro- 
longement logique de tout ce qui 
l’a précédée. 

La jeune femme sent qu’elle 
est « passée de l'autre côté », 
celui « du vice, de là crasse, de 
la' paress e, de l’amour, de l'ar- 
gent ». Les hommes se partagent 
alors Barbara, c Tout ce qui leur 
fait mal et qufüs n’osent confier 
à personne, parce qifüs auraient 
honte de montrer leurs fai- 
blesses, Us le racontent à cette 
femme qui rtest pas vraiment 
une femme, mais qui lui ressem- 
ble et qui est tellement en bas 
de TécheUe qu'on ne se désho- 
nore pas devant elle : elle sera 
toujours au-dessous de celui qui 
la paye. » 

Tandis que les lois 'codifiant 
la prostitution ont toujours eu 
pour but de protéger le client et 
d’enrichir l’Etat, la malédiction 
poursuit la prostituée. Pas seule- 
ment elle. « Toutes les femmes 
devraient mourir de honte & la 
pensée d’être nées femme », 
disait saint Clément d’Alexan- 
drie. le malaise, s’est Inscrit 
dans leur corps et dans leur tête, 
reprenant vigueur chaque fois 
que se présentait une échappa- 
toire à l’alternative de la mère 
et dë la putain. 

Du côté des hommes, les mot s 
(Tordre étaient que Tan ne peut 


tout trouver chez la même 
femme, et que cette femme ne 
peut exister qu'à travers la mé- 
diation d’un homme. Or, Bar- 
bara sait qu’elle est mère et 
putain, et qu’elle n’a pas de 
a providentiel » souteneur. Cela 
pulvérise les idées reçues, cela 
la fait hurler de rage. C'est son 
cri qui nous réveille, nous rap- 
pelle que la prostitution, loin 
d’être un phénomène isolé, reste 
au cœur de la condition fémi- 
nine. • 

Avec sa voix rauque, Barbara 
n'est pas le personnage- « néga- 
tif » de la putain. Elle est nous 


en négatif. Le personnage que 
nous pouvons être & tout mo- 
ment et qui nous fait maL A 
travers ce livre fort qui est le 
constat de ses dérapages, Barbara 
nous livre une vérité : que le 
rôle de la prostituée et celui de 
la femme sont emboîtés. Que l’on 
ne peut vouloir échapper à l'un 
sans bousculer l’autre. Dans un 
même mouvement 

MICHELE SOLAT. 

★ LA PARTAGEE, de Barbera et 
Christine de Conlnck. Edition* de 
Minuit. Collection a A u trem e nt 
dites ». 190 pages, 35 F. 



'FORTERESSE 
SaUTUDE* 

Pierre BARUUET 


Dans la tradition 
des grands 
récits épiques 
un roman de 
guerre, d'amour 
et de douleur 

ENFIN UN 
GRAND ROMAN 

292 pages 39 F 
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LE MOffiÆ DES LIVRES 



BUTOR, PEREC, 


el vu par 
, RICAR1 


ABDOU, ROBBE GRILLE T. etc. 


Chez les bons libraires (15 F) on franco (C-C-P. Marseille 5.321-61) 


L’ARC 


Chemin «le Repentance - Aix-en-Provence 
Abann amont (4 n“) : France, S0F- Etranger, 55 F. 
Diffusion librairies : Nouveau Quartier Latin. Paria. 

Sont encore disponibles et envoyés franco, 10 F le numéro : 

34 FREUD - 35 DUBUFFET - 39 BUTOR - 40 BEETHOVEN - 41 MEL- 
VILLE - 43 KLOSSOWSKl - 44 BATAILLE - 45 FELLINI - 48 MAUSS 
49 - DELLUZE - 50 GUTENBERG - 51 XENAKIS - 52 MICHELET - 53 
ARAGON - 54 DERRIDA. — T5 F le numéro : 57 HUGO - 58 LACAN 
61 DE BEAUVOIR - 62 ILLICH - 63 BEAUBOURG - 64 LYOTARD 
65 LE ROY LADURIE - 66 BONNEFOY - 67 MAHLER 


LA PENSEE UNIVERSELLE 


Important Editeur Parisien 

recherche d'urgence pour création et lancement 
de nouvelles collections 

manuscrits inédits de romans, poésie, essais 
théâtre. Les ouvrages retenus feront l'objet d’un 
lancement par presse, radio et télévision. 

Adresser manuscrits et C.V. 

Tél. 325.85.44 3 bis Quai aux Fleurs 

75004 PARIS 

Conditions d'édition fixées par contrat régi par l'article 49 de la 
loi du. 1 1 Mars 1957 sur la propriété littéraire. 



—Vous ne pouvez pas— 
connaître 

"Arabia and the Gulf" 

avant 
de l'avoir lu 

"Arabia and the Gulf": L'hebdomadaire entièrement 
consacré aux affaires politiques et économiques du 
Proche Orient, libre de toute couleur politique et sans 
aucune affiliation ou parti-pris. Abonnement seulement 
Si vous desirez recevoir un exemplaire-échantillon d' Arabia 
and the Gulf et profiler du tarif spécial de lancement, con- 
tactez au plus tôt: 

Arabia and the Gulf 
Portico Publications (UK) Ltd 
84 Fetter Lane 
London EC4A 1EQ 
Grande Bretagne 


l.n. malclès 


manuel de bibliographie 

3" édition revue et mise à jour par 

Andrée Lheritier 

conservateur à la bibliothèque nationale 


400 pages 


puf 


135 F. 


l’école et la nation 

•1’63,'Ru© du TEMPLE - PARIS 75003 - Tel. 2 / 7 .35.22 
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Nadeau nouveau 

Une nouvelle maison vient d’apparaître dans 
le paysage mouvant de r édition française. 

Mais si le label est nouveau, le sigls est 
plus ancien, il s’agit des - Lettres nouvel les- 
Maurice N ad eau », que ta dénonciation par 
Denoél du contrat qui les liait contraint ou 
autorise à {Indépendance. 

Ce nouveau - sïgle - au catalogue pres- 
tigieux sera diffusé par Interforum. 

Deux volumes viennent de paraître : une 
réédition de Lunar Caustic, de Malcom 
Lowry, augmentée du Caustique lunaire, 
dans la traduction de Clarisse Frandllon, 
et le plus récent ouvrage de Leonardo 
Sciascla : les Po/gnardeoses, traduit de l - ita- 
lien par Jean-Noël Sctilfano, suivi de la Dis- 
parition de Majorons, traduit par Mario Fusco. 

Première Innovation, d’importance, et heu- 
reuse : les noms des traducteurs sont inscrits 
en gros but les couvertures. 

La nouvelle maison publiera, en septembre, 

[e premier roman d'un jeune auteur : Bar- 
thélémy (Janine Bloit), et pour les mois sui- 
vants, les ouvrages de Yenn Gaillard (Qloira 
des morts Illustras}, de Gustav Janoucb 
(Conversations avec Kafka), de Walter Benja- 
min, d'Henry James (nouvelles Inédites) et les 
souvenirs de celfll qui fut durant onze ans 
le secrétaire particulier de TrotsKy en exil : 

J an Van Heijenoort 

Bienvenue au Nadeau nouveau. 

Rendez-vous au Grès 

Le Crès est. non loin de Montpellier, un 
village devenu cité-dortoir, il sera le 22 mai, 
pour la deuxième fois, un lieu de rencontre, 
avec le Festival occitan, organisé par le 
groupe diction culturelle de la localité. Niais, 
cette année, on ne s'en tiendra pas aux 
rituelles ventes de livres avec séances de 
signatures, accorda de guitares, récitals de 
chansons. Le Festival occitan sera un rendez- 
vous pour tous ceux qui souhaitent parier de 
la création et de l'édition régionale. Comme 
les auteurs et tes éditeurs installés dans la 
région Languedoc-Roussillon ne manquent 
pas, l'échange devrait être Intéressant On 
attend ainsi au Crôs des gens - connus -, 
mais aussi des - marginaux - : le prix 
Goncourt Jean Carrière, Jean Joubert. Emma- 
nuel Maffro-Baugé, Gaston Bofssatte, Pierre 
Bosc, pour les auteurs ; et du cété des édi- 
teurs, on compte aussi bien sur Fata Morgan a, 
déjà auréolé d’un prestige national, que sur 
de plus modestes (encore) comme l'Atelier 
du Gué, Entailles. les Presses du Languedoc, 

Ponte Mirons, etc. 

vient de paraître 


Le syndicat de Véàhion 
face à la gîrogne 

Les conférences de presse du. Syndicat 
national de l'édition étaient rares. Elles le 
seront peut-être moins désormais. C'est ce 
qui appraît en tout cas après les multiples 
colloques de Nice au cours desquels les 
éditeurs ne furent pas épargnés. Président 
du syndicat pour une année encore. M. Yvon 
Chotard. élu en 1975. avait prévu avant le 
Festival une rencontre avec lés journalistes, 
à l’occasion de rassemblée générale annuelle 
du 17 maL En rouvrant, il n'a pas dissimulé 
que ce qui s'était passé à Nice n'avait fait 
que le conforter dans son initiative : - Puis- 
que Ton nous critique, autant répondre. ■ 

Pour l’heure, (a réponse reste calma et 
sage. Le Syndicat national de l’édition se 
borne à confirmer ses positions et è rap- 
peler ses actions. H se déclare pour le - prix 
unique -, dans le débat sur la « discount - ; 
il souhaita » un code de la concurrence - 
entre libraires et grandes surfaces ; il recon- 
naît qu'il ne peut imposer à ses adhérents le 
contrat-type nouveau, élaboré avec ta Société 
des gens de lettres, mais ajoute que ce 
contrat n'est pas à ses yeux « le terme d'une 
évolution ». Autrement dit. il peut encore 
être amélioré. Le Syndicat des écrivains de 
langue française aurait-il alors voix au cha- 
pitre? Le président du syndicat sourit : 
« Ce n’est pas noua qui avons rompu avec 
le SJzJ—F—. » Et puis tes éditeur? sont phi- 
losophes ou résignés : la contestation, c'est 
la loi du monde moderne— 

Le « Roméo » 
d’Alexandre Damas 

Alexandre Dumas père fut aussi l'auteur 
d’un Roméo et JuBette. On peut en Dre les 
deux mille trois cent trente-six vers inédits 
dans un fivre de Maria Ullrichova, docteur en 
philologie de i'univeisilé de Prague, qui est 
le résultat de dix années de recherches. 
L'ouvrage s’intitule En suivant les traces 
d'Alexandre Dumas père en Bohême. Publié 
par les Editions Académie, de Prague, Il est 
en vente à la librairie ClavreulL 37. rue Saint- 
André-des-Arts, à Paris. On y trouve misai, 
parmi bien d’autres Inédits, cette phrase d’une 
lettre d’affaires, toujours eu sujet du drame 
Inédit : - Je puis finir Roméo en trois semai- 
nes, mais le voudrais être sûr que le pièce 
tût Jouée et ne pas perdre mon temps. » 
El pourtant. 


« Sans vaïenr », disait-il 

Les éditions S- Fischer, en Allemagne 
fédérale, publient les premiers ciblera du 
Journet de Thomas Mann, dora elles annon- 
cent une édition complète. L’auteur du 
Buddenbrook avait réuni ces cahiers, com- 
mencés en 1933, en un paquet sur lequel 
il avait écrit : « Sans valeur littéraire. » U 
avait par ailleurs précisé qu’ils ne devraient 
être publiés que vingt ans après sa mort. 
Le paquet fut donc ouvert en août 1975 : 
il contenait trente-quatre épais cahiers d 'éco- 
lier. remplis sur près de S 000 pages 
d'une écriture serrée. Ils couvrent la période 
de 1933 à 1955. 

« Pholorouergne » 

Une belle couverture glacée, une mise on 
pages soignée, une Invitation h feuilleter, mais 
tout autant à regarder et à lira : ainsi se 
présente la Pierre et le Seigle, premier 
volume d'une nouvelle collection du Seuil. 
Les Français par eux-mémes, dirigée par Denis 
Roche et Jean-Robert Masson. 

Tout s'est fait è partir d’une Idée simple : 
demander aux habitants d'une ville, d'une 
légion, leurs albums de photos de famille, 
et montrer ainsi leur histoire et leur via 
La Pierre et le Seigle raconte ainsi Villetran- 
che-de-Rouergue. qui n’est pas seulement la 
patrie de M. Robert Fabre, et au-delà le 
Rousrguo et l’Aveyron. Emmanuel Le Roy 
Ladurie, préfacier enthousiaste, se déclare 
d’emblée « rouargophlle -, Bernard Dufour, 
auteur, chercheur, a trouvé les photographies 
et les a fait vivre. Il a aussi trouvé pour 
leurs auteurs, ces amateurs obscurs, une très 
belle appellation ; les photographes de l'iden- 
tité populaire. Et surtout qu’on ne s’y trompa 
pas, rien à voir avec une collection de cartes 
postales rétro. On voit d'ailleurs très bien par 
cet album ce qui distingua le professionnel 
de rama leur, le sensationnel du quotidien. 

Précisions... encyclopédiques 

Dans l’étude de Josona Duranteau, consa- 
crée aux encyclopédies (La Monde des livres 
du 6 mai), les conditions de vente et de dif- 
fusion de l'Encycfopasdla Universelle ont été 
mal précisées. L'Encyclopœdia Britannica 
France est, au même titra que le Club français 
du livra, chargée de diffuser les ouvrages, 
le Club français du livra a l'exclusivité de 
la venta par correspondance ; l'Encyclopœdia 
Britannica celle des ventes par courtiers. Les 
volumes sont visibles et disponibles, 10. nie 
Vercingétorix, Parls-14*. 


Romans français 
JEAN-MICHEL GARD AK : Ché- 
rubin. — Le quatrième roman de 
.l'auteur du Corp de Louise, où se 
conjuguent le vertige des mots ez 
l’ivresse des sens. (Sagittaire, 
110 24 FJ 

JEAN-LOUIS COTTE : tu Vallée des 
justes. — De cet ameiir, qui en 
est à son treizième roman, une 
épopée historique qui se déroule 
au Transvaal, à U fin du siècle 
dernier, peu avant le début de la 
guerre des Boets. (Albin Michel. 
365 p- 39 FO 

MICHEL GRISOLIA : Phupxteur 
de U user. — Le premier roman 

r j ’ pTi 

dont l’action se déroule dans un 
Nice transformé en Babylone, avec 
meurtres, baignades, dolce vira. 
(J-C Lamés, 300 p. 40 FJ 

Littérature étrangère 
VLADIMIR TENDRIAKOV : U 
printemps s’amuse et autres nou- 
velles. — Le second recueil de 
nouvelles traduites en français de 
cet auteur soviétique qui j com- 
mencé pu travailler les 

knmsoroob avant d'opter pour la 
la littérature. Trad. du rosie pu 
Bernadette du. Créât. (Gallimard, 
« linératuià soviétique» », 350 p-, 
52 EJ 

JULIUS HORWTTZ : T Ennemi natu- 
rel. — Le xédt de la journée d'on 
homme, un ex-journaliste qui va 
ruer tome sa famille avant de se 
donner la mort. Par l'auteur dn 
Journal d'une fille de Harlem. 
Trad. de l'américain par Anne de 
Vagué. (Le Seuil. 190 p- 35 FJ 

Ecrits Intimes 

JEAN PAULHAN : Carnet da jeune 
homme. — Pages d'no carnet 
intime où Panlhan a consigné ses 
■ réflexions journalières, de juin è 
septembre 1904. Avec un portrait 
de Pierre Klossowskï. . (Le Nouveau 
Commerce, 50 p„ 28 FJ 

Inédits 

ANDRE SU ARES : Visa Nwa. — . 
Suivie de fragments des chroniques 
de CaërdaL Texte établi et intro- 
duit par Yves-Alaîc Favre. 11 
s'agit d’un inédit de Suarès, lequel 
avait les plus grandes difficultés è 
se Caire éditer, qui date.. vraisem- 
blablement d’août I94L (Rbugerie. 
Moncmart, 87330. Méàères -sur- 
Usoire. 150 pj 

Correspondance 
Documents STEPHANE MALLAR- 
ME. — Tome VI. Prérentés par 
Cad-Paul Barbier. Correspondance 
avec Henri Ca rails. 1362-1897, 
re cneü lïe. classée et annotée avec 
la . collaboration .die .Lawrence A 


Joseph. (Librairie Nizet, 565 
9630 FJ . 

Critique littéraire 

JEAN - YVES DEBREUILLE : 
Eluard oa le Pouvoir du mat. — 
L’auteur, ass i s t a nt à l'université 
Lyon- U, propose pl u sieurs dés poux 
entrer dans l’onivezs poétique 
d'Eluard. (Nizet. 188 p, 38,52 F.) 

Témoignage 

JEAN-LOUIS LE ROY : Histoire 
dfun marin breton alcoolique 
engagé volontaire dans U L.VJF. 
■ — Un récit vécu, un document 
■d’histoire contemporaine (la guerre 
sur le front de l'Est) ainsi qu'un 
témoignage sur la condition péni- 
tentiaire a l'alcoolisme. Préface de 
Paul Mo relie. (Tema, 250 p., 
35 FJ 

Souvenirs 

YVES COURRIERS : U homme qui 
court. — A quarante-deux ans, 
Yves Courtière dit à ses Lecteurs 
qn'après avoir été un grand repor- 
ter heureux il n'est pas fSrhS d'être 
devenu un romancier non jik»u s 
heureux. (Fayard, 264 p., 39 FJ 


en poche 


Histoire 

PAVEL TIGRID : Amère révolution. 
— Une nouvelle étude des espé- 
rances démocratiques de l’Europe 
de l'Esc. Préface de Vladimir Bon- 
fcnvskL (Albin Michel. 285 p-, 
45 F.) 

SERGIO ROMANO : Histoire de 
Plielie dp Rjsorgimeuto À nos 
jours. — Un diplomate et écri- 
vain italien explique son pays et 
donne quelques dés. (Seuil, colL 
« Points- Histoire », 366 p., 

1830 FJ 

Sous la direction- de GEORGES 
DUBY et ARMAND WALLON ; 
la Fin de la France personne. — 
Le quatrième et de rn ier tome de 

la mnnwtnanralw ■ Himnir e de la 
France rurale ». De 1914 & nos 
jours. (Seuil 667 p.. 12r FJ 
Eamia 

MICHEL BOSQUET : Ecologie et 
liberté. — Un court essai de l’aa- 
teur du Traître (sous le nom d’An- . 
dré Gora) qui mer en garde courre 
le danger de tecbnofastisme qui 
guette le soaaHsmr s'il se sert des 
m&nes outils que le capitalisme. 
(Galilée, 114 p., 21 FJ 


en bref 


• AU PROGRAMME DES 
CONFERENCES-DEBATS organl- 


«Le Pain des rêves» 

L 1= monde tel qu'il apparaît se découvre peu â peu A 
Un entant non pas dans une maison douillette et parmi 
' les notables, mais dans une famille pauvre parmi les 
pauvres, en province, avant 1814. Ils habitent une ancienne 
éctfrie à peine aménagée, ils subsistent avec les trois sous 
gagnés par Je grand-père, qui a repris du travail après la 
disparition de son fils. NI populisme ni misérabilisme, ni 
rancune, ni révolte, mais vraiment un autre regard sur la vie. 
l'apport personnel de Gullloux. Cette réédition du Pain des révas 
dé 1941 est 'l'occasion d'aborder dans une autre de ses 
réussites une œuvre trop souvent réduite au seul Sang noir. 
C'est à elle qu'il est revenu d'enrichir' notre mémoire roma- 
nesque d’un univers qui n 'apparaît jamais mieux dans sa diffé- 
rence que lorsqu'il est.' comme ici. perçu par un enfant : 
frustrations et angoisses, mais aussi incomparables émerveil- 
lements. comme celui dB l'enfant quand par hasard II découvre 
la musique : - — Du tond de mon cœur montaient à mes 
lèvre a c es paroles inattendues : quelqu'un t'aime. - Dans le 
pathétique â peine Indiqué comme dans l’humour, on est à 
tout moment sensible â ta justesse du ton, mais la technique 
narrative aussi est remarquable : qu’on voie par exemple 
comment elle Inscrit le temps dans le récit sans recourir à 
la moindre chronologie. 

En attendant qu’on réédite d'autres de ses anciens livres 
— pourquoi nous prive-t-on de la Maison du peuple ou de 
Compagnons? on' aimerait que ce Pain des rêves amène 
â Gullloux tous les lecteurs qu'il mérlte.- 

HENR1 GODARD. 

* LE PAIN DES REVES, de Louis Gullloux. Folio. 
496 p, 10,30 F. 

• Parmi las autres rééditions : le Métier - de vivre, de 
Césars Pavèse (deux volumes. Folio, traduit de l’italien par 
Mrchel Arnaud), Portrait d'un Inconnu, de Nathalie Sarraule 
(Folio), et l’Indésirable . . roman de. Régis Debray! (le Livre de 
poche). 


ne de^y 


Bées au Centre Georges- Pompidou 
par Bernard-Henry Lévy et Jean- 
Marte Benoist, un second cycle 
Intitulé ci Le désfr et la loi » ras- 
semblera le lundi à 20 h. 38 : . 
Jnlla- Kristeva (« Qu’est-ce «uhm 
Intellectuel dissident 7 », 23 mal) ; 
Maurice Clavel et Jean-Toussaint 
Disant! (13 Juin) ; André GlttCla- 
mann et Jean Daniel (20 Juin) ; 
Bernard- Henry Lévy (« Qu'esfr-ce 
Que la barbarie? a, 27 juin). 

• LA BIBLIOTHEQUE PUBLI- 
QUE DE. MASST, 6. avenue de 
France, 91 300 Msssy, présente du 
16 mal an- 11 Juin un ensemble da 
manifestations su k le thème du 
a Front populaire a avec projec- 
tion du film : a Uh goût de bon- 
heur » (le z Juin, & 14 h. 30, & 
l'usine N-R.C. (Zone Industrielle 
de Mnssy, débat autour de rémis- 
sion de Claude Santelli « îaae 
ou la mémoire d*un peuple a (le 
3 Juin è 18 h. 30 et 20 11. 43). 

• LA. FETE DU LIVRE, orga- 
nisée par la Fédération française 
des syndicats de libraires, aura 
U eu cette année sur les terrasses 
du Centre national d’art et de 
culture Georges-Pompidou, les 
17, 18 et 19 Juin, fâccès en sera 
gratuit. 

• « POUR LA ' POESIE FRAN- 
ÇAISE CONTEMPORAINE s est le 
sujet d’un débat public organisé 
par Francis Cohen, Madeleine 
Braun, pierre Seghers et la Nou- 
velle ' Critique le S nul, & £1 h., 
salle des conférences, 44, rue de 
Bennes, 73006 Paris. 

• TROIS FEMMES ECRIVAINS 
ITALIENNES — Annan de GJndncd 
(b la Pomme et le Serpent », Gal- 
limard). Dada MarâlnJ et Marla- 
Antonletta Macclocehl — prendront 
port 4 une « table ronde a sur ' 
« La femme et. la créativité a, aux . 
côtés de Jnlla Kristeva et de Luce 
Idgaray, le jeudi 20 mal U77, i 
20 h, 30, à l'Institut culturel Ita- 
lien (50, rue de Varenne, Paris). 

• LE POETE CLAUDE SESNET, 
mort eu mars 1963. fait l’objet 
d’une thèse que Michel Gourdet 
va soutenir le 23 mal devant l’uni- 
versité de Nice. M. Sanoulllet, 
directeur de la thèse, présidera le 
Jury, composé de im Deeaadïn 
et J. Onlmus. 

• DANS LA COLLECTION 
a ME RD RE », Eiic Losfeld réédite 

deux œuvres â’ Alfred Jarry : 

b taeésailrie a. roman de l'ancienne 
Rome, suivi de a Madrigal » et 
a le SurmAle », roman moderne. 
Tous deux . publiés avec une pré- 
face et des notes de Thlerl Foule. 

• MAURICE DKNUZIERE vient 
de recevoir pour son roman n Loui- 
siane a (J.-C. Lattis) le prix 
Alexandre-Dumas 1977. La récom- 
pense créée par l'Association des 
amis d’Alexandre Dumas, est 
attribuée par un Jury composé de 
Juliette Achard, Madeleine Amiot- 
Péan, Juliette Kenzo ni, Jeanne 
Bourin, Christiane Cardinal, Mar- 
guerite Castülon du Perron, Geor- 
ges Bordonovc, . Alain Decaux. 
Francis Dldeiot, Georges Guette, 
Jean Lalné. Jean Roussel nt. 
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Céline et l’hygiène 
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t'.îtrôte de la page 9.J 

Que ce soit pendent ses études de médecine - — « tout gras. 
et glaires, m ou affaire ! », — au dispensaire de Clichy — * ce 
camp de travail I » — ou lors de ses missions en Afrique et' 
dans les usines 1 américaines, Céline ne découvre pas le Mal : 
II le vérifie. 

Les quelque quatre cent cinquante photographies ou docu- 
ments rassemblés et légendôs par J.-P. Dauphin et J. Boudillet 
dans YAlbum de la Pléiade constituent une illustration idéale 
à la biographie de François Gibaull et laissent la môme 
sensation, de familiarité fatale avec le malheur. Pour mesurer 
les ravages de cette malédiction, il suffît de comparer le visage 
confiant de Céline ô deux ans (page 16), la dernière fois, 
sans doute, qu’il sourit aux anges, et le masque traqué, matra- 
qué, des derniers mois (pages 254-255). Rarement les marques 
de lage font autant ressembler la vie à un match de boxe 
perdu d’avance, à la montée d'un calvaire 1 

C ETTE résignation presque voluptueuse aux maux qui 
accablent l'humanité ne va pas, chez Céline, sans un 
authentique espoir de les prévenir. Sur la vocation 
d'hygiéniste et Iss théories prophylactiques qui se sont en- 
suivies. le troisième Cahier Céline, où J.-P. Dauphin et 
H. Godard ont réuni les « écrits médicaux », apporte un éclai- 
rage précieux. 

C'est évidemment par attirance psychologique plus .que 
par curiosité scientifique que l'étudiant Destouches a choisi 
pour sujet de thèse le savant austro- hongrois Semmelwefe 
(1818-1865), persécuté en raison de ses travaux sur la fièvre 
puerpérale et mort fou après s'ôtre infecté volontairement 
lors d'une dissection. Il apparaît d'ailleurs que te futur écrivain 
s’est «projeté» dans le personnage du bienfaiteur martyr, 
qu'il a enjolivé dans le tragique. On voit poindre avec Intérêt 
sinon sa prose, encore sage et ponctuée â l'ancienne, du moins 
les thèmes de désolation qui hanteront les romans et ce 
qu’il appellera lui-même son goût du « Grand-Guignol ». 

Les autres textes médicaux ne présentent pas cette valeur 


littéraire : ce ne sont que des rapports rédigés comme expert' 
de la Fondation Rockefeller ou de la Société des Nations sur 
la prophylaxie sociale au Cameroun ou aux usines Ford de 
Detroit Mais certaines suggestions techniques, en particulier 
celles d'un mémoire inédit de 1932 sur la création d'un cours 
supérieur d'hygiène, donnent peut-être la clef, par leurs délires 
subits, des incohérences qui ont conduit à l'admiration du 
Ml* Reîch ét à P antisémitisme. 

B IZARRE mélange de visées compétentes et d'absurdités I 
Etrange parcours, toujours le même, de l'optimisme, 
raisonné au fatalisme fou. 

Au nombre des intuitions prophétiques ; Ja crainte de la 
surconsommation pharmaceutique, l'espoir mis dans les 
femmes et r imputation des maux sociaux aux conditions 
économiques. Céline manie les notions de classe, de capl- 

par Bertrand Poirot-Delpech 

talisme et de prolétariat en apparente solidarité avec, (es 
pauvres, auxquels U s'est toujours dévoué— Mais, soudain, 
le voilà qui déraille, qui prône sans rire la mécanisation à 
outrance, le restaurant d'entreprise obligatoire, une organi- 
sation militaire de la médecine, la nomination de ■ dictateurs » 
au chômage! Tout en haïssant le capital et ses profiteurs, il 
trouve « l' Intérêt patronal plus sérieux que ITntérêt populaire ». 

Ces inconséquences s’expliquent par un attachement 
viscéral à l’ordre établi et par un réalisme cynique de l’effi- 
cacité : « Prendre les hommes et r argent là où Ils sont. » 
Mais ces rechutes dans le pessimisme reflètent plus profon- 
dément le flottement idéologique propre à sa classe. Ecrasée 
de toutes parts, ia petite bourgeoisie commerçante du début 
du siècle ne volt d'explication à son déclin que dans l'omni- 
potence d’un hasard hostile. 

La vie, pense-t-elle, n'est qu'une illusion ; le bonheur. 


une niaiserie : la justice, un rêve démenti par la nature. La 
vérité, c'est la maladie, le pus, :la vérole, la mort- « avec 
ses clochettes autour délie » ! Seule consolation macabre de 
Céline : la constance de cette finalité, inscrite dans le concept 
mythique et toujours dangereux de «nature humaine». D'un 
tel néant de doctrine, on peut autant redouter que de l'excès 
d'idéologie : l'assimilation de l'Autre à un microbe, la tolé- 
rance au génocide, la danse de Saint-Guy sur fond da charnier. 

U N certain public craint que de telles explications ne 
portent à excuser ce que ni l'art ni le temps ne rendent 
pardonnable à ses yeux. Il devrait se réjouir de 
Hnltiative prise par les éditions Plasma d'exhumer Céline 
en chemise brune, le pamphlet-pastiche où H.-E. Kami ns kl, 
juif allemand réfugié en Franoe, tirait dès- 1938 les consé- 
quences logiques de Bagatelles pour un massacre. Dans la 
mesure où les textes antisémites de Céline sont -en grande 
partie introuvables, il est utile d’en rappeler la sinistre 
démence et d’affirmer que les écrivains, foin de mériter Hndub 
g en ce due aux Irresponsables, savent mieux que personne le 
prix des mots. 

Mais l’éditeur gagnerait à observer la sérénité méritoire 
que gardait Kam inski, au lieu de donner à sa réédition, et à 
la couverture imitée de celle des Cahiers Céline, le sens 
d'une réplique indignée à l'essor des publications célinlennes. 

S'il est vrai que le ventre d’où est sortie la bête immonde 
est encore fécond, comme le laisse craindre (e regain actuel 
de pessimisme historique à tout faire, ne vaut-ll pas mieux 
aller y voir de près que de se boucher les yeux ? 

★ CELINE, de François Grbanlt. Mercure de Fiance, 334 n, 
52 F. 

•k ALBUM CELINE, BibL de la Pléiade. Gallimard, £94 p.. 
offert temporairement par les libraire* pour l’achat de trou volumes 
de la Pléiade. 

CAHIERS CELINE N- 3, Semmelwrts et antres écrits médi- 
caux. Gallimard, 268 p., 45 F. 

■iC CELINE EN CHEMISE BRUNE, de H.-E. p lasma. 

122 p-, 25 F. 
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L’extraordinaire bric-à-brac de Michel Leiris 


mm 


ht* 


ifr * 


(Suite de là page 9 J 

tA traversée d’antichambres 
: où meubles et tapis n’en fl- 
. Dissent plus -de reftisfr — mar- 
• ghfls grinçantes, cuirasses roull- 
lées, draperies flottantes — se 

■ transforme bientôt en une des- 

■ cente à travers les propires vis- 
cères du narrateur, dans un 
corps retourné comme on gant. 
Maïs ce retournement, c'est 
avant tout le* langage qui 
Topère, car le récit est à l’image 
du temple construit par l’un des 
personnages, Damoclès Sirlel, 
anagramme du nom de l'auteur ; 
'Édifice contient^ «-en dfmen- 
rions réduites, une reproduction 

-exacte de l’ensemble du temple, 
"loec une matrice recèlent eüe- 


mëme une reproduction plus 
petite, et cela à l’infini ». 

Imbrications, enchâssements, 
associations de mots pris dans 
des sens différents, Raymond 
Roussel n’est pas loin. Le texte 
se constitue en fonction des 
avatars subis psx Aurora, cette 
jeune femme à la fois Aurélia 
et Fandora, qui s’avance dans 
un labyrinthe de phrases, et 
qui se métamorphose successi- 
vement en spectre, en météore; 
en un rébus représentant une 
cuve remplie d’eau, la lettre 
grecque .ri5 et le dieu - si ng e 
égyptien R&h (et pouvant se 
lire ean-rô-R&h), en devise de 
Paracelse (c Or aura »); en 
vocable « extrait d’un latin 


décadent et barbare » (Honora), 
en marque de cigare (« CTRoras), 
etc. Les épisodes naissent à 
chaque fols de cette manipula- 
tion du langage, de ce glisse- 
ment de sens, et dans l’écart de 
sens s’engendrent l’un l’autre. 

Métamorphose de récits, ou 
travestissements d’un récit uni- 
que, ce mm an saturé de romans 
est aussi un texte sur l'impossi- 
bilité d'écrire des romans, a Je 
[pressens] parfois tout ce que le 
mat e fl » peut contenir pour 
moi de châtiments vagues et 
de menaces . monstrueuses. » 
D'où ce foisonnement de person- 
nages, cette c dissolution de 
mÆions dfitres, avec leur maxi- 
mum de possibilités », et cet 


incessant passage du c 11 » 
au s tu », du « il » au <t Je ». 
en une folle sarabande qui 
annule toute fiction : «fl 
m’est toujours plus pénible 
qu'à quiconque de m’expri- 
mer autrement que par le 
pronom «/e»_» 

La traversée de l'emprire 
du récit débouche directe-] 
ment sur l'Age à homme et 1 
la Règle du jeu : l’aventure 
autobiographique peut côm- 3 
mencer. 

. ALAIN-MICHEL BOYER. 

★ AURORA, de Michel Lel- 
rl*. Collection a L'Imagi- 
naire »- Gallimard, 19Ç page*, 
12 F. 
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*■ Michel Leiris vu par H>P. Cognât. 


Le romancier mangé par l’homme j^H- Gongand, cGonwnrt» de ia n^veïiî^j 


# La Lumière dn lac, 
second volet du roman 
historique de Bernard 
Clavel. les Colonnés du 
ciel, apporte une décep- 
lion . 

D ANS un récent débat télé- 
visé, qui opposait trois cri- 
tiques & autant de best- 
, sellers, Bernard Clavel a déclaré 

sans amertume d'ailleurs, — 

que la plupart des critiques parl- 
. siens ont commencé à le bouder 
du jour où il a obtenu le prix 
Goncourt. N’étant pas dans ce 
cas, et l’ayant même suivi, depuis 


ses débuts, avec grande sympa- 
thie. je n’en suis que plus libre 
pour dire que le second valet 
des Cotonnes du ciel est pour mol, 
comme le premier, une déception. 

A quai tient-eüe puisque tout 
ce qui fait d’ordinaire chaud au 
cœur chez ce romancier-là gon- 
fle des pages où le romanesque 
s'agrippe à l’humble quotidien, 
naît de sentiments tout simples^ 
naturels, étemels et, finaleme nt, 
donne l’envie au lecteur de deve- 
nir un peu meilleur ? Faut-Jl 
incriminer le rythme de l'action ? 
Elle se traîne comme si la vitalité 
habituelle à cet écrivain costaud 
lui faisait tout à coup défaut. La 
phrase qui manque de nerf ? 

L’excès de drame, enfin. Que 
Bonard Clavel transpose de ma- 


les jeux de l’amour et de la cruauté 


# Dans les Mers pro- 
fondes;, Irène Monesi dé- 
peint les amours féroces 
(fan trio . 

I RÈNE MONÊSI (prix Femlna 
1966) demeure fidèle au 
roman d’analyse, en un 
temps où beaucoup d’écrivains 
se détournent de la psychologie 
classique. Avec Zes tiers pro- 
fondes, elle étudie, cruellement, 
précisément, froidement, les jeux- 
amoureux d’un trio : un homme 
et deux femmes s’attirent et 
se repoussent, toujours à deux 
contre un, leurs alliances se fai- 
sant et se défaisant selon des lois 
Implacables et secrètes. Les deux 
femmes, Jeanne et Rouge, se sont 
éprises l’une de l'autre, séduites 
par leur différence (Jeanne est 
française. Rouge canadienne). 

Mais Rouge est mariée, et son 
mari américain, Murray, est aussi 
amoureux de Jeanne. Va-t-il 
quitter Rouge pour épouser leur 
amie commune ? A mesure 
qu’évoluent les sentiments, oh 
s’installe pour des avenirs Incom- 
patibles : on décore un appar- 
tement à Paris, on meuble une 
maison de campagne, soit pour 
un couple, soit pour un trio- J>' 
livre est plein de ma gons et de 
peintres ; et les cœurs aussi sont 


en perpétuel chantier. Bientôt, 
le. mari . et la femme retrou- 
vant leurs habitudes anciennes. 
Jeanne devient l’intruse, qu’on 
humilie, et qui se venge en 
imposant le spectacle de sa 
souffrance, en femme deux fols 
trahie. Mais les situations se 
répètent : Rouge, quand elle a 
rencontré Murray, n'a-t-elle pas 
chassé Patricia, sa première 
' épouse ? N'a-t-elle pas été un 
temps, pour ce couple, ce qu’est 
Jeanne aujourd'hui, pour Rouge 
et Murray, la diversion, la ten- 
tation venue du dehors ? 

Murray serait vo l o n t i ers par- 
tisan d’un mariage «open», où 
les passantes qui plaisent à Rouge 
lut plairaient aussi. Mais Rouge 
a-irw à chasser seule. Elle conti- 
nuera à « chercher des fe mmes », 
— laissant Jeanne -et Murray en 
arrière, au rebut. 

La peinture de ces amours et 
de ces peines fait moins penser 
à Jean Racine qu’à Henry Bern- 
stein. La description minutieuse 
de ces retournements de la pas- 
sion fait Cigare de démonstration 
où le sang ne court pas. Mais 
tout cela est écrit avec une 
impeccable rigueur, 

JOSANE DURANTEAU. 

★ . LES MERS. PROFONDES, 
d'Irène MonesL Mercure de France, 
«4 p„ 45 F. 


ni ère pesante ? Probablement à 
tout cela à la fols. 

Dans cette langue marche vers 
le pays de Vand où Bisontin -la- 
Vertu, comme vers une contrée 
bénie, entraîne ses compagnons 
de fortune fuyant leur Comté 
dévastée, nous rencontrons les 
ho r re urs de la guedre — ceüe 
que Richelieu mène sans merci 
contre une région coincée entre 
l’Empire et la France et dont le 
statut d'indépendance dérange 
ses projets pour le royaume en 
construction. 

Les horreurs de toute guerre. 
Dans le second volume, nous ne 
sommes plus directement imbri- 
qués dans les meurtres, le pillage, 
l’Incendie et l'immense gâchis 
d’hommes et de biens qu’hnpli- 
que tout conflit. Nous en vivons 
les retombées,’ et c’est plie, s 1 agis- 
sant d’enfants laissés pour morts 
(Ils sont en effet tout comme) 
après l'assassinat de leur famille, 
seuls rescapés parfois de tout un 
village, estropiés, ab î m é s pour 
toujours. De la Comté à la Suisse, 
en contrebande, le docteur Blon- 
del, un « fou merveilleux », a 
décidé d'en ramener coûte que 
coûte le plus grand nombre, pour 
les sauver. 

Par le truchement de BîoodeL 
ri» rm la Lumière , du Zac,.-il rend 
à nouveau h omm a g e à .l’ homm e 
qui, de nos jours, s'acharne & 
rappeler vers la vie des milliers 
de petits martyrs venus de tous 
les cotes de l'horizon ; et le pays 
d’accueil, lui aussi, est glorifié 
flans cette évocation de Mar- 
ges, au dix-septième siècle, cette . 
bourgade tranquille au bord du 
. Léman. 

Admiration infinie, pitié et 
révolte infinies, tel est l’écho que 
veut nous renvoyer l’œuvre ins- 
crite dam une autre époque, 
mais l’écho se répercute mal 
dans l’épaisseur molle du. récit. 
Entre son émotion et la méta- 
morphose de cette émotion en 
fiction, on dirait que l'auteur 
n*a pas pris assez de distance. 
l£ pouvait-il ? Le pouna-t-il 
jamais? Une réponse négative 
est tout & son honneur d’homme 
très humain, mais le romancier 
y perd. 

GINETTE GUÏTÀRD-ÀUV15TE. 

■k LA LUMIERE DU LAC, da Ber- 
nard Clavel. Robert Laffont, 64 p„ 
49 F. • 


O U AND les académiciens Goncourt décernèrent leur prix de la 
nouvelle â Daniel Boulanger, puis à Corinne Bille, dont, sans 
eux. le talent risquait fort de n’être apprécié que des seuls 
Suisses, ses compatriotes, ils avalent eu la main heureuse. Ils 
l'ont également cette année, où ils viennent d’attribuer le même 
prix à Henri Gougaud. pour ses Départements et Territoires d’outre- 
mort. Sous ce titre, qui est aussi celui de la dernière histoire du 
recueil — on ne pouvait guère trouver mieux pour appâter f'amateur 
de fantastique et d'insolite, — sous ce titra sont groupés trente 
récits ou, mieux, trente contes d'une qualité remarquable. 

Henri Gougaud, il y a longtemps* que nous le connaissons. 
Depuis que Gréco, Ferrât et Reggiani ont commencé & chanter «es 
chansons c'était Blois un « parolièr -, c’est aujourd'hui un 
auteur, li suffit, pour s'en convaincre, d’ouvrir son livre, d'où 60 urd 
un charme qui vous contraint k le lire sans désemparer. 

Un charme difficile â -cerner, à définir, mais qui tient sûrement 
au fait que l’auteur croit tout le premier ou feint de croire — ce 
qui revient au même — aux singulières histoires qu’il raconte : 
une terrible canne-épée qui trucide, dirait-on, qui bon lui semble ; 
une voyante, extralucide aussi fantomatique que sa roulotte bario- 
lée; un cœur maléfique de marbre noir; un M. Lazarus « marié » 
A la plus séduisante des défuntes; Marie FeuJJIe-Morte. le - por- 
teuse d'hiver » ; 

SI les auteurs, comme les feuilles mortes de Prévert, se 
ramassent aujourd’hui i la pelle, les poètes, Jes vrais, ee font 
rares. Moins cependant que les conteurs, dont la race tend à dispa- 
raître. Henri Gougaud. lui, réussit ce miracle d’étre tout cela A 
ia fois. Le chose valait bien qu'on la marque d'une pierre blanche. 

ROLAND STRAGLIATTI. 

* DEPARTEMENTS ET TERRITOIRES D'OUTRE - MORT. 
d’Henri God£»ziiL Jalliaid, 390 pages, 35 F. 


correspondance 

A PROPOS DE MARCEL DÉAT 


A la suite de l'article de Domi- 
nique Desanti sur Pouvrage de 
Pascal Ory, les Collaborateurs 
(c Le Monde des livres » du 
15 avril 1977 J, noua avons reçu 
cette lettre de M. Guy Decouty : 
Dominique Desanti. après avoir 
relevé les noms des normaliens 
Marcel Dêat, Félicien Cballaye et. 
René Château, conclut aies dis- 
ciples du phûosophe Alain se 
distinguent a. Dêat disciple 
d’Alain? Je l’ignorais. Même ri 
cette affirmation est exacte, ce 
raccourci me semble profondé- 
ment injuste. A ces trois noms 
j'opposerai (entre antres] Jean 
Prévost et Simone WedL égale- 
ment normaliens et disciples 
d’Alain, zuorts rianii les circons- 
tances quAl’on sait J’y ajouterai 
également Michel Alexandre, 
sans doute le pins proche d’Alain, 
arrêté par la Gestapo dès Juter 
1941, réfugié à Limoges en jan- 
vier 1943. où il se camoufle jus- 
qu'en 1944 une TnarnairriA de 
la rue Saint-Surin. H m’y éveilla 
l'esprit et m'apprit à penser par 


moi-même, à résister à tous les 
bourrages de cx&ne. Non I Ce 
clerc n'a pas trahi ; 

Enfin, ’ recenser aujourd'hui 

les < collaborateurs» me semble 
très désolant Garde-fous? Mais 
l'histoire ne se répète pas. 

[Que des disciples d’Alain soient 
morts au combat a’eanp&cbe pas 
que d’autres aient évoqué le paci- 
fisme Intégral de leur maître pour 
Justifiez leur travail avec l'occu- 
pant. D'ailleurs, combien d'intellec- 
tuels ont brandi Nietzsche •poux ex- 
pliquer Jeu r pro-nariane? Kt Hitler 
n’avait- pas anatgé Wagner? 
Marcel Dêat b été un disciple direct 
de Bonglè, mais Alain, lui a fourni 
bien des citations Justificatrice*.- 
tout comme Frondhon d'aiüears- 
Bn outre, quel rapport entre la 
piété touchante de M. Decouty pour 
la mémoire de Michel Alexandre, en 
effet, disciple d’Alain, et la colla- 
boration d’antres disciples du même 
effet disciple -d’Alain, et 1a coha- 
-penseut*?] — D. D. 


Qui parle? 

# Trois jeûnes au- 
teurs en lutte contre les 
lois de r expression. 

C OMMENT ne pas tomber 
flans le ron-ron des règles 
narratives ? Comment ac- 
cepter un moi délétère ? Com- 
ment traduire, en un langage 
nouveau, à la fois son trop-plein 
et son vide ? Depuis le nouveau 
roman, ce genre d’interrogation 
ne cesse de hanter les jeunes 
écrivains, au risque quelquefois 
de les paralyser. Yves Bute, qui 
a plusieurs livres d’expérimen- 
tation derrière lui, nous fait part 
■de ses hantises dans Epistro- 
phy U). Se mettre en mots est 
pour lui une sorte de perdition : 
« On dit je ou tu ou 11 ou elle 
ou nous ou encore vous On pour- 
rait même dire : lis, elles. N’im- 
porte comment on est partout et 
A tous, s Cette constatation enre- 
gistrée, Il nous livre de longues 
proses pleines de véhémences, où 
défilent nos travers, nos hontes, 
nos peurs. Des bribes prises dans 
l’univers télévisé et la société de 
consommation, avec des poussées 
de fièvre planétaire, donnent à 
ce wa-gma. une force certaine. De 
l'amnésie causée par trop de 
connaissance A la capture du moi 
par le vertige du refus, toute la 
gamme de nos velléités est ici 
exprimée avec un grand nombre 
de belles fulgurances. 

Le court récit d'Eugène 8a- 
vitekaya, Mentir (2), reculant lui 
aussi devant tout chois; et pré- 
férant l&'dlssolution à la solution, 
prend un ton plus élégiaque, sur 
un thème analogue. E nous offre 
le- portrait d’une mère, et nous 
prévient qu’elle pourrait, bien 
entendu, être quelqu’un d’autre. 
11 nous appartient, au cours de 
cette prosé qui n’exclut ni l’atten- 
drissement ni la facétie, de com- 
pléter oette esqu i sse, ou de l’écar- 
ter, ce que l’auteur accepterait 
avec bonne humeur, sa seule 
ambition avouée étant de nous 
énerver, donc de nous rendre 
complice. Pour goûter au men- 
songe, fl faut être an moins deux. 
Eugène Savitzkaya, poète de l’ap- 
proximatif, se veut en même 
temps abstrait et sauvé de 
l’abstraction. Il réussit à créer 
une sympathie indiscutable. 

Les problèmes de l’écriture, du 
temps, de l’espace et de l’Identité 
se retrouvent dans Bars (3), de 
Serge Santrean, qui, des trois 
écrivains, semble le plus profon- 
dément blessé par l’incertitude 
marquant toute tentative d’accé- 
der au vrai par le verbe. Qui 
parle, qui est parlé ? Subissons- 
nous ce que nous prétendons 
maîtriser, quand fl nous arrive 
de succomber aux mots? A ce 
compte, limage est une exquise 
et forte échappatoire. Beige Sau- 
treau écrit : «Y a-t-il des yeux 
pour le Zénith ? 7 a-t-Û des 
yeux pour le zéro?-. Rimbaud 
avait plusieurs corps, et Nerval 
des esprits. » 

ALAIN BOSQUET. 

( 1 ) Bpistrophv, drives Brin. Col- 
lection « Froide », OtrliUm Bour- 
gols, 156 p- 30 F. 

(Z) mentir, d'Eugène Saritraaya. 
Les éditions de Minuit, 104 p. 

(3) Bon. de Berge Bautrran. 
Collection * Froide », Christian 
Ponrgola, 133 p.,. 30 F. 
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Jean Sulivan, écrivain chrétien d’aujourd’hui 


• On doit à Jean Sulivan des romans, 
des nouvelles, des essais, des écrits intimes , 
près d'une vingtaine d ouvrages où reten- 
tit une parole spirituelle. On lui doit aussi 
une collection « Voies ouvertes », qu'il 
dirige chez Gallimard depuis 1970, où ont 


été publiés , entre autres , Jean Cardonnel, 
Jacques de Bourbon-Busset, Jacques Ellul, 
des œuvres posthumes de Marcel Jousse , 
Henri Guillemin vient de lui consacrer une 
chaleureuse radioscopie , < Sulivan ou la 


parole libératrice >. A travers ce livre , à 
travers F itinéraire de Bernard Ronxe, un 
des derniers nés de la collection , et F entre- 
tien de Sulivan avec Jean-Louis de Ram- 
bures se précise le portrait d'un écrivain 
chrétien et solitaire. 


Entretien : « une nouvelle image de la foi se dessine » 


• Vou3 êtes à la fois écri- 
vain et prêtre. N'avez-vous 
jamais le scrupule de voter 
à votre sacerdoce le temps 
que vous, consacrez . à récri- 
ture? 


petite musique dans la tête, quel- 
que chose, de l’ordre du simple 
rythme. Enfin, peu à peu, les 
paroles viennent. C'est comme 
si J’étais poussé par le vent (on 
sent la mort à ce moment). 


Pourquoi prêtre? Je n’ai pas 
de paroisse, pas de responsabi- 
lité. Je ne tiens pas du tout à 
mettre cela en avant. Ce n’est 
pas que je me cache ou que je 
veuille trahir ou renier quoi que 
ce soit. Mais les gens se forment 
tme certaine Image sociologique 
du prêtre : notable, administra- 
teur, employé de station-service 
G es sacrements) que Je refuse. 

On me demande parfois : 
a Comment êtes-vous devenu 
écrivain ? s Je réponds : a Quand 
fen ai eu assez &être prêtre. » 
C'est une boutade, mais 11 est 
vrai qu’il y a eu un moment où 
j’ai pris conscience d'un, men- 
songe dans le ministère d’une 
grande ville tel cela s’était passé 
dis ans plus tard, peut-être 
aurais- je fait comme beaucoup 
d’autres), bief, d’une impossibi- 
lité de parler vrai. Avec l’accord 
de la hiérarchie. J’ai donc 
obtenu, tout en restant inscrit 
sur les tablettes de l'Eglise, ™ 
liberté, je suis devenu un direc- 
teur en mission. Ma mission, 
disons que c’est d’exister d’une 
certaine manière dans le monde 
d’aujourd'hui pour témoigner de 
quelque chose. De quoi ? Je n’ai 
pas besoin de le savoir. 


• Où prenez-vous le maté- 
riau de. vos livres ? 

H y a toujours un point de 
départ dans la réalité. La vie est 
trop riche pour qu’il faille inven- 
ter des personnages. Parfois, je 
me sers d'une anecdote insigni- 
fiante. Un Jour, me promenant 
& Bagatelle, j’aperçois vieil- 
lards qui parlent d'or et de 
banque. J’en al fait Bagateüe- 
Spring, l’une des nouvelles de 
Je veux battre le tambour. 

Ma chance, c’est d’être un 
auteur à qui l’on écrit beaucoup. 
Répondre à tous ces correspon- 
dants (vous avez des 
des Jeunes cadres de quarante à 
quarante-cinq ans, pas nécessai- 
rement des paumés, tout simple- 
ment des gens un peu fatigués 
de la vie qu’ils mènent), cela 
fait partie de mon boulot. Et, 


bien entendu, les rapports qui 
s’établissent ainsi sont une source 
d’inspiration. H m’arrive de de- 
mander aux gens avec qui je 
suis en relation à la suite d’un 
livre de me raconter leur histoire, 
sans leur cacher que j’aimerais 
l’utiliser pour le livre suivant. 
La nouvelle Coulé en rade (11 
s^agit de Fhlstolre d’une petite 
communiste marxiste tentée par 
l’Evangile, qui prend contact avec 
des chrétiens, va à la messe et 
finit par décider que ce n’est pas 
possible) est née du récit dîme 
provinciale de seize ans. 


l’histoire de Montherlant et des 
jeunes fines. 


vitre », mais une nou- 
velle fraternité. 


L’important, quoi quH en soit, 
c’est que, à tr a ve r s les anecdotes 
que J'utilise, on perçoive autre 
chose. Seules m’intéressent les 
histoires qui font accéder à un 
certain niveau de fraternité 
humaine. 


• Vous voulez dire que vous 
essayez de faire passer un 
message ? 


Ce qui est merveHleox pour 
mol qm ai vécu dang l’univers 
de mensonges qu’est la confes- 
sion, c’est la possibilité, dans ces 
rapports, de poser les questions 
les plus crues, l’absence de faux- 
fuyant Le danger, c’est que l’on 
cristallise en Tnému temps toutes 
sortes de choses ambiguës. Vous 
avez beau dire des choses dures. 
Un prêtre qui est également écri- 
vain, cela alimente certaines nos- 
talgies. Vous avez les idéalistes, 
les femmes incomprises. C'est 


Ah I non, pas de message, c’est 
un mot que Je n’aime pas. J’ai 
beau avoir un pédagogue qui 
m’habite. l’Idée que je pourrais 
écrire pour faire du bien à qui 
que ce soit me fait horreur. 


Le drame de l'Eglise, 
c’est justement d’avoir crû 
qu'il suffisait de mettre 
an point une certaine phi- 
losophie de la vie, et que, 
avec des techniques plus 
ou moins parfaites, an 
pouvait la communiquer. 

La vole de l’écrivain que 
Je suis, c’est d’aller Jus- 
qu’au bout de ma vérité, 
de me laisser habiter par 
la fol CQ parait que Je sue 
le christianisme par tous les 
pores). 
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* Dessin d'OBUG. 


A tr a ve rs ce que je fais (et, là. 
mon travail d’écrivain rejoint 
celui de directeur de collection 
chez Gallimard), c’est, je crois, 
une image nouvelle de la foi dans 
le monde d’aujourd’hui qui se 
destine. Pas d'impératif catégo- 
rique : c Vous avez la foi. cous 
devez agir de telle ou telle ma- 


Alors. U y a des gens qui me 
disent : a Vous avez écrit ce que 
je sens, on dirait que vous avez 
vécu ce que fai vécu. » Eh bien, 
c’est tout simplement parce qu’à 
partir d’un certain niveau d'écri- 
ture on accède à un matériau 
psychologique, qui est le m ême 
pour tous les hommes. 


viez était tout A fait ■ ortho- 
doxe» du point de vue de 
l'Eglise? 

Jamais ! Je ne puis écrire 
que dans la liberté. Travailler en 
prison, derrière des barreaux, 
cela ne me gênerait pas du tout 
Mais je serais absolument Inca- 
pable de dire des choses qui né 
correspondraient pas à. ma vérité 
Intérieure. 




***& ■ 


• Vous êtes -vous parfois 
demandé si ce que vous icri - 


LE JUSTICIER ET LE PROPHÈTE 


De wâwp quand j’écris, je me 
refuse à savoir où je vais. Je fais 
confiance à l'ignorance. J’ai le 
sentiment profond que tout se 
passe au-dedans, que les choses 
doivent mûrir et qu’Q faut se 
garder d’intervenir sur leur 
dénouement! 


Je peux rester très longtemps 
sans écrire. Je marche ou Je 
voyage, je regarde, j’écoute. Je 
reçois des lettres, des gens vien- 
nent me voir. Je note. Dès semai- 
nes, des mois s’écoulent. Et puis, 
un matin, je me réveille avec une 


J ’APPELLE GuHlemfn Justicier parce qu'il n’a cassé — parfois 
jusqu’au sectarisme, mais avec une passion et une conscience 


admirables — de poursuivre le pharisaïsme partout où il en 
flairait la trace, et parfois Chez- las écrivains les plus respectés. 
Par contre, quand i| rencontre la sincérité ou mieux la transparence 
(Rousseau, Lamartine, Zola, Jaurès >.) ses enthousiasmes donnent 
chaud au cœur. C'est ainsi qu’il a rencontré Jean Sulivan, un des 
rares dont la plume se trouve si près du cœur qu’elle est Incapable 
de mensonge. 

Et j’appelle Sulivan prophète parce que ce chrétien gênant, voire 
cynique, est possédé par une vérité, ou plutêt une réalité qu’il 
balbutie à travers ses romans et ses essais sans réussir à la stabi- 
liser et à la mettra en forme : une vérité centrale, axiale, qui lui 
arrive sûrement de très loin, d'une région où le « mental », comme 
El dit, c’est-à-dire le conceptuel — et donc le verbal, — n'ont pas 
cours. 

■ Il y a des livres qu'on absorbe en les lisant comme le sable 
la pluie : comment dire la joie, l’approbation constante que Je n’ai 
cessé d’éprouver en Usant celui-ci? Plaisir d’abord de voir' enfin 


Sulivan mis à sa vraie place : cet auteur, au public très fidèle et 
même passionné mais discret, a le destin des Inclassables 
qu’aucune mode ne prend en charge. Beaucoup trop Intelligent 
pour n’étre qu’intelligent pour adopter un discours connu, s’installer 
dans une Idéologie, fût-elle subversive, manipuler ces « résidus » 
que sont les idées abstraites, beaucoup trop attentif et sincère pour 
ne pas s’interroger sans cessé (directement ou par personnages 
interposés) sur ce qu'il affirme croire (croire n’est-ce pas trop sou- 
vent « désirer qu'une chose soit vraie - : mensonge, faiblesse ?). - 
Sulivan n'écouta que des évidences élémentaires qu'il entend bruira 
au fond de ami cœur : chez lui comme chez Rousseau, c'est le 
» cœur qui connaît ». 



* On ne nourrit pas f homme avec des Idées _ Tout se loue 
ailleurs, écrit GoOleraln, la toi n’est pas une opinion », ni même 
une « conviction », avec le relent Intellectuel que le mot- Implique. 
Non I U faut chercher ailleurs, au-delà, en-deçà des mots, au cœur " 
du réeL Dieu, par exemple, encore un mot — un mot affreusement '. 
perverti per les exploiteurs du divin. Ce qu'on appelle Dieu n’est-ce 
pas cette « I gn o ran ce lumineuse - au centre de nos vies, qu'on 
dénomme parfois espérance ? La « foi d'incertitude • que découvre _ 
Sulivan — parce qu’il est sincère et qu'il se méfie des Illusions d’où " 
qu'elles viennent, — sa fol se ramène à cette simple affirmation 
que la vie n'est pas absurde. Mais la seconde, Immédiatement 
après, c’est qu’il faut » changer la vie » si l’on veut en découvrir 
effectivement le sens. Changer la vie c’est s’arracher aux morales, 
aux Idélologies, aux rationalisations, toutes aliénantes et sécurisantes, 
pour s’attacher à ce qu’l! y a d’authentique en nous, d’inattaquable 
et de pur : la nostalgie d’une unité, d’une communion de tous les . 
hommes, qui se traduit dans le concret par la pitié, r amour, la - 
révolte contre les distances, les injustices et l’immense sottise de 
la rapacité universelle. 


Idéalisme ? Ceux qui prononceront encore ce mot prouveront 
qu’ils n’ont rien compris, ni à Guillemin ni à son « pefit frère » 
Sulivan. ' Leur dialogue est une bouffée d’air dans un monde 
d’asphyxiés. Deux hommes qui se sont reconnus de môme race, 
fidèles à eux-mSmes, aussi gênants et gêneurs l'un que r autre. 
aussi épris de pureté et de sincérité, aussi méprisants que Bernanos 
pour les imbéciles et les malins et, par leur horreur des intellectuels 
de tout poî], aussi véritablement intelligents qu’on peut l’être en ce 
monde. 

JEAN ON1MUS. 


* SULIVAN OU LA PAROLE LIBERATRICE, d’Henri GnUIe- 
mln. 216 pages, Gallimard 38 F. 


Au déport, lorsque J’ai fait 
mes deux premiers livres fana 
chez Plon, cela m’a posé quel- 
ques problèmes. Oh ! Je n’a! pas 
souv e nir d’avoir gauchi ma pen- 
sée. mais disons (c’était encore 
sous Pie XH) que j’ai évité 
d’avoir des histoires. Je ne tiens 
pas du tout d’allleuzs à faire 
réimprimer ces ouvrages. 

Mais aujourd’hui je sais que 
je n’ai plus rien à perdre ni à 
gagner. Je n’émarge plus au bud- 
get d’aucun diocèse. Je dis ce 
que J’ai à dire — sans chercher, 
notez bien, à .choquer ou à me 
laisser-aller à mes humeurs. St 
eh bien ! tant pis. Même si l’on, 
s* cela ne plaît pas à certains, 
me disait: «On ne veut plus de 
vous dans l’Eglise, vous n'êteq 
pas orthodoxe, vous scandalise^ 
les bien - pensants ». cela 
serait absolument Indifférent. 

Bdhis je tiens à préciser (c’e 
une chose qui, pour certains, 
paraître difficile à comprendre < 
va contre les idées reçues) qu% 
jamais qui que ce soit dans 
hiérarchie ne m’a reproché que _ 
que ce soit de ce que j’ai publié." _ 


-m 






liSsaK 




Je n’aJ, dans ma carrière 
d'écxjvain, connu qu’une sanc- 
tion : l’abandon de certains & 
mes lecteurs traditionnels. 


- 


Voua co ns idé re z -vous C • » ffl 

ne un écrivain catho- k 

"î i£ C*N(îl 


comme 
ligue? 

Q n’appelez- tous un écrivain 

catholique ? Quelqu’un qui a une 

clientèle catholique derrière lui ? 
Je 

d’aujourd’hui 


mm 


’SÇSiSS-i 


pense qu’un écrivain chrétien tj. ^ « 3 I L’ ^ i tes «m 
ujourd’hui ne peut que heur- ’*> ‘"HiltAijï pl 
ter lés catholiques traditionnels r ; • i ...... "P 

(même les convertis dû type ¥.L’£ Q VKfflËÉMtt 

Clavel, c’est très vieux). H n’a’ 


derrière lui aucun pouvoir pour 
le soutenir. H. est co n dam n é à , 
être un solitaire et & chercher . 
ses lecteurs. 


*CIAMD GAINS 


: Propos recueillis par 
JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 




UNE COLLECTION \ UN LIVRE 


ï C HJ 


# Un « énarque » phi- 
losophe, Bernard Ronxe, 
dénonce T «..homme de 
quantité P, ce modèle 
de nos sociétés . 


C E livre était, avant que de 
naître, prédestiné à venir 
’ au Jour cette collection 
dirigée par Jean Sulivan. .Non 
que les auteurs de Voies ouvertes 
aient un programme, un. déno- 
minateur commun qui les déd- 
nlssént. Mate si les concepts font 
silence, les thèmes surgissent, si 
consonance : singula ri té dn sujet, 


Immédiate té dn vécu, de l'événe- 
ment ; thèmes extetentteta que 
les philosophes reconnaissent, et 
que les- écrivains . célèbrent ici 
dans là Joie, sur les décombres 
des théories, des conventions, des 
étiquettes qu'ils unissent dans un 
même ~c rejet ». 


L’aubaine, aujourd'hui, est de 
-. voir prendre cet .itinéraire à un 
ancien élève de T'EN A, à un 1ns- 
■ pecteur des finances qui, fondant 
son activité professionnelle sur 
la quantité; dément .dans 
l’idéologie qu’il professe, «l’esprit 
de quantité ». Bernard Ronce. 
« homme double », selon l'ex- 
pression- d'Aragon, témoin du 
tragique, mais traitant du tza- 
* gique. avec méthode,’ va cerner 
l'esprit de quantité; désigner son 


adversaire qui est pour lui la 
mort, et montrer la. route du 
salut par reconquête du «Sens»,’ 
objet de Ja vraie connaissance qui 
est expérience mortelle. Ce livre 
est un livre de « saint ». 

L'homme de quantité est le 
c modèle » de notre société : 
société sur quoi règne. 1 * forma- 
lisme, où l'homme, la vie et la 
mort deviennent chose, oh la 
chose devient signe, où le signe 
de signifier, où l'œil abdi- 
que devant la main, où la philo- 
sophie (T auteur entend exclusi- 
vement l'idéalisme) disparaît avec 
l'opposition tragique de la trans- 
cendance infinie à la finitode du 
.sujet. 

Ici apparaît la relation inat- 
tendue que l’auteur établit entre 
le socialisme, comme « anti- 
Umite » de l’homme, et « l'esprit 
de quantité ». On eût attendu 
plut&t < capitalisme » à ce tour- 
nant, ou tout au moins une 
dénonciatior de l’argent A la 
Péguy, ce qui est une manière 
non théorique de dire les choses. 
Mais non, c'est le progrès, c’est 
le socialisme qui sont ainsi dési- 
gnés comme adversaire du sujet, 
de la mort, de la transcendance. 

Ainsi le lecteur se volt dans 
un combat religieux où le poli- 
tique trouve un lien discret mais 
certain. Or la reconnaissance du 
sujet, de la transcendance et de 
la mort peut découvrir et a 
déjà découvert d’autres champs 
de bataille que celui très préci- 


sément circonscrit per les réfé- 
rences. de Bernard Rônze. 

L’intérêt de cet ouvrage est 
dans l'écrit u re par laquelle l’an- 
teur a su. dénoncer le technTdsme 
et l’int nnnentaUsme. amener le 
lecteur à oe qu’il pense être’ 
l’authenticité perdue. Mais ce lec- , 
teur -r qui peut être critique sans' 
cesser d’admirer — se demandera 
si la reconquête de l’authenticité ! 
admet les repères, çt. passe par 
l’Itinéraire Indiqué plus qu’expü- j» 
dté par l'écrivain. V 

La s prédilection de la mort 
Implique peut-être le- système.; 
conscient et non conscient des , 
références explicites oc Implicites; 
de l’auteur; références dont onne y“ -♦ 


♦ V» 


n 






court pas le risque es écoutant 
un Spinoza ; a LTwttwo® , 

libre ne pense à rien moins qu'à > 
la mort et sa sagesse' est. une 
méditation .non de Ta mort mais ; 
de la nie.» 




M. BARTHELEMY-MADAULÈ. 


■h L'HOMME DE QUANTITE. êA 
Bouts 'Bonn. ■ Gallônard. Collec- 
tion « Voies ouvertes ». 272 p„ « t. 
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GAGNER DE L'ARGENT AVEC SA 
PLUME~. EST-CE . POSSIBLE ? 





Vous le saurez en Usant la brochure j . . 
V.4U «Je plaisir d'écrire*, envoyée ! " , 
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contre 2 P par l’SOOLE FRANC 
DS REDACTION. gtÊtoXIaaa m ent privé- 
soumis AB contrôla' pédagogique de- 
l’Etat. 10, r. do la Vrfillère. 75001 Parlsr ù 
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JUSTICE 


?• s* 


HÏflr 


f CONGRÈS DES^ JEUNES AVOCATS A BASTIA I Une ancienne prostituée devant les prud'hommes | Jacques Mesrine condamné à vingt ans de réclusion 


Tout le monde est content 

H -\ ''O* 

i De notre envoyé spécial 

j ' Bastia. — Les jeunes avocats, réunis en congrès & Bastia, sont 1 
stents du ministre de la justice. D’abord parce que le prési- 
de leur fédération, M. Bernard Cahen. a dit sa satisfaction 
r î? voir - pour la première fois depuis cinq ans » un garde des l 

: - y, ? îaux se rendre à leur congrès annuel, qui s’est ouvert mer- ! 

3111 18 Contents ensuite, car M. Peyrefitte les a rassurés, 
O" 8 fait quelques -promesses et, surtout. leur a annoncé que 
■TSfiCVi. nseignement reçu par les futurs avocats, ne serait pas. quant 
^ v7 durée, de moindre qualité que celui qui est dispensé h 11v 

’ ives magistrats. 

Contents aussi ces avocats que Entouré du conseiller du pre- 
-, \ ministre leur ait consacré un mler ministre pour les affaires 

ssl long discours. Pouvalent^üs judiciaires, de son directeur de 

V 1 , oir qu’ils en écoutaient deux cabinet, du directeur des affaires 

— ' icessivement : celui qui avait civiles et du sceau, du directeur 
. i initialement préparé 'lors- des affaires -criminelles et des 
S avait été question que le grâces. M. Peyrefitte prend la 
nistre vînt à la clôture du parole. Traitant de l'accès à la 
' ïgrès. mais aussi un deuxième justice, il Indique que la rémuné- 
ind la date du déplacement, ration des commissions d'olfice 
— “■ ' .ait été fixée f i n a l e m ent pour la (prestation gratuite de l’avocat 
nce d’ouverture. . . au pénal) a été concrétisée par 

lontents encore, ces jeunes l'inscription d’un crédit évaluatif 
ïcats de montrer par leurs- ap- de 31 miiitt™* de 'francs pour le 
.udissements que c’était bien à VU* pian au titre de l’accès des 
: ■ . t que leur confrère, le bâton- citoyens à la Justice.. 


dt été fixée finalement pour la 
-nce d’ouverture. 

Contents encore, ces jeunes 


alisme judiciaire. 


c&lLsme ‘ judiciaire. Or celui-ci, 1 
reconnu comme légal à plusieurs] 


après le discours de bienvenue reprises par des arrêts du Conseil 
M. François Chaîlley-F ompéi, d"Eîtat, est également avalisé par 
Ssident de 1T7.J.A. de Bastia. une. circulaire qu’avait signée 
Bernard Cahen; prérident de m. Olivier Guichard juste avant 
- - fédération, indique : « L’avocat son déport de la place Vendôme. 
. . it'ëtre indépendant de tous les mr»i s le député d’Eure-et-Loir, 
nivobs. Or, les choses sont telles grâce au soutien de M. Foyer, 


' -lé V évolution semble s’orienter 
rs VêUmtoation de tous ceux 


dent de la commission dés 
a pu obtenir l'Inscription de 


ii ne sont pas les rouages de 5a proposition pour le 24 mal à 


. Itat. » r Assemblée nationale. 

Puis, s’insurgeant contre «la M. Peyrefitte déclare â ce pro- 
~ xriminatlon fiscale, la pré- pos ; « J'en ai été profondément 
nption de fraude, qui pèsent ému , car fe considère que ce 
- le barreau », M. Cahen indi- texte est inopportun. Inopportun 
- e que 80 To des avocats gagnent est employé dans le sens d’une 
moyenne 41 000 F par an, et litote. Je crois que l'adoption de 
v seuls 8,8 % ont un revenu ce texte et même sa discussion 
, iuel supérieur à 200 000 F. provoqueraient au sein de la 
' 1 dénonce ensuite « l'emprise magistrature des réactions tout à 
‘■«Mite Av. ministère de Fin- fait défavorables, et je çampren- 


■ , luel supérieur à 200000 F. 

. i dénonce ensuite s l'emprise 
Issante du ministère de Mn- 


" car » sur la place Vendôme, drais les réactions que ce texte 
s'attire des applaudissements provoquenit J’ai tout de mate 
' •— ongés en réclamant le ratta- manifesté mon opposition a ce 


■ • “ongés en réclamant le ratta- 
- '-ment de la poHce judiciaire texte.» 
"U justice. • 


PHILIPPE BOUCHER. 


f n* 


A l’inltiativa et av«c la participation des 

INTERNATIONAL LAWN TENNIS CLUBS 
DE FRANCE ET DE GRANDE-BRETAGNE 

LA FÉDÉRATION FRANÇAISE DE TENNIS ' 

organise au ptQIH de 

LA LIGUE NATIONALE FRANÇAISE 
CONTRE LE CANCER 

L'ASSOCIATION FRANÇAISE DE LUTTE 
CONTRE LA MUCOVISCIDOSE 

le dimanche 22 mai, de 1 1 heures à 1 8 heures 

AU STADE ROLAND GARROS 

« EUROPE contre IE RESTE PU MONDE » | 

"îs", i *. 

GOTTFEtTED, PANA TT A 
~ Billets en vente : 

a**,***. F-F.T. STADE ROLAND-GARROS 

(Forte d* Au te ml) 

OAF DRUGSTORES PUBLICIS 


20 F 


(Etoile, MnHgnnn, Sfil n É - QeTmUln -dP-5-PrÉS J 
LNr.C.C, 90, rue d'ânes et 187, bd Muât 
LFX.M. 66, boulevard Saint-Michel 


100% DE LA RECETTE POUR LES DEUX ŒUVRES 


M 


ilus loin» moins chéri 


CIRCUITS ET SEJOURS 


TUNISIE Harnmanwt 0 J. 1 ■ wo F 
GRÊCeSéfaur2MÔ. 1A20F 
TURQUIE Clrctdt 2 «un. 1 .630 F 

Maroc cfcwdi is i, asao F- 
ÉGYPTE Ctreutt 2 c«m. 2JW0 F 
CROISIÈRES A partir d* 950 F 


VOLS SPECIAUX' 


- TUNIS 760 F • ATHÈNES 790 F 

, * TANGER KO F- ISTANBUL 870 F 

• DJERBA 960 F • «Bd YORK 1.380 F 
* BOMBAT 2JJK1 F • LIMA 2.700 F 

WH* twubM WMAM 

•foUvrïo brochure grebdu d» 1W mge* 


lltS JAGUAR 
DANS 1 CHATEAU 


A Chomtoy , dans PYanne, 
Roland et' Francine 
URBAN vous' invitent à 
visiter leur « Jaguarama ». 
Des milliers, de pièces 
neuves et éF occasions, pré- 
paration pour les coursés 
VEC, restaurations com- 
plètes, self ^service répara- 
tion. 10MQ - documents 
automobiles à consulter. 


le licenciement de Barbara ta dernière chance 


Il n’y avait pratiquement que des femmes, mercredi après-midi 18 mai 1 
dans la salle d'audience du tribunal d'instance du onzième arrondissement 
siégeant . on matière prud'homale pour assister au premier procès de 
I “histoire du féminisme en France. Un public tout entier acquis à la cause 
de Mlle Mireille Dekonlnck, âgée de trente ans, plus connue sous le nom 
de Barbara, porte-parole du mouvement des prostituées lyonnaises.' Cette 
ancienne péripatéticienne demandait, en réparation du préjudice causé par 
•on licenciement de là société '« des femmes-librairie », émanation de la 
société » éditions des femmes », la somme de 108 800 francs, soit l'équi- 
valent de trois, ans de salaire. Un banal conflit du travail derrière lequel 
se profile un important différend politique. 


Les jurés de la cour d’assises de Paris ont rendu un verdict 
à demi dément, mercredi 19 mai. après trois heures et demie 
de délibérations : Jacques Mesrine a été condamné à vingt années 
de réclusion criminelle. Michel Ardouin à dix ans, et Michel 
Grangier à sept ans de la même peine, et Pierre Vereyden à 
cinq ans d'emprisonnement avec sursis. L'avocat général. 
M. Lucien Langlois, avait requis contre Jacques Mesrine la 
réclusion criminelle à perpétuité, contre Michel Ardouin et 
Michel Grangier vingt années de réclusion criminelle, et contre 
Pierre Vereyden cinq ans d'emprisonnement assortis ou non du 
sursis. (Nos dernières éditions.! 


V *!ït André Damien, avait écrit 
I - ’ fcv 3S le Monde du 18 mai: b Le 

veau est mort. » Comme il y WS F BISONS 0 GSpCTBT 

* :? *, . *2 V* ministre insiste, d’autre 

■ ■■ - ^ k nécessité d’une «cto- 

- 7 rification en matière de rému- 

V L IL? 5 ™?' aération » des avocats fhono- 

■J ralres). -Quant à la . fiscalité, 

- -L'.-lf % directe, taxe profes- 

m rionnelle, etc. St Peyrefitte 

déclare : « Je suis en mesure de 

' aê ’ZZJ™ 0 ™ tilà <>“ 

■ StoM de la Béarn» Inau- 

• ^ udl 24 mal (jour de la gève mirale, M. Peyrefitte fut lnter- 
: rogé sur la proposition de loi 

' de ^ Claude Gerbet, dont la 

tnîSl L'ÏÏ finalité est d’interdire le syndl- 
- callsme ’ Judiciaire. Or celui-ci. 


Au début de l'année 1976, Mlle Mï- 
reille Dekonlnck, mèfe célibataire de 
deux enfants; travaille comme garde- 
malade dans un établissement reli- 
gieux pour handicapés, où elle 
connaît queiques difficultés en rai- 
son de son passé. Elle quitte son 
emploi pour fonder à Lyon une 
librairie des femmes. Un contrai 
d'embauche est établi, le 6 février, 
par la' société .-des femmes- 
librairie ». - Une grande charte a -, 
avouera-t-elle, pour celle qui s’est 
battue pour la réinsertion des pros- 
tituées. L'euphorie ne durera oas 
longtemps. Dès le mois d'avril, les 
premières tensions surviennent Bar- 
bara s’insurge contre le_ dirigisme de 
ses amies parisiennes. Son avocat. 
M* Colette Auger. affirmé même 
qu'on la - chipotall sur le choix de 
la décoration : ■ 

Mais tes principales difficultés sur- 
gissent â propos du salaire versé 
irrégulièrement et des . bulletins de 
pale sur lesquels ne figurent ni les 
cotisations à l'UHSSAF ni celles de 
la Sécurité sociale. Malgré ses 
demandes, 1es_ régularisations' ne 
seront pas effectuées. Mais le 
conflit est déjà plus profond. Le 
4 juillet a lieu.. è Paris une entrevue 
afin de s'expliquer. On reproche à 
Mireille DeKonincJc- d'ôtre - violente, 
agressive et de ne pas aimer le 
groupe des éditions des femmes». 
- Un véritable tribunal de six per- 
sonnes. selon M* Auger, qui lui dit 
qu’elle a das phantasmes de prosti- 
tution et lui propose une analyse. » 

En réalité, elle est soupçonnée de 
vouloir faire bande .à part M* Auger 
situe à ce moment le véritable licen- 
ciement. M* Georges Kiejman, qui 
représente la partie adverse, réplique 


qu'il n'en a jamais été question. Le 
27 juillet, Barbara tente de se suici- > 
der en avalant des barbituriques. I 

La crise est ouverte. Un groupe | 
de femmes prend parti pour Barbara 
et dénoncB - un centralisme parisien 
Inacceptable, le terrorisme Idéolo- 
gique -v ainsi que « la monopolisa- 
tion du mouvement des femmes *. 
Antoinette Fouque. téta de file du 
courant féministe, est mise en accu- 
sation. 

Le 12 octobre, la librairie des 
femmes située 68, rue des Saints- 
Pères à Paris est occupée. C'est la 
rupture! Mlle Mireille Dekonlnck 
recevra sa lettre de licenciement le 
2Q octobre. - Un licenciement sans 
moût r'éel ni sérieux, plaidera 
M* Colette Auger. Une rupture de 
contrat ■ de travail brutale et Inju- 
rieuse de le part d'une librairie qui 
n'est pas un patron comme les 
autres, mais pire que les autres. » 

Pour Ta société" - "des éditions des 
femmes », * ce procès n'est li que 
pour dissimuler le procès politique. 
Le 'contrat qui nous a liées i 
Mireille était d'abord un contrat de 
confiance politique que, dès le 
départ, prise dans ses contradic- 
tions. elle n'a pu tenir et qu'elle 
a ensuite rompit activement -. 
M* Kiejman reprochera à Barbara 
de s'être laissé emporter par son 
vedettariaL 

- Cest las mecs qui dOfvenr se 
marrer -, déclarait une féministe au 
terme des débats présidés par 
Mme Anne-Marie Vincent Jugement 
le 22 juin. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 

(Lire page 9 T article du « Monde 
des livres » : les Vérités de Bar- 
bara.) 


Vingt années de réclusion cri- 
minelle pour Jacques Mesrine : à 
voir la mine épuisée de certains 
des jurés, à la sortie de la cham- 
bre du conseil, où ils avaient 
passé trois heures et demie à déli- 
bérer autour du président. 
M. Charles Petit. la bataille a été 
rude: Dans un réquisitoire extrê- 
mement sévère, l'avocat gènéraL 
membre du Syndicat de la magis- 
trature. avait requis ta réclusion 
à, perpétuité contre ce « gangster 
tout court ». 

Dans une plaidoirie extrême- 
ment émouvante. M* Jean-Louis 
Pelletier lui avait répondu que 
« la rigueur de son raisonnement 
n’était que le reflet d'une procé- 
dure ». Il avait -ajouté : « Les 
cours d'assises sont de plus en 
plus sévères. On y frappe de plus 
en plus fort. Ça ne change rien ei 
ça n'arrête rien. » □ avait conti- 
nué. - à l’adresse des Jurés : 
« Lorsque fe vois Mesrine. ie pense 
à un immense gâchis . » 

M* Pelletier a parlé aiix jurés 
de leur souveraineté absolue, des 
jours et des jouis qui attendent 
le condamné en prison — < mais 
pour dix ans, pour quinze ans. je 
vous en prie, pas phts ». — de 
l’amitié qu’il éprouve pour cet 
homme, qui, dans sa cellule de 
sécurité renforcée, a fabriqué pour 
lui une maquette de bateau : de 
la vie qu'il allait connaître. 
comme . d’autres, dans une cage 
de 4 mètres sur 5 mètres — « mais 
pour dix ans, pour quinze ans. je 
vous en prie, pas plus ». — H a 
parlé aussi & Mesrine de son père, 
si honnête, et de sa fille de quinze 
ans. si jolie. Ce qui a obligé 
l'ennemi public numéro un à sor- 
tir son mouchoir. 

« Pour le Obérer rie son per- 
sonnage. a dit encore l’avocat, 
ü n'y a qu’une solution : traiter 
Mesrine comme n’importe qui, et 


non pas l’abattre comme un chien. 
Celui qui se défend mérite d’abord 
qu’on le comprenne, fi mérite 
peut-être encore qu'on le punisse. 
Mais pas qu’on l’anéantisse, a 

Les jurés ont bien écouté 
M* Pelletier, et ils ont fait ce 
qu’ils ■ ont pu. fis ont gardé à 
ce «gagneur» qu’est Mesrine la 
demiere et difficile chance d'une 
victoire sur lui -même, ils ont eu 
tout de même A son égard un 
geste de confiance. 

Mlchei Ardouin a reçu ses dix 
années de réclusion criminelle 
avec bonheur. M* Badinter; qui 
le défendait, estimait que « les 
jurés araient été courageux. 
compte tenu des circonstances s. 
de réduire de moitié la réquisi- 
tion de l'avocat général. 

Condamné à sept années de 
réclusion criminelle — contre lui 
aussi. M Langlois avait demandé 
vingt ans. — Michel Grangier 
rayonnait M* Henry Leclerc, qui 
le défendait, rayonnait aussi, et 
II y avait de quoi. • 

On a vu se relever, enfin, dans 
le box des accusés, un quatrième 
homme, que tout le monde avait 
oublié dans ces deux semaines 
et demie de purgatoire à la cour 
d'assises Arrêté le premier. Pierre 
Vereyden avait k donné » les 
autres et supporté sans plaisir 
son rôle de «balançoire». H a 
eu droit à cinq années d’empri- 
sonnement. avec sursis, comme 
l'avait conseillé M. Langlois, et U 
est repartir très content, et « loin, 
très, très loin ». a précisé son 
avocat. M* Jacques Chanson. 

« Ce n'est jamais sans angoisse 
qu’on s'adresse à vous, avait dit 
MT Jean-Louis Pelletier aux jurés. 
Le seul réconfort que nous puis- 
siez me donner, c'est d’être aussi 
angoissés que moi. Je veux faire 
tomber le mur qui nous sépare ~. » 

FRANÇOISE BERGER. 


FAITS FT JUGEMENTS 


Drogue : 
jugement modéré 
à Lons-le-Saunier. 

« Les prévenus sont tous toxico- 
manes. ce qui ramène à de plus 
justes proportions le commerce 
qu’on leur impute. » C’est ainsi 
que ML Louis Vlaud-Murat, pré- 
sident du tribunal correctionnel 
de Lons-le-Saunier, a présenté le 
Jugement relativement modéré 
rendu le 18 mal f nos dernières 
éditions) contre les quarante- 
neuf personnes quL avalent com- 
paru du 2 au 7 mal pour trafic 
et usage de drogue. 

Deux Inculpés, MM. Denis Ro- 
mand et Jean - Claude Blanc, 
considérés comme étant les prin- 
cipaux pourro y eurs* ont été 
condamnés, respectivement, à des 
peines de huit et cinq- ans d'em- 
prisonnement. Contre ces deux 
personnes, le procureur avait re- 
quis une peine de seize et qua- 
torze ans de prison. 

Four quarante autres personnes, 
le tribunal a prononcé des peines 
s’échelonnant entre un mois et 
quatre ans d’emprisonnement as- 
sorties d’un sursis partiel dans 
une trentaine de cas et d'un 
sursis total pour les autres. En- 
fin, six prévenus ont été a dis- 
pensés » de peine et un septième 
relaxé. — (Corresp.) 


' • On détenu s’est suicidé h la 
maison d'arrêt de Limoges (Haute- 
Vienne}, le 18 mai. Il s'est pendu 
dans sa cellule & l’aide de ses 
vêtements. Cet homme,.. âgé de 
vingt-quatre ans, dont lé nom 
n'est pas connu, se trouvait en 
détention provisoire. ZI devait pro- 
chainement comparaître pour vol 
devant le tribunal de Limoges. — 
(Corresp.) 



Un père incestueux 
aux assises. 

La cour d'assises de. Paris, pré- 
sidée par ML Jean gllmann, a, le 
18 mal 1977, reconnu M. Yves 
Violera, coupable d’« attentat sur 
mineur de moins de dix-huit ans. 
par ascendant », et l’a condamné 
à deux ans de prison dont qua- 
torze mois avec sursis. 

Ancien résistant, . excellent 
menuisier, bon camarade, Yves 
VI alens était cependant accusé 
d’avoir abusé- de là fille de sa 
concubine — qui, au regard de La 
loi est sa fille, puisqu’il l’avait 
reconnue — lorsqu'elle n'avait que 
quinze ans et de l’avoir contrainte, 
durant cinq ans, & entretenir avec 
lui des relations desquelles sont 
nés trois enfants. Les experts ont 
montré qu’il n’y avait pas d’im- 
pdsslbfütè à ce que M. Vialecs 
soit le père des enfants. Les_ Jurés 
n'ont pas cru aux dénégations 
formelles de l'accusé, qui alléguait 
que sa fille, débile selon lui, aurait 
menti pour se venger de l'éduca- 
tion sévère qu’elle avait reçue ; 
les magistrats ont estimé que la 
plainte était fondée. 


Dix syndicaftetes 

accusés de séquestration 
de leur employeur. 

Dix syndicalistes de la CLFLD.t. 
et de F.O. ont comparu, mercredi 
18 mat devant le tribunal de Cas- 
tres, pour séquestration, de leur 
employeur. Au cours d'un long 
conflit qui avait suivi le dépôt de 
bilan de la société, en mai 1974, 
et après que la direction eut 
adressé une lettre de licenciement 
& soixante-trois des deux cents 
employés, . . les . . ouvriers avalent 
retenu leur employeur, M. Jean- 
Jacques Bout que t, quarante-cinq 
ans. dans les bureaux de son usine 
de textiles & Lab&stide-Roualroux 
(Tarn). Insistant sur le fait que 
M. Bourguet n’avait pas été «sé- 
questré ». les avocats de la défense 
ont demandé la relaxe. 

Le .Jugement sera .rendu le 
8 juin 1977. 


Examen psychiatrique 
et psychologique 
pour le docteur 
Nelly Azerad. 

La chambre d’accusation, de 
Paris, présidée par M. Henri 
Blaser, a examiné, mercredi 
18 mal, l'appel interjeté par le 
parquet de l'ordonnance de mise 
en liberté du docteur Nelly Aze- 
rad rendue le 0 mal par M. Guy 
Fl oc h. juge d’instruction chargé 
du dossier de l'affaire de Broglie 
(le Monde du 7 mai). Ce médecin 
est incarcéré depuis le 8 avril 
pour destruction de preuves, en 
l’espèce ses agendas de rendez- 
vous. susceptibles de fournir des 
renseignements à propos de l'en- 
quête sur le meurtre du député 
de l’Eure. 

Conformément aux réquisitions 
de M. Jean Desmonts, avocat 
général, la cour a décidé de 
maintenir l'Inculpée .en prison 
jusqu'au dépôt au rapport de 
trois experts : le docteur Clau- 
dine Boitelle. neuropsychiatre, le 
docteur Alain Dledexlchs. psy- 
chiatre. et Mine Denise de Cas- 
tille, psychologue, qui ont été 
chargés d’examiner Mme Azerad 
afin de savoir quelle foJ on peut 
attacher à ses déclarations. Ce 
rapport doit être déposé, au plus 
tard, le 7 Juin. 

• Pour entente ü licite sur les 
casiers à bouteilles en plastique. 
la 11* chambre - correctionnelle 
de Paris a condamné, mercredi 
18- mai. M. Bernard Deconlnck, 
P.-D.G. de la Société AlUbert et 
M. Marcel Dures, P.-D.G. de la 
Société Plastimonde. chacun k 
trois mois d'emprisonnement 
avec sursis et 150 000 francs 
d'amende. M. Albert Boudler, 
ancien P.-D.G. de la Société 
pour le développement du casier 
standard. M. Pierre Caron, se- 
crétaire générai de cette entre- 
prise. sont condamnés chacun k 
50 000 francs d'amende fie Monde 
du 2 mars). 


Pas de frande 
an casino 

de Divornie-les-Bams. 

MM. Denis Baille, ancien direc- 
teur du casino de Divonne-les- 
Balns (Ain), et Georges Porte, 
directeur des jeux, ont été relaxés, 
mercredi 18 mal, par le tribunal 
de grande instance de Bourg-en- 
Bresse. Les deux hommes, qui 
avalent comparu le 27 avril der- 
nier, étaient poursuivis pour 
b dissimulation de recettes pro- 
venant du jeu de la roulette » 
après une enquête de la police 
des jeux, en Janvier dernier fie 
Monde du 8 mars). 

Il leur était reproché d’avoir, 
le 20 janvier, payé à un riche 
joueur algérien 1207000 F pour 
un gain fictif. Dans ses attendus 
le tribunal estime que « l’inten- 
tion frauduleuse ne résultait pas 
des faits et que les deux prévenus 
avaient pensé agir au mlettx dans 
l’intérêt de leur entreprise mais 
aussi du fisc, principal bénéfi- 
ciaire des jeux ». — (Corresp.) 

• L’hebdomadaire Paris Match 
a été condamné, le 18 mai, par la 
première chambre civile du tri- 
bunal de Paris, à verser S 000 F 
de dommages et intérêts à 
Mme Dewj Soekarno, veuve de 
l'ancien président de la Répu- 
blique indonésienne, pour un arti- 
cle paru le 21 Janvier dernier et 
relatant une altercation entre 
Mme Soekarno et Mme Béatrice 
Chatelier à la sortie d'un cabaret 
é Paris. Le tribunal a estimé qu'il 
y avait diffamation et atteinte k 
là rie privée, l’hebdomadaire 
ayant notamment souligné que 
l'altercation avait eu lieu c pour 
les beaux peux d’un play boy 
parisien ». 

• Le couturier Pierre Cardin a 
été condamné, mercredi 18 mal, 
par la onzième chambre du tribu- 
nal correctionnel de Paris à 
25000 francs d'amende pour hausse 
de prix Illicite. Il était poursuivi 
de même que le couturier Ted 
Lapldus — dont le cas sera Jugé 
ultérieurement — pour avoir ma- 
joré le prix de certains articles 
de 65 k 104 T» de Monde du 
29 avril). 
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CARNET 


MÉDECINE 


Décès 


Visite* et conférences 


— Noua apprenons le décès de 
André BODDET, 

journaliste parlementaire, 
survenu le 12 maL 

[Né A Paris le T7 novembre 1907, 
André Boude t, rédacteur parlementaire A 
l'agence Associated Press et à « la Dépê- 
cha du Midi *, a appartenu â plusieurs 
cabinets ministériels sous la IV* Répu- 


VENDREDI 20 MAI 


bllque notamment à ceux dirigés par 
M- BourgéS-Maunoary. Secrétaire général 
honoraire de l'association professionnelle 
de la presse ministérielle, U laissera le 
souvenir d'un confrère toujours avenant 
et dévoué: 

André Baudet «tait titulaire de la mé- 
daille de la Résistance et de la rosette 
de la Légion d'honneur.] 1 


— La direction et la personnel de 
la société J--E- Canetti et Cle 
ont la tristesse de faire part du 
décés de 

M. Joseph-E. CANETTI, 
fondateur, présidant d’honneur 
et administrateur de la société, 
survenu la 17 mal 1977. 

Les obsèques auront lieu le ven- 
dredi 20 mal 1977. & U heures, au 
nouveau cimetière da Nenllly. 

& Nanterre. 

NI fleura ni couronnes. 

18. rue d'Orléans, 

32200 TCBUiHy-Sur-Se&ne. 


— Mme Charles David. Nlego 
a la douleur da faire part du décès 
de son regretté mari. 

M. Charles David NIEGO. 

Obsèques dans la plus stricte Inti- 
mité. 


— Nous apprenons la mort de 
notre confrère 

André RABACHE, 
Journaliste & «France-Soir», 
décédé subitement le lundi 16 mai. 
A Londres, A l’Age de soixante-six 
ans. 

I Correspondant du «Matin», à Roots, 
avant la dernière guerre mondiale, André 
Rabache avait gagné Londres peu de 
temps après l'armistice de 1940. Il devait 
y fonder, avec M. Charles Gombault — 
qui allait, A la libération, diriger la 
rédaction da « France-Soir » — le Journal 
« France». 

André Rabache débarquait en Nor- 
mandie, comme correspondant de guerre, 
le 6 Juin 1944. Il se voyait bientôt 
confier la direction du bureau de l'Agence 
France-Press A New- Varie. Puis II ren- 
trait è « France-Soir » au service étran- 
ger, qu'il devait diriger pendant quelque 
temps.] 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 b. 30. 158, boulevard 
Hunmmmnn, Mme H nlnt . Olmn» ; 

a De Rembrandt A Vau Gogh ». 

14 h. 45, 42, avenue des Oobellns, 
Aline Fennec : « La manufacture 
des Oobellns ». 

15 h-, 10, avenue Plerre-I«r-de- 

Serble, Mme Legregools : « Musée 
de la mode et du costume A Gal- 
bera ». 

15 h„ 23. rue de Sévlgné, Mme 
Ma gnum ; « Musée Carnavalet ». 

15 tu, 60, boulevard Balnt-Mlchel. 
Mme Pajot : c Hôte la Vendôme et 
Saint-Simon » (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

14 h. 45, 138. boulevard Hauss- 
mann : « Collection Nommer » (Art 
et histoire). 

15 h-, 2. rue de Bévlgné : « Ruelles 
et caves du vieux Marais » (A tra- 
vers Paris). 

15 h_ angle rue Pavée, rue des 
Francs-Bourgeois : « Promenade au 
Marais » (Mme Ferrand). 

15 h. 30. façade, portail de droite : 
c Notre-Dame de Paris » (Ml de La 
Boche). 

15 lu. Musée des arts décoratifs. 
107. rue de Rivoli. Mme Fochler- 
Hanrion '. a Exposition broderie ». 

15 11, 93, rue de Crimée : « Le 
village russe aux Buttes-Chaumont » 
(Paris et son histoire). 

18 h. Petit Palais : « Toshodal-Jl » 
(Tou risme culturel). 

CONFERENCES. — 18 b. 18, 7, rue 
F.-de-Pressansé : « Le Népal » I 
(fjlvj. Voyages). , 

20 h. 30, 11- bis. rue Keppler : I 
« Réalités et dangers du spiritisme » : 
(Loge unie des théasophes) (entrée I 
libre). 


La Confédération des syndicats médicaux 
demande de nouvelles négociations 
sar les honoraires 


Le SCHWEPPES Bttter Lemon 
contient un trésor : sa pulpe. 


Le docteur Mouler, président de 
la Confédération des syndicats mé- 
dicaux français (C83LF-), a dressé 
le mercredi 18 mal. le bilan de la 
rencontre qui a en lien le mardi 
17 mal entre les trois caisses d’as- 
suran ce- mal* dl e et les responsables 
de la CAXJT. En soulignant la 
né ces s i té de a lier les revenus mé- 
dicaux A la valeur de l’acte médical 
et non à leur nombre », le prési- 
dent de ce syndicat a rappelé son 
opposition aux modalités de l’accord 
tarifaire signé au début du mots 
de mal par la Fédération des méde- 
cins de Francs. Mais, face A l'op- 
position -des caUtes <T assurance- 
maladie de renégocier ces accords 
tarifaires. le docteur Monter a tenté 
d’obtenir Fengagemr- t formel et 
écrit que de nouvelles négociations 
seraient ouvertes avant le 1 e- Jan- 
vier 1978. Les réponses des repré- 
sentants des caisses de Sécurité 
sociale n'ont pas permis à cet 
égard d'engagement sur un calen- 
drier précis. Or U n'est pas question 
pour le président de la C53LF. que 
a la situation actuelle s'éternise au- 
delà de la période d'encadrement du 
plan Barre ». 

Dans l’hypothèse d'une signature 
- de l'avenant tarifaire, le docteur 
Mouler a demandé en outre aux 
représentants des cai ss es que les 
adhérents de son organisation re- 
prennent «r«w« les commissions 
médico-sociales départementales les 


FAITS DIVERS 


COLLISION DANS LE MÉTRO 


— Les Charbonnages de Francs, 
-Les Houillères de bassin du Centra 
et du Midi. 

ont le profond regret d'annoncer le 
décès de 

M. Victor VIDAL, 
ancien président 
du conseil d’administration 
des HonlDères du bassin de Blanzy, 
Les obsèques auront lieu samedi 
21 mal, A 11 heures, A Combloux 
■(Haute-Savoie). 


Vingt-quatre blessés 


Anniversaires 


— n y a trois ans, le 20 mal. 


disparaissait 

Révërend-I 


Révérend-Père Jean DANZELOU. 
Que tous ceux qui l'ont aimé, on 
ont une dette de reco nn aissa n ce 
envers lui, veuillent bien avoir une 
pensée ou une prière. 

G_A.CX>., 35, avenue Bngeaud, 

75116 Parla. 


Une collision s'est produite dans 
le métro à la station Saint-Marcel 
sur la ligne n» 5 (Eglise-dc-Pantln- 
Italle). Le mercredi 18 mal vers 
17 heures. Vingt-quatre passagers 
ont été blessés. 

Une rame se trouvait à l’arrêt à 
la station Saint- Marcel lorsqu’elle 
a été percutée par un train venant 
de l'arrière. Les rames n’ont pas 
déraillé, mais les dégâts sont assez 
Importants. Le trafic devait re- 
prendre en fin de soirée. Le conduc- 
teur de la rame devait subir 
l’épreuve da l’alcootest. 

La précédente collision qui avait 


AUJOURD’HUI 


loterie nationale 


Liste officielle DES SOMMES A | 

PAYER, TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS! 


FINALES 

et 

NUMEROS 

GROUPES • 

SOMMES 
A - 
PAYER 

-i' Z 
Z ° 

tu < 

b- Z 

FINALES 

et 

NUMEROS 

GROUPES 

SOMMES 

A 

PAYER 



F 




F 

21 

tous groupes 

100 


0 437 

groupa 3 

5 000 

661 

tous groupes 

500 

7 


mitres groupes . 

500 

B 121 

groupa 2 

5 100 


-94 417 

tous groupes ; 

5 000 


autres groupes 

- 600 


72 997 

Ipoupe 2 . j 

100 000 


2 

2 

1 372 

3 192 

4 572 
94 412 

3 

223 
6 523 

94 413. 


tous groupes 
groupe 1 
autres poupes 
groupe 1 
autres groupes 


5 000 
10 000 
1 000 
100 000 
10 000 


tous groupes 
groupa B 
outrai «po u pes- 
groupe 1 
autres groupes 
poupe 3 
autres groupes 
tous groupes 



groupe 5 
autres groupes 
groupe 4 
autres (poupes 
groupe 3 
autres groupes 
tous groupes 



tou* groupes 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 3 
autres groupes 
groupe 5 
autres groupes 
tous groupes 


tous groupal 
poupe 5 
autres groupes 
poupe 3 
autres groupes 
groupe 2 
autres (guipes 
tous poupes 
groupe 3 
autres groupas 



tous groupes 
tous groupes . 
groupe 5 
autres gro up e s ’ 
poupe 4, . 
autres groupes 
groupe 3 
autres 
groupe 3 
autres groupes 
groupe'2 
autres groupas 
tous groupes 


tous groupes 
tous groupes 
poupe 1 
flilktt uiùupes 

groupe 3 
autres poupes 
groupe 3 
autres groupes 
groupe 1 
autres groupes 


5 000 
500 
5 000 
500 
5 000 
500 
5 000 


100 000 
10 000 


tous groupes 
tous groupes 
groupe 1 
autres groupes 
groupe 4 
autres groupes 
'groupe 1 
autres groupes 
{poupe 3 
outres groupes 
tous groupes .. 
groupa 4 
autres groupes 



eu lieu dans le métro remonte au 
3 février 1977. Elle S'était «gaiement 
produite sur la ligne 5, qui n’a pas 
encore été modernisée par la 
BJLTf. 


6 000 
100 000 
.10 000 


tons groupes 
groupe 2 
outras groupes 


TRANCHE DES METIERS D'ART 
TIRAGE DU 18 MAI 1977 

PROCHAIN TIRAGE 
LE 25 MAI 1977 . 

A MALAKDFF W«t*teSafaeï 


2 

4 

7 19 20 

44 



NUMERO COMPLEMENTAIRE 

39 


En Italie 
5IXMÔRTS 

AU COURS D'UNE FUSILLADE 
ENTRE BANDITS ET POLICIERS 


Pour sa part, le syndicat C.G.T. 
met en cause la responsabilité de la 
direction do la BA.T.P. « qui. dé- 
dare-t-n, porte atteinte à la quali- 
fication du personnel et qui, par 
la modernisation accélère le rythme 
des rames dans le but d’augmenter 
la productivité au mépris de la 
sécurité du personnel et des usa- 
gers ». 


Une rusUIade entra bandits et 
poli dus a fait six morts la mer- 
credi matin 18 mal en Italie. Cinq 
malfaiteurs. Interpellés, tard dans 
la nuit, par les carabiniers alors 
quHs sortaient d'an restau ra nt de 
Porto-San- Giorgio ont ouvert te reu 
sur les poHdera. qui ont riposté. 

Après une longue poursuite et une 
uocvelle rusUIade. deux officiers de 
police et quatre des gangsters ont 
été tués ; le dernier a pu être 
arrêté. La police Italienne estime j 
que les malfaiteurs préparaient un 
enlèvement. — "(/LP- UJi.) 1 


PROBLEME N° 1767 


12 3456 789 



HORIZONTALEMENT 


L On les vit souvent aux pieds 
d’ Hé lène, à la cour du roi Mé- 
nëlas. — H. Suffisent & amener 
de graves perturbations dans 
certains organismes. — ttt Ta 
moitié de la Saxe ; En marge. — 
IV. Se porte mieux l'hiver. — V. 
Œuvre théâtrale ou grandiose 
féerie. . — VI. Souffl ait c omme un 
bœuf ; Lança. — VX L Mesure 
conservatoire. — vul Parmi les 
parfums ; Réduisit de volume. — 
IX. Avance en mer. — X. D"un 
auxiliaire ; Ne se presse jamais. 
— XL Cité ; Machine A écrire. 


r 


SPORTS 


FOOTBALL 


LES DIFFICULTÉS DES CLUBS PROFESSIONNELS 


plaça qui correspondent A tan 
i cpléreot atl Tlxè et que le* mesure* 
prives A l'encontre de certain* 
médecins ayant dépassé les torils 
conventionnel* soient rapportées. 

L’assemblée générale extraordinaire 
du 5 juin décidera si l’avenant tari- 
faire doit être signé par ta CA5LF. 
compte tenu des précisions nouvelles 
apportées d’ici tà par les d ifférent s 
iptfTirK - ntwns sociaux et gouverne- 
mentaux. 


Le parti commanisie se déclare hostile 
aax sociétés d’économie mixte 


Après avoir consulté les délégués des quinze muntctpalft 
communistes particulièrement concernées par le sport de ha 
niveau et rencontré les représentants de là Fédération fiançai 
de football (FJF.F.1 et de l’Union nationale des footballeurs pr 
fesskmnels (U-N.FJM, M. Guy Hernie r. membre du bureau pu 
tique du parti communiste, a précisé. le 18 mai. la position de sc 
parti face & la crise financière du football professionnel. 


• Le ministère de la santé et 
et de la sécurité sociale vient de 
décider après consultation des 
commissions techniques compé- 
tentes et de l’Académie de méde- 
cine, de supp r i mer le contrôle 
radiologique systématique au 
sixième mois de grossesse. 

• Le docteur Bernard Pans et 

les membres du groupe HPH. ont 
déposé une proposition de loi 
o tendant à assurer la réorgani- 
sation des urgences médicales » 
(le Monde du 10 mai). D’autre 
part, un rapport & l'Académie de 
médecine de MM. Marcel Roux! 
et Félix Foineux conclut à la né- j 
cessité de doter chaque CHU. : 
d’un secteur d’urgence autonome, ! 
articulé sur un hôpital général et 
comportant en permanence deux , 
équipes chirurgicales de garde ; 
l’ensemble étant relié à un nu- I 
méro d'appel unique. j 


Le temps n'est plus où les 
communistes ne voyaient dans Je 
sport professionnel, et surtout dans 
ses excès, qu'une caricature du 
système capitaliste. Tout en 
consacrant en priorité leurs 
efforts pour une réelle pratique 
de l’éducation physique et spor- 
tive è l'école et pour l’essor du 
sport de masse, Us reconnaissent 
désormais au spart professionnel 
un rôle d'incitation et son carac- 
tère de <r spectacle auquel des mil- 
lions de Français sont attachés ». 

Selon les communistes, seules la 
victoire et l'application du pro- 
gramme commun do gouverne- 
ment peuvent créer les conditions 
d'une grande politique sportive 


football français ». Dans ce ta 
Us formulent quelques suggç 
tiens : 


— Tout en dénonçant certat 
salaires excessifs et oertaim 
pratiques nocives, les droite d 
joueurs doivent être réafflnn 


et respectés. Des solutions de 
vent être trouvées pour amêll 
rer leur formation et surto 
leur reconversion ; 

— • Une table ronde dem 
réunir les représentants de 
F JF J?, du groupement des du 
professionnels, de 1T7NJFJ. 
des municipalités pour « diU 
miner des règles communes 
le s responsabilités da chacun » 

— Des contrats « fixant . 
conditions et les limites d’n 
aide municipale » pourrais 
alors être établis entre les vil 
et les clubs. Les communial 
considèrent, en effet, qu’un ao 
tien peut être accordé au footb. 
professionnel au même titre qi 
d’autres activités sociales. L 
villes pourraient, en échange, c 
tenir un abaissement du prix c 
places afin de « redonner 
football un public populaire ». 

Compte tenu des situatio 
très différentes d’une ville 
rautre, le parti communiste 
refuse toutefois à « dicter tr 
règles contraignantes ». H < 
tlme seulement que s rien 
saurait justifier le sauvetage 
n'importe que l prix d’un d 
professionnel ». 

GÉRARD ALBOUY. 


et pourraient amener le sport 
professionnel & «connaître des 


évolutions qufil est pour rtnstant 
impossible de précisera . 

Dans 1 Immédiat, ils estiment 
néanmoins que «les municipa- 
lités n’ont ni la vocation ni les 
moyens de se substitua à cer- 
taines directions de clubs défail- 
lantes a. Surtout dans la période 
de crise économique et sociale 
actuelle. Par principe les commu- 
nistes se déclarent donc « hostiles 
aux sociétés d’économie mixte qui 
tendraient à augmenta les 
charges des communes et donne- 
raient une caution municipale à 
la gestion des clubs, avec tous 
les risques que cela comporte». 

Devant l’ampleur de la crise, 
les communistes estiment « indis- 
pensable que la f\F.F. définisse 
un authentique plan d’assainis- 
sement et de d ém ocr at isation du 


Démission des dirigeante da Stade rainai 

De notre correspondant 


Rennes. — Dans la soirée de 
mercredi 18 mal, les dirigeants du 
Stade rennais et le président 
Bernard Lemoux ont rendu offi- 
cielle leur démission. Dans un 
communiqué, ils affirment qull y 
a trois ans, lors de leur prise de 
fonction, existait un déficit de 
1,170 million de francs. ZI était, 
selon eux, de 1,351 million au 


13 mal 1977. Ils regrettent « 
n'avoir pas toujours reçu 1 
concours nécessaire de la muj 
clpallté et des collectivités loca 
intéressées. 

Aussitôt a été mis en place 
nouveau comité directeur éman - 
d’un comité de sauvegarde c 
U y a quelques mois à Rem 
Il sera présidé par M. Hou 
directeur commercial h Vitré (1 
et -Vilaine). Le comité directs 
envisage notamment la créât!*— 
de clubs de ssodos » afin de fat 
face aux difficultés financières « 
Stade rennais. 


MOTS CROISÉS 


VERTICALEMENT 


L N’a finalement Inspiré que 
deux solutions au créateur ; 
Transforme un savant en pédant ; 
Ses parties sont rarement égales. 

— 2. Se devine en un double , 
miroir; Provoque des éblouisse- 
ments. — 3. Orientation ; Hom- 
mes d’ordre. — 4. Four l’apprécier, 
11 faut avoir le temps ; .Tarifa 
Invoqué. — 5. Roman ; a chasser 
quand elles sont tristes. — 6. A 
ne pas dépasser! — 7. Fin de 
participe ; Court dans le désert 

— 8. Abréviation ; Vigilants 
quand Us sont petits ; Symbole. 

— fl. Ont une déperdition salu- 
taire; Opération bancaire. 


• TOULOUSE : travail & m 
temps. 

Le comité de gestion de VU* 
Toulouse, club de deuxième div; 
s ion, a décidé d’adopter un stait 
seml - professionnel, avec de 
joueurs travaillant À mi-temp 
afin d’alléger les charges du clul 


• AVIGNON * cinq millions d 
déficit 

Afin d’éponger un déficit q 
selon son président, se monte 
5 mimons do francs, roiympi 
avignonnaia, club ■ de c 
division, a décidé de se 
de son entraîneur, Albert 
Deux joueurs ne verront pas 
contrat renouvelé, et six a 
ont été placés sur la liste 
transferts. 
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RA 8KKf —HALL. — 

France a gagné son dem U 
match du groupe éliminatoâ , 


Solution du problème n* 1768 
Horizontalement 


L Laennec. — IL Eveillant. — 
HL Tl; Anée. — IV. Troie. — 
V. Roublarde. — VL E ntière. — 
VIL Ise ; Set. — VUL D; Va 
— EX. Assemblée. — x. H ; 
Aliéné. — XL Seau ; Têts. 


tant la Turquie par 99 à SS. & 

■ phase finale de ce tournoi que- 
UficaHf pour le champions k 
d'Europe, à laquelle la Franc 
est admise, sera disputée du 2 
22 mai. 


Verticalement 


L Lettres ; Als. — 2. Aviron ; 
Isle. — 3. EE ; Outils. — 4. Ni : 
Ibis ; Eau. — 5. .NL ; Eüée ; ML 
— 6. Ela ; AR ; Oblt. — 7. Can- 
cres ; Lee. — 8. Ne ; Event. — 9. 
Stèle ; Tuées. 

GUY BROUTY. 


MÉTÉOROLOGIE 




France entre le Jeudi 13 mai à 
o heure et le vendredi 20 & 

24 heures : 


Les basses pressions de Méditerra- 
née occidentale m développeront 
vers -le nord-ouest à travers la 
Franco et l'Espagne. Vendredi 20 mal, 
sur l'ensemble du pays, le temps 
sera souvent très nuageux et plu- 
vieux, au cours de la journée, sur 
la plupart des régions. De l'Aquitaine 
et du MaaaU Central & la Méditer- 
ranée, les pluies seront .parfois abon- 
dantes, en particulier sur le littoral 
ainsi que sur les versante sud des 
massifs où de violante orages écla- 
teront. Ailleurs, on notera des pluies 
et des averses éparses, qui seront 
Matefois plus fréquentes près de la 
Manche et de la mer du Nord, où 
des vente uses farts ét Irréguliers 
de secteur nord-ouest tourneront au 


PROCHAIN TIRAGE LE 25 MAI 1877 VALIDATION JUSQU'AU 24 MAI 1977 APRES4U1D! 


Jeudi 19 mal, à 8 heures, la pres- 
sud-est en faiblissant un -peu. 

slon atmosphérique, réduite an ni- 
veau de la mec, était & Poris-Le 
Bourget de 1017,8 millibars, soit 
763.1 mUlimètres de mercure. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum, enregistré au 
cours de la journée du 18 mal, le 
second, le minimum de la nuit du 

18 au 19). 

Ajaccio, 27 et 15 degrés: Biarritz, 
15 et 14 j Bordeaux; 21 et 14 ; Bregt, 
13 et 9 : Caen. 14 et 10 : Cherbourg. 
15 et 8 ; Clermont-Ferrand. 17 et g ; 
Dijon, 21 et 13 : Grenoble, 16 et 9 : 
mie. 20 et io : Lyon. 17 et 12 : Mar- 
seille-Marignane, 22 et 15: Nancy. 
20 et 12 : Nantes, 21 et 10 ; NIco- 
Côta d'Azur, 22 et 18 : Foris-Le 
Bourget, 21 et 11; Pau, 13 et 11; 
Perpignan. 12 et 12 ; Rennes, 19 
et 9 ; Strasbourg. 21 et 12 ; Tours. 
20 et 12 ; Toulouse, 14 et 12 ; Polnte- 
à-PitXB, 31 et 24. 

Températures relevées è l'étranger : 
Alger, 21 et 11 degrés : Amsterdam, 
20 et 10 ; Athènes, 29 et 20 ; Berlin, 
17 et 7; Bonn. 21 et 12; BraxeUes, 
20 et 10: Des Canaries, 20 et 16: 
Copenhague, 15 et 8 ; Genève, 17 
ot 8; Lisbonne, 19 et 12; Londres, 

19 et S; Madrid, 14 et 8 : Moscou. 

27 et 15: New-York, 29 et 20 ; 
P aima -de- Majorque, 17 et 12 ; Rome. 

28 et 18 : .Stockholm, -18 et 4. 


ZtTXmit 



Service des Abonnements 
s, rue des Italiens 
MO vexa - ÇBMGK M 
CÆT. 4207-82 




ABONNEMENTS 
3 mois 8 mri» 9 mois U mois 


FRANCS - 3LOH. - TLOM. 
108F 195V 283 F 370 V 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIR NORMALE 
19SV 375 V 553 V 73B V 


ETRANGER 
(par numgeries) 

L — Bltelftijm iMiiU MlliMO 
PAYS-BAS - SUISSE 
U5V 2»V 365 P ■ 480 V 



•.-. r** _r : 


IL — TUNISIE 
173 V 325 P 478V 630 F 


Par vole aérienne - 
*r»T<f m» demande. 

Les abonnés qui paient par 
chèque pestai (Unie voletai vou- 
dront byta joindra ce Chèque * 
hur dOSUUKlD* 


Oamg mmm jn d'idnos (Ufl 
sltUi on yrovte o h tB (deux 
««wniwflj gu pma) : not- abonnés 
sont invité* A formuler leur 

«fjwmmrifr nos lemaine sa 
snat leur départ, 

~ -Joindra la dsmUm bande 
nipwni ^ correspondance. 


Veuilles avoir Fobügeanoe 'de 
xfidleer tons tas. noms. propres en. 
'cspitsles (TtoprUnerle. 
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RADIO-TÉLÉVISION 
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'•UlUjJniû autres», /a regard des 

Ifet /WcAss a* des - employeurs de 
■' :i,-, Pascale Audrei, mercredi IBjueü 

''"■rr. J^s «“f FR 3. Wous, dôe lo début, 
■ -r [ •*? ^ dès (te première image, an a 

l .î'^'Taul' comprte que çxn’aiiait pas. Elle 

: ■ . .' "‘ r M.., îa®^- ast là, debout derrière sa vitre 

:V^“ rp dao * /B rfw Créd/r. du Nord. 

7 '::L--' ~-k*^ raId9, blême, maquillée à la 
façon du mime Marceau, les 

' yeux ; exorbités, visiblement ter- 

' ’b rime. 

.S 

Il laut dire que Bernard Quoy- 
" , sonne, la rda/Jsateur, nous h 

. ' 7 " jîi ‘-^v. beaucoup aidés. Il noua mon- 
trait CB qu’elle voyait.: des 
' .. -.'-J. 1 *, -S; cllants aux mines patibulaires 

•: . HJ*-', qui la dévisageaient, rair mau- 

V vais, menaçants, figés dans des 

'■îtl'V 5 aftffudes de. meurs, portai» des 
.. mallettes de gangsters. Pour. un 

.■ '* L;. . ' peu, on aurai» partes sa peur 
Pourtant, sans même entrer 
• ... dans son délira,. 11 était évident 

- ■ pue ça ne tournai» pas rond. 

SI votre femme vous disait le 
soir en rentrant qu’elle a Até 
suivie, poursuivie, si elle vous 
, ' appelait antre deux hoquets, 

’i > deux sanglots, - d'une cab/ae 

; ^ té/ôphon/quo, en vous suppl/anf 

:5j,(f9 venir la chercher : — - e/fe y 
*•. est coincée, cernée par une 
bande d'obscurs malfaiteurs, *— 
vous renverriez essoucher avec 
"S un tranqui/i/sanf ef vous appef- 
/er/er /e docteur. Pas Jean-Pierre 
Casse/. Lui r écoute, distrait, an 
. regardant ia télé et remmène le 
' . dimanche on forêt pour lui chan- 
- / per /es /dées. Quand enfin — 
j ■: ça durait depuis plus d’une 
' v heure, — Il se décide à alerter 


A devenir fou. 




le médecin de famille, U rap- 
pelle de r appartement, elle 
l’entend forcément et loue, le 
temps d’une visite, la comédie 
de la santé. Bref, Il faudra 
encore une bonne trentaine de 
minutes pour qu’on sa décida 
à la soigner. 

Ce n’est pas vraisemblable, 
surtout si l’on sait, et comment 
r Ignorer ? que les Français 
■ avalant, pour un ou! ou pour 
un non, des millions de cachets 
euphorisants , et que l’une des. 
mafad/ee les plus répandues du 
monde, c’est justement celle-là, 
la dépression nerveuse. 

Bon, dlra-t-6n r mais si dès /a 
troisième séquence, le mari était 
ailé à la pharmacie, It n'y 
aurait pas eu de lilm. N" aurait-il 
pas mieux valu en ce cas pous- 
ser plus loin les choses et 
donner à la patiente un parte- 
naire qui refuse, soit parce qu’il 
est jaloux, soit parce qu'il 
cherche un prétexta A s’en aller, 
d’admettre la réalité ? 

Quant à penser avec Georges 
Pérac, r auteur du scénario, que 
c’est lœlj de la. caméra de 
contrôle, le « stress - enduré 
par une employée dé banque 
qui pourrait lui ■ taire perdre ■ 
l'esprit, franchement c’est tout 
de même un peu gros. Elle n'est 
pas plus menacée que la femme 
de ménage chargée de nettoyer 
à r aurore la caisse où aile 
viendra tranquillement s’installer 
à r ouverture. La vie moderne a 
bon dos : . 

CLAUDE SARRAUTE. 


CORRESPONDANCE 


{/obligation de réserve 
des élèves de l’ENA 

Après l’émission « L’homme en 
question », consacrée > dimanche 
15 mat. à M. Pierre Mendès 
France* et à laquelle participaient 
deux élèves de VEN A, dont la 
promotion porte le nom de l'an- 
cien président du conseil. M. Mi- 
chel Lévy, ancien élève de VEN A, 
nous a adressé une lettre dont 
nous extrayons le passage suivant : 

Un élève de l’ENA. après avoir, 
comme son confrère, mais avec 
moins de talent, exprimé ses opi- 
nions, -a dit. de l’air Je pins 
sérieusement doctoral qui soit, que 
ceux qui nous gouvernent le fai- 
saient de façon <r Indigente ». Je 
proteste avec la plus expresse vi- 
gueur contre' cette allégation éma- 
nant d’un fonctionnaire (statut 
des élèves de l’ENA}. Je m'étonne 
que personne n’ait même songé 
h la relever, alors que l'écran était 
tout bruissant de leçons de vertu 
morale et démocratique ininter- 
rompues depuis près d’une heure 
trente. 

Je trouve déjà contestable que 
deux élèves de 1ENA aient parti- 
cipé à ce débat «ès qualités». Je 
trouve intolérable que le respect 
minimal, la réserve minimale, que 
tout fonctionnaire se doit d'obser- 
ver vis-à-vis de l’autorité légale- 
ment en place aient été ainsi 
trahis par un élève de l’ENA en 
exercice. 

Le de tant d’hom- 

mes de gauche — de droite aussi. 
d’ailleurs — est déjà passablement 
effrayant. Qu’en dire s’il est le 
fait de serviteurs de l'Etat? 
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:)N JOUR J 
XJROPÉEN 
Ciî ‘ : Æ 28 MAI SUR 
lç . . RANCE-MUSIQUE,: 

lO Le deuxième Jour J de la 

iusique aura lieu lé 28 mal. Orga- 
Isée par Fran ce-Musi que, une 
remière opération de ce type a 
'• «rmia en 1976 d’établir une sorte 
-. . i recensement des diverses asso- 
musicales d’amateurs 
nt en France, de mieux' faire 
leurs activités en dil- 
t régulièrement les enre- 
-freœer ts .effectués pour 
•'■toâslon. 

- -‘vsefite année, les moyens mis en 
vre sont plus considérables : 
“ opérations régionales sont 


prévues afin d’engager une série 
d’actions cohérentes et perma- 
nentes en faveur de la pratique 
musicale, cela notamment en 
Lorraine avec le concours du mi- 
nistère de la culture et de l’envi- 
ronnement, en Corse et dans le 
Bas-lAnguedoc. Le jour J sera 
cette année européen : à côté des 
amateurs français se rassemble- 
ront ceux des pays frontaliers 
(Angleterre, Allemagne. Italie, 
Belgique, Suisse. Portugal). Des 
chasseurs de sons amateurs sont 
Invités à enregistrer iez concerts 
en tout genre qui seront do nn és 
le 28 mal (il y en avait eu près 
de deux mllle en 1976); France- 
Musique diffusera toute la- jour- 
née. un programme spécial Ulté- 
rieurement, la. chaîne consacrera 
au jour J une . série d'émissions. 


TRIBUN HS RT DEBATS 

JEUDI 19 MAI 

— Les groupes initiative et Res- 
ponsabilité. animés notamment 
par M. Michel Debatisse. dispo- 
sent de la Tribune libre.de FB3, 
à 19 b. 40. 

— Le groupe réformateur a la 
parole sur TF 1, & 19 h. 40. 

— M.. André Rossi, ministre du 
commerce extérieur, participe à 
l’Émission «Un journal, un évé- 
nement», consacrée au commerce 
extérieur, sur FR 3, à 22 h. 5. 

. VENDREDI 20 MAI 

— Af. Jean-Pierre Soisson, secré- 
taire d’Etat et- futur secrétaire 
général dés républicains indépen- 
dants, est r in vî té de France-Inter, 
& 13 heures. 

— Le Zen dispose de la Tribune 
libre de FR 3, à 19 h. 40. 


JEUDI 19 MAI 
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“HAINE I : TF 1 

20 h 30 . Série s La ligne de démarcation 
adiffusion) ; 21 h; 25. Magazine d actualité s 
■ événement, prés. J. Besancon. . 

Une caqu&te sur la Grande-Bretagne au- 
jourd'hui. - . 

Reportage commenté par -MM. Edward. 
Beath et Harold Wilson, anciens premiers 
ministres britanniques. ' 


les mémoires 
d’un agent secret 
de lû'France libre 

REMY 


ÉDITIONS FRANCE EMPIRE 


22 h. 25. Arcana (Wagner et les théâtres de 
lyreutb). prod-.M- Iæ Houx. 

23 h. 20, Journal 

HAINE II: A 2 

20 h. 30. FILM /ELLE BOIT PAS. ELLE 
j ME PAS, ELLE DRAGUE PAS MAIS ELLE 
AUSE, de M. Audiard (1968J. a^eç A- Girar- 
■yt, B. Blier, M. Darc, Sim, C. Samle. J.-P. 

amS - J - JfÆ lS°i. • ««- 

dont elle a surpris les secrets. Ses bavardages, 
de l’un à Vautre, vrenooruent des chantages 
en chaîne. ■ Une chronique ..grinçante et 
cynique, dans laquelle. Audiard laisse appa- 
raître un mépris total dp ses personnages 
et du public. 


21 h. 50. Magazine : 100 000 images llngmar 
Bergman. rôaL S. Blorkman). 

23 tu Journal- 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. FILM (les grands noms de His- 
toire du cinéma) : LE VOYAGE, de V. de Sica 
(1973), avec S. Loren, R Burton. L Bannen. 
B. Pllavin, A. in contrera ■ 

” Au début du siècle, en Sicile, une jeune 
femme est contrainte d’épouser le cadet d’une 
riche famille, alors qu'eue atrhe Te fUe 
ciné Devenue veuve, et atteinte d’une grava 
affection cardiaque, elle tait, avec son beau - 
frire, un voyage sentimental. On mélodrame 
d’une psychologie ét d’une es thét ique réso- 
lument désuites. Et. dans le genre, tris 
réussi. . 

22 h. 5, Un tournai un événement (voir Tri- 
bunes et débats). 

FRANCE-CULTURE 

20 a. HouwtQ rtpenoüe dramatique, da France- 
Culture. par L Alto un : l’Honneur perdu de Katbarina 
Blirm. d’après H. B6U. Adaptation M. von Trotta. Béa- 
Usauon A Lemaître ; 22 b. 30. Entretiens avec L. s 
Senghor, par P. Oalbeau : 23 ù.. De la nuit ; 23 h. 50, 
Poésie : Pierre-Alain Tache. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. 3a Ans n duos à (.italienne, avec J. Nelson, 
soprano. -B. Jacobs, hauts contra, et W- Christie, cla- 
vecin (P. VltelL S. d’india. L. Rossi. V. ÇalastaïU, 
Frescobmldl, Haeude). H. Laves. Durante) : 22 h. 15. 
Portrait du compositeur Jacques Lenot ; 0 h. <fâ. Coun- 
try Américain : La nouvelle génération ; l h, PhG 
Glaas, par S. Ce ux . 
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'.HAINE I: TF 1 

- 1 De 12 h. 15 à 20 h. 30, ^grmnme mmter- 
ampu avec, à 19 Feuilleton : Bonsoir, chef. 

20 h. 30, Retransmission ïyrique : - !e BmWot 
a Séville - , de Rossim. avec ^ Casula. G. Soca. 
j t rtnnTaipz. F Vassar, E. Gimeaiez, m i se en 
4ne J^ SimoI dS M. Tabachnick. réaL 

: Sanders c ker-d’<xwra de Rossmt, film* au 

Théâtre de Meta, dans ta version originale, 
et suivi; dans la séria « Titre courant ». par 
S SésèntZttou. par Pierre Stpriqt, de « la Vie. 
de Ro»(n< », d« Stendhal. 

23 h. 5. Allons au cinéma. . _ 

23 h. 35, JournaL 

'..CHAINE H: A 2 

■' De 13 h. 35 à 20 h. 30 . . ProTOmne ininter- 
■omSi avec, à 15 .h., 50. AuiOOTdTmi; magazine. 

20 h. 30, Feuilleton : Allez l la rafale, de 

r. Ghouquetj^toL p^cua. ow passion, 

avec fierté, dans noabeUespTOO Incadii Midi. 
La France, quotidienne et étemelle— 

-r 21 h. 30. Littéraire Apostrophe», Je R Pivot 

■ : Comment l'intelligence vient aux enfan^v 
Axa ATM- Jean Piagtt f« wnwrfaaori 
fibre aœc Jean Pieget [fj* 

. ’ Refuge et la Source :Wnwd de Falloir, 

Claude Kleiman (• Moi jal dix an* a), rt 
Patrick Modiano f« Liwee d» /cmffle.*J. 

* - 22 h. 45, Journal ; . • : . 

’ 22 h. 50, FILM (Clnô-Qùbî : LÀ FEMME 1 SUR 

. ' LA LUNE, de F. Lang- <W 28 ), avec G. Mourus, 


W. Fritsch. F. Rasp. G. von Wangehheim, 
K. Pohl (muet. N.). 

■ Une équipe scientifique., parait laquelle se 

1 ' trouvent une jeune femme et l’espion d-*un 
consortium, financier, rembarque sur une 
fusée d destination de le lune, où elle 
trouve de for 

CHAINE IM : FR 3 

20 h. 30, Magazine vendredi = De onoi avons- 
nous peur ? (La peur de la retraite, réélis. 
J.. Fanstein) • 21 h. 3a Série : Panama, de 
B. Kruk et M. Boudou (deuxième partie : la 
Bandera). 

. . . 22 h. 40. Journal 

FRANCE-CULTURE ; 

20 bu Annmrâalre :-Bticctuzê (la cénteoaln de 
Mai Jacob, par H. Juin) r 

Vie et ouvré d’un marginal montmartrois, 
ami des- dadaïstes ■ et des surréalistes :■ des 
documents d'archives (voix de St. Jouhan- 
deau, F- .Carca. H. Sangvet, P. Liautaud) ; 
des témoignages s. 7. B&avaL R. PUmtier. 
J. Sosaelot. 

2X h~ 30. Musique da chambre (Brahms. Ver c t en . 
Tiscour. Mahler) ; 32 h. 3a Entretiens avec L.-S. Sen- 
g&or; 33 h. De la nuit : 33 h. 50, Poésie : Pierre-Alain 
Tache. ^ - 

FRANCE-MUSIQUE 

30 b. 20. Le. cola des collsctlonneiirs ; 21 h. 20. 
Orchestra symphonique de Baden-Badsn. direction 
Oren : . c Concerto . pour îjolâh «t orehestra. en . si 
mimm r » (ôltxdlas) ; • extrait de « Roméo et Juliette » 
■ (TchsttovaM). av«c la violoniste Bt'Prldd et la. planiste 
M. - Bergman ; 23 U 15. Jazs ïorum : La carrière de 
Cl art Terry; ù h. 03, Le naufrage du «Titanic». 
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ARTS ET SPECTACLES 


Expo/ition/ 


Le décor de la rue 


(Suite de la première page.) 

L’exposition, qui vient de s’ouvrir 
du Musée des arts et traditions 
populaires, porte principalement 
sur les décora des boulangeries, 
des boucheries, des crémeries . et 
des charcuteries de la fin du siècle 
.dernier, quand la boutique était 
devenue une sorte de boudoir. Elle 
montre les- décors, évoque ses arti- 
sans, leurs sources d’inspiration, 
leurs techniques, esquisse le por- 
trait du commerçant d’alors, et 
ouvre sur Je décor des boutiques 
d’aujourd’hui, qui n’est pas bril- 
lant. 

Pour dire ce que l'dn vendait, 
pour attirer ta clientèle, il y eut 
d'abord les enseignes : la marchan- 
dise elle-même suspendue au-des- 
sus des portes des échoppes, puis 
sa représentation ou son emblème : 
ie dwpelet de saucissons, les cou- 
teaux, les ciseaux, la tête de bœuf 
ou de cheval. Au dix-huitième 
siècle à Paris, ces petits chefs- 
d'asuvre de ferronnerie étaient 
devenus si énormes, si lourds, si 
grinçants au moindre coup de vent, 
<et finalement si dangereux pour le 
passant, qu’ort les remplaça par des 
enseignes en Tableaux placées au- 
dessus des boutiques — que des 
maîtres comme -Wotteou, Greuze, 
Chardin, Géricault ne dédaignèrent 
d'ailleurs , pas de peindre. Le décor 
peint était apparu. Il allait au cours 
du siècle suivant s'étendre singu- 
lièrement, gagner les murs, les 
volets, toute la devanture des bou- 
tiques, et envahir l’intérieur : murs 
et ■ plafond. Après les cafés, jesr 
restaurants, les commerces de luxe, 
les boutiques d'alimentation elles 
aussi rivaliseraient en élégance, 
en beauté, en somptuosité. Cet 
essor du décor des petits commerces 
est proportionnel à l'enrichissement 
et aux aspirations sociales des 
commerçants. On se réfère à la 
gronde peinture — c’est l'époque, 
rie l'oublions pas, de l'ouverture de 
nombreux musées - — ■ et on reprend 
l'ornementation des. salons bour- 
geois. D'ailleurs on tient salon 
dans ces boutiques ; on s'y assoit, 
on bavarde. Jolie boutique, bien 
tenue, richement décorée, patronne 
et serveuses distinguées et bien 
sous tous rapports ; accueil aimable, 
la’ maison est bonne et la qualité 
des comestibles assurée. 


Pour réaliser cés décora si de- 
mandés, toute une série de corps 
de métiers est mobilisée, que des 
installateurs de boutiques coor- 
donnent : les peintres-décorateurs 
de panneaux et de stores, les 
graveurs sur glace et les miroitiers, 
les faïenciers, qui forment des 
ateliers. Certains de ces ateliers 
ont connu une étonnante prospé- 
rité dans le dernier, quart du siècle 
et encore après 1900. Les plus 
réputés ont laissé leur nom : 
Benoist et Fils, dont lo signature 
a été retrouvée : sur plus de deux 
cent cinquante boulangeries, char- 
cuteries et crémeries parisiennes, 
ou Thivet,. tous deux spécialisés 
dans la décoration de fixés sous 
verre .(très commodes, à nettoyer). 
Ils travaillent avec une équipe 
d'une dizaine d'artisans de quali- 
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fi cation inégale, chargés chacun 
d'un domaine : dorure, lettres, 
paysages, fleura ou figures... Le 
travail est bien fait, à preuve les 
exemples montrés à l'exposition. 

On n'écrit pas « croissants 
chauds à 4 heures » n'importe 
comment. Il y a des modèles de 
caractère à réaliser à la feuille 
d'or, comme II y a des échantillons 
et des maquettes de plafonds 
peints et de panneaux muraux 
d'intérieur et d'extérieur, tout un 
répertoire décoratif adapté à 
chaque type de commerce. Les 
boulangeries sont privilégiées — 
peut-être en raison de la nature 
même de la marchandise : le pain, 
valeur sacrée, — et aussi les mieux 
conservées : c'est un commerce 
qui n'a pas subi grande transfor- 
mation, contrairement aux bou- 
cheries, avec notamment l'appa- 
rition des chambres frigorifiques. 


Toute la partie ornementale 
d'arabesques est emprunté aux 
décorations des grands salons, et 
les compositions des plafonds à ciel 
où volent papillons et oiseaux sont 
reprises aux plafonds des dix- 
septième et dix-huitième siècles. 
Le décor floral est partout, fin et 
sophistiqué ; bouquets, guirlandes 
courent autour de la salle. On 
aime les fleurs cultivées et distin- 
guées, les roses et (es lilas, et, 
pour les boulangeries, les fleure 
des champs liées à la culture du 
blé. Les fruits sont un peu mé- 
prisés. Aux guirlandes, on associe 
le gibier, dans les charcuteries, et 
les trophées d'agriculture — 
râteaux, fourches et faux — 
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accompagnés de trophées de mu- 
sique (la musique des fêtes de la 
moisson), dans les boulangeries. Et 
puis, dans des médaillons festonnes, 
on peint des petits tableaux, des 
paysages et des scènes de genre 
(en évitant toujours ce qui paraît 
trivial, la représentation du porc 
par exemple). .On peint la basse- 
cour, la traite des vaches pour les 
crémeries, des chasses 6 courre 
(plutôt que des chasses au fusil 
moins nobles) pour les charcu- 
teries ... On reprend et simplifie des 
modèles savants, les tableaux des 
peintres de Barbizon, mais surtout 
« l'Angélus » et c les Glaneuses » 
de Millet, « la Moisson » de Lher- 
mite, les glaneuses de Breton. 
Pour les chasses, on copie les 

peintres de vénerie : Tavemier ou 
Karl Bodmer. Et c'est ainsi qu'à 
travers ces petits tableaux lumi- 
neux — d'autant plus qu'ils se 

détachent souvent sur fond noir, 

— bouffée d'air pur dans la ville, 
images apologétiques de la paysan- 
nerie, l'art est descendu dans la 
nie. 

Avec ['évolution du goût, au 

tournant du siècle, l'Art nouveau 
a apporté, quelques changements 
à ces décors, mais les petits 
tableaux resteront souvent intégrés 
aux longues tiges. Puis lè décar 
s'appauvrit. On essaie encore 
d'adapter le style art déco, mais 
le cœur n'y ‘est plus. Les condi- 
tions du travail artisanal ont 
changé la situation économique 
aussi. On troque les fleurs pour 
des panneaux de marbre, vrai ou 
faux. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

* Farta, boutique» d’hier, Musée 
des A- T. P_ Jusqu’au 17 octobre'. 
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Saul indications particulières 

les expositions auront lieu la veille des ventes de il h. A 18 h. 


LUNDI 23 MAI (Exposhwn samedi 21) 

S. 1 - Livres anciens et mo- 
dernes. M“ Ader, Picard, Tajan. 

MM. Leconte. Meaudre. 

S. 2 - Selon de Madame G_ et 
& divers, bijoux, objets de vitrine, 
argenterie ancienne et moderne. 

M" Ader, Picard, Tajan. 

MM- Boutern y. Déchaut. 

S. 3 - Bijoux, beaux meubles. 

M* Pescheteau. 

S. 4 - Très bea ux meubles et 
tableaux On X3X C . M* Blnoehe. 

S- 9 - Art 1900-1925. M“ Ader, 


Picard. Tajan. M. Camard. 

S. 12 - Tableaux, meubles an- 
ciens Haute Epoque. M** Loudmer, 
Poulain. M. An&noff. 

S. 14 - Dentelles, volumes. 
M* Chambelland. 

S. 15 - Art primitif Extrême- 
Orient. tap. cl'Orlent. M“ Ribault- 
Menetière, Lenotmand, Deurbergue. 
MM- Le Vfiel, Portier, BerthéoL 
S. 17 - Gravures, tableaux, bibe- 
lots. argent., livres brochés, reliés, 
meubles de style. M«* Godenn, 
Solanet, Audap. 


MARDI 24 MAI (Exposition landl 23) 

S. U - Orfèvrerie ancienne. M° Delorme. 

MERCREDI 25 MAI (Exposition monli 24) 

5. 1 - Etains anciens, mblcs an c. 

M“ Bolsglrard, de Heeckereu. 

MM. Lefuel. Praquln, Boucaud. 

S. 2 - Estampes du XVII* au 
XX' siècle. M» Ader, Picard, 

Tajan. Mlle Bouaseau. 

S. 4 - Meubles. M* Chambelland. 

S. 5 - Extr.-Or-, blb. M* Oger. 

B. ID - Livra anc. et modernes. 


M" Laurin, Guillonx. Bortetaud, 
Tailleur, Mme Vldal-Mégret 
S. 13-14 - Obj. d’art et d'ameubl. 
des TCVXn* et XIX* s. 59° Ader, 
Picard. Tajan. M. Di liée. 

S. 16 - Tablx-19*. M* le Blanc. 
S. 20 - Dentelles, belle lingerie, 
soieries, beau mobilier ancien et 
style. M“ Couturier, Nlcolaÿ. 
Mme Daniel. 


JEUDI 26 MAI (Exposition lundi 23) 

S. 5 - Livres anc. et romantiques, bibelots anciens. M* Pescheteau. 

JEUDI 26 MAI à 15 h. 30 (Exposition mercredi 25 à 21 b., 
et jeudi 26 de 11 h. à. 15 h.) 

S. 1 - Ensemble d'œuvres par | XVÜ*, XVHI*. M™ ChampeUer de 
Daumier. Lmport. tableaux motL , l tubes, Hiteyre, MîHon. 
dessina et tableaux anc. XVI*. I 

JEUDI 26, VENDREDI 27 MAI (Exposition mercredi 25) 

S. 8-9 - Tableaux anc., meubles, i faïences anciennes. M** Couturier, 
objets d’art prlndp. XVUI*, cer- Nicolay. MM. Le Fuel et Praquln. 
tains estampillés, porcelaines et j 

VENDREDI 27 MAI (Exposition jeudi 26) 

tirnto , 


S. Z - Livras anc. et modernes. 
Autographes, M* Oger. Mme Vidal - 
Mégret 

S. G — Argent, bijoux. M" Bols- 
girard. de Beecteren, MM. Toxn- 
marvault. Monnaie. 

S. U - Dessins et tableaux anc .. 
sièges et meubles xvm* et XXX*. 


M 1 


CnUloux, Baffetsud, 
Tailleur. MM. Le bol. Prost. 

S. M - Bel ensemble d’objets 
«Au Ballons, gravures, estampes. 
M*" Ader, Picard. Tajan. 

Mlle Rousseau, M. Dlllée. 

5. 17 - Tableaux, argent, sièges 
et meubles, fit* Mlcbaud. 


HOTEL GEORGE-V 

■ 31, avenue George-V (75008) - 225-35-30 

JEUDI 26 MAI à 14 h. 30 

'(Exposition mercredi 25 de 11 h, à 18 h. et de 21 h. à 23 h.) 

COLLECTION ROGER PBP2tBFTTTE 
Sculptures en marbre. Antiques et d’après l'Antique, céramiques 
a ligures noires et -rougea. Antiquités égyptiennes. 

M** Ader. Picard, Tajan. M. Ch. R&tton. 

Etudes annonçant les ventes de la semaine : 

— ADER, PICARD. TAJAN, 12, ma Favart (75002), 712^68-23. 

— BXNOCBE, 5, rue La Boétie (75008). 26&-7&-50. 

— le BLANC* 32, avenue de l'Opéra (750021. 073-99-78. . 

— BOISGULARD de HEKCKBREN, 2. rue de Provence (75009), 770-8I-3&. 

— CHAMBELLAND, J, rue Roaslni (750091, 770-16-18. 

— CHAMPUTIEK de BISES, RIBETRE, .MOXON, 14. rue Drouot 
"t 75009) i T?0-00"*45- 

— COUTURIER, NICOLAY, 51. rue de Bellecbasae (75009). 555-85-14. 

— DELORME. X rue de PentblèVTC (75008 j . 285-57-63 

— DEURBERGUE. 282. boulevard Saint-Germain IJSOÛT). 

GODEAU, SOLANET, AUDAP, 32, rue Drouot (75009). 770-15-53 et 

77 0_in_HI. 

LAURIN, GÜILLOUX, BUFPETAUD, TAILLEUR (anciennement 

RÉfilMS-LAURINj, 1, rue de Lille (75007 ). 2OT-3i-lL^ 

LOUDMKR, POULAIN, 30. de la Madeleine (75008), 073-99-40. 

— MICHAUD,- 2L rua de Longcbamp (75010), 553-74-84. 

— OGER, 22. rue Drouot (75008). 523-39-M. JTOnno , „ __ 

— PESCHETEAU, Ifi. rue de la Orange-Batelière (75009). 770-88-38. 

— Rma iR.r- MHN K Tf isR Er LKNORMAN», 12. rue Hlppolyte-Lèbaa 
..(73009), 878-13-93. 
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PERSONNAGES DE LÉGENDE 


Woody Guthrie (1912-1967) 
parcourt les Etats-Unis des 
années 30 en chantant des 
chansons de misère, de colère 
et d'espoir. Ce baladin de la 
« fùlk-mustc » a inspiré, en- 
tre autres. Bob Dylan, Joan 
Baez et son propre füs, Arlo, 
qu'on vit dans un füm d’Ar- 
thur Penn, Alice's restaurant. 

En route pour la gloire, de 
H al Ashby (Harold et Maud. 
la Dernière Corvée), premier 
füm de la sélection améri- 
caine présenté en Compéti- 
tion le mercredi 18 mai, s’ins- 
pire de l'autobiographie de 
Woody Guthrie dont ü ra- 
conte la vie dans les an- 
nées 36. celle des premières 
errances et des débuts dans 
une petite station de radio 
californienne. Bal Ashby re- 
fuse V aspect mythique. « ré- 
tro s de cette époque. Tl nous 
ramène à l'Amérique dure et 
troublée des anciens füms 
sociaux de la Warner Bros, à 
celle des Raisins de la colère 
de John Ford, des paysans 
chassés de leurs terres par des 
ouragans de poussière et qui 
s’en vont vers la Californie 
avec leurs paumes bagages, 
leurs matelas entassés sur des 
voitures brinquebalantes. 

Dans le füm d’ Ashby, 
Woody Guthrie ( magnifi- 
quement réincarné par Da- 
vid Carradine ) part du Texas 
et vit en compagnie des va- 
gabonds, des chômeurs, des 
« brûleurs de trains », des 
affamés du mirage califor- 
nien qui trouvent, au bout de 
leur exode, l'exploitation et 
la brutalité des représentants 
de Tordre patronal . Découvert 
par un chanteur syndicaliste 
qui p ar co ur t les camps de 
cueüleurs de fruits, Guthrie 
devient instinctivement 
contestataire. 


des victimes de l’inégalité so- 
ciale. Le portrait de l’idé a liste 
se pare alors de Icichis qui 
conduisent à la récupération 
romanesque d’un précurseur 
des Beatnücs entré ainsi dans 
la légende hollywoodienne. 


ie culte d'une personnalité 


Le tableau de T Amérique 
rooseveltienne encore agitée 
par les soubresauts de la crise 
économique est d’un réalisme 
saisissant Ahsby a parfaite- 
ment assimilé les références 
à John Ford. Il a recréé, his- 
toriquement, le temps de la 
bette pour le travaü et le pain 
quotidien chez les déracinés 
de la démocratie américaine. 
Mais le füm, qui dure deux 
heures et demie, se met à 
traîner, à se perdre dans les 
états d’âme de Guthrie refu- 
sant farrdU s et installation 
bourgeoise pour se mettre, 
par la chanson, au service 


Des courts métrages com- 
posant l’autre programme en 
compétition mercredi, on re- 
tient surtout Mao par lui- 
même, de René Vienet. A par- 
tir d’archives rares, de textes 
et d'extraits de discours, René 
Vienet montre Mao Tse-toung 
sous un jour inhabituel, le sort 
de sa mythologie. 

Mais l’événement du jour, 
on peut même , dire le premier 
événement du Festival, fut 
l’arrivée du champion de 
football brésilien Pelé, à la 
séance (hors compétition ) oit 
l'on présentait, sous pavillon 
mexicain, le füm de François 
Reichenbach qui lui est 
consacré. Une marée hu- 
maine tout juste endiguée par 
le service d’ordre battait les 
marches du palais et Tova- 
îion faite à Pelé retentit 
jusque sous les voûtes de la 
salle de projection, prise 
(Tassant. Le * roi Pelé » 
assista au füm du balcon et 
le parterre, comme électrisé 
par cette présence, ne cessa 
d’applaudir aux buis marqués 
sur Fécran, dans les extraits 
d’actualités réunis par Rei- 
chenbach. On avait, à la fois, 
le portrait et le modèle. Dans 
cette atmosphère chauffée par 
les fanatiques du football et 
les admirateurs du champion, 
on ne pouvait juger sereine- 
ment un reportage qui semble 
moins original, moins fouiné 
que ceux où, Reichenbach 
tente une exploration des 
gens célèbres, tel son RuUns- 
tein ou l’amour de la vie 
L'idolâtrie dont Pelé est lob- 
jet reste un fait constaté, 
expliqué par les images de 
ses matcties. Des détails 
attendrissants sur sa vie fa- 
miliale, quelques déclarations 
humanitaires s’adressant au 
cœur universel des' foules, 
viennent parachever la lé- 
gende. Pelé, dans les condi- 
tions où nous Taxons vu, noos 
est apparu comme un brû- 
lant spectacle célébrant le 
culte d'une personnalité. 


JACQUES SICLIER. 


Un pied dans l'institution, 
l'autre en dehors ; -une main dans 
la main des partis de gauche, 
l’autre dans celle de tous les dam- 
nés de la terre, les troupes mar- 
ginales, et . cependant installées, 
connaissent au moins l’avantage 
de pouvoir définir nettement leurs 
contradictions. Les troupes comme 
l’Aquarium, qui après avoir reçu 
dan3 sa Cartoucherie Auguste 
Boal (le Monde du 13 mai) 
accueillait dimanche 15 mai 
autour de Darïo Fo des représen- 
tants du Groupe Z (France) de la 
Candel&ria (Colombie) et la 
chanteuse Italienne. Gio vanna 
MarlanL Le prétexte était la sor- 
tie aux éditions Maspero de deux 
livres sur les deux hommes de 
théâtre, dans la collection «Mal- 
gré tout» dirigée par Emile Cop- 
permann. 

Il s'agissait d’une rencontre avec 
des spectateurs en majeure partie 
professionnels. Des spectateurs 
pleins de questions sur leurs rap- 
ports au spectacle, des «orateurs» 
qui voudraient transmettre le sens 
et le but de leurs expériences, et 
n’ont qu’une certitude : leur 
volonté de se dégager des carcans 
économiques et culturels. 

La liberté économique se trouve 
dans le Juste équilibre entre le 
wiutMiUrnw — le bénévolat — et 
le professionnalisme. Elle se trouve 
dans le soutien des groupes mi- 
litants. Les envolées traduisent 
les espoirs. On attribue à des faits 
circonstanciels une valeur d’exem- 
ple : si c’est possible une fois, 
c’est possible. De toute façon, 
personne ici ne songe à se battre 
sur le terrain des autres, de ceux 

qui appartiennent à V establish- 
ment. Ici, on vise quelque chose 
qui n'existe que dans cet état de 
possible, un public perdu dans le 

brouillard, laminé. On réfléchit 
aux moyens qui permettraient à 
chacun de prendre en charge ses 
facultés d’expression. Un pertur- 
bateur en béret, assez bizarre 
— Il a Tatr de Jouer Ademaï chez 
les gauchistes — amène le trou- 
ble. Les mêmes qui p a rl a i en t de 
la possibilité pour tous de s’ex- 
primer lui demandent de se taire. 
Daria Fo l’intègre h son discours, 
met les rieurs de son côté. Glo- 
vauna MCtiani le regarde avec 
une attention grave. 

Cette femme grande, aux al- 
lures bourrues, dont la voix sem- 
ble sortir tout droit de la terre 
humide aux odeurs -d'arbres, di- 
rige & Rome une école où les fem- 
mes , viennent ' réapprendre le 
chant de leur langage, où elle 
ensei gne « la .ciuture-cunnalsp 
zance pas la catture^ouvaSr'».’ 


★ Auguste Boal : Théâtre de ! 

l'opprimé. 

* Darlo Fo : Allons- j. on com- 
mença. 


Petite/ nouvelle/ 


■ Le <du£sste britannique Herbert 
Wllcox est mort dimanche 15 mai, 
à Londres, dans sa quatxe-vlngt- 
ctnqulAma année. Né en 1892, U a 
tourné plus «le trois cents 
pour l» plupart en Grande-Bretagne, 


■ Le décorateur tchèque Marcel 
Pokomy est mort le 13 mal â Prague 
dca suites d’une longue maladie. XX 
était ftgé de elnqna&ta-clnq ans. 

Né en 1922 d’une mère française et 
d’un père tchèque, Marcel Pokorny, 
créateur de costumes d’opéra, a 
notamment collaboré avec- Etatisa et 
Svoboda. -ü a ■ travaillé . pendant 
trente ana an Théâtre national de 
Prague, a remporté des prix aux 
festivals de Salzbonxg et . d'Edim- 
bourg «t participé aux recherchas 
a». la. -Lanterna Magtea .pOBr FEspo- 



L’histoire retrouvée 


Week-end à Pontoise 


Deux documentaires, de deux 
heures chacun, viennent de nous 
être proposés coup sur coup par 
l’Institut national de Taudio-visuel et 
par la Quinzaine des réalisateurs. 


Le premier. Ne laissons pas les 
morts enferrer les morts (sélectionné 
par l’INAJ, de David Bergman. , Jac- 
ques Eh ri I ch et Haim G a un, est une 
production teraéfienne de la Maison 
des comb at tant s ÛV3 ghettos. Sans 
la moindre phrase de commentaire, 
mais avec l’occasionnai contrepoint 
de chants juifs. Ira auteurs analysent 
une masse de documents cinémato- 
graphiques totalement Inconnus, ré- 
cupérés des archives nazies, qu’ils 
relient à une eérie de témoignages, 
en yiddish et en hébreu, recueillis 
lors du procès Eichman à Jérusalem 
en 1961. 

Le film s’ouvre sur l'arrivée d’Hitler 
au pouvoir, les premiers progoms en 
Allemagne môme, les discours hysté- 
riques du Führer et du docteur Goeb- 
bela sur la mission du peuple alle- 
mand et r extermination de la race 
juive. La guerre déplace le récit vers 
la Pologne. Varsovie, pub les camps, 
qu’on ne quittera plus. L’occupant 
allemand décide rérection du mur 
qui va Isoler le gbetto du reste de la 
ville. Les membres de la commu- 
nauté Juive, quetie que soit leur 
condition, doivent en hâte rejoindre 
la zone réservée. Tous ignorent le 
destin qui les attend. En vagues 
«successives, selon un mouvement 
presque musical, si le terme de 
musique ne semblait ici déplacé — 
on pariera plutôt de reprise inlas- 
sable du même thème, — nous 
voyons les victimes, consentantes ou 
non, embarquées pour la déportation, 
brutalisées, arrivant au Deu de leur 
ultime séjour, l’accueil dans les 
chambres à gaz. 

Ce document bouleversant, qui a 
le tort de ne pas s’achever cinq 
minutes plus tôt, avant ce qui res- 
semble à une profession de fol 
sioniste, ne vise pas l’effet artis- 
tique, n’aglte aucun drapeau, ne 
s'admira pas admirant : on sort de 
là anéanti, le passé vous saute au 
visage, et la honte de l’histoire. 
Tout un cinéma devient périmé ; après 
un tel témoignage, seul le Godard 
de fcf er ailleurs ou Je Straub de 
Fortini C anl nous. semblent capables 
de prendre, la relève des humanistes 
professionnels, de surmonter la tra- 
gédie pour enchaîner avec le 
présent 


Le second film de carte journée 
mémorable. Chinois, encore un effort 
pour être rèrolu tlor m alres. du afara- 
tiorniiste René- Vienet, directeur du 
Centra de recherchas asiatiques de 
Paris-VII. fera sursauter les uns, 
braquera probablement le groupe 
Foudre (groupe d'intervention cul- 
turel maoïste), dérangera fouf fe 
monde, même ceux qui crient à la 
mystification. Ce qui nous passionne 
le plus dans cet ouvr ag e échevelé, j 
par-delà un désordre voulu et Invo- 
lontaire. c’est qu’on Intellectuel 
(ô combien) se débonde, accouche 
en vrac de sa culture, de ses fan- 
tasmes, sur un sujet qu’il connaît 
par cœur, au risque de nous sub- 
merger de son savoir. 

Ancien élève de Jacques Pimpa- 
naau à l’Ecole des langues orientales 
en 1963. René Vienet a enseigné 
quelques mois, en 1964-1968, à 
l’université de Nankin en Chine popu- 
laire. Dans Chinois encore an 
effort-, René Vienet fait « parier - les 
images, et parle lui-même sans 
arrêt sur ces images, jusqu’à provo- 
quer notre malaise. Avec une mé- 
chanceté frénétique, il découpe les 
Idoles au marteau pneu matiqu e , in- 
sulte un peu tout ie monde, te Monde, 
K_ S. Karol. J orra Ivens et, bien sûr, 
les «grands- de r histoire chiROlse. 

Il renverse les valeurs, retourne le 
sens livré par les documents officiel 
maoïstes, dit le mensonge derrière 
Hconographie, le cynisme derrière la 
candeur, la bo uffon ne rie généralisée. 

Plus modestement. Nos pot ce 
todos bam, de Fernando Lopes (Por- 
tugal) — à la Quinzaine — et Camb 
nando pasos _ Caminendo, de Fede- 
rico Webigartshoter (Mexique) — à 
la Semaine de la critique, — noos 
ramènent modestement au réel, au 
drame quotidien : un village au bout 
du momie, la capitale Lisbonne est 
loin mais on émigre, on ee rap- 
pelle, un autre village, pas encore 
relié à une autre capitale, Mexico, 
la route à construira. Fernando 
Lopes mélange fe document, r inter- 
view, sa mire parie, avec des Inter- 
ventions Jouées ; Federico Weln- 
gartshofer introduit six acteurs parmi 
des Indiens coupés du monda. Des 
valeurs entrant en conflit, l’histoire 
progresse lentement vers on ne sait 
encor» quels lendemains. Tout scep- 
ticisme serait dé pl acé. 

LOUIS ! MARCORELLES. 


21 est de ces idée s que les 
Parisiens n’ont jamais, faute 
peut-être d’information, mais 
aussi parce que la musique 
leur était peu d peu devenue 
synonyme d'une soirée au 
Théâtre des Chnmp-Elysies. 
à Gaveau. à Pleyel ou dans 
quelque théâtre dûment réper- 
torié, Des idées un peu folles 
comme celle (Palier passer le 
dernier week-end à Po n toi se . 
où il se donnait en deux jours 
autant de concerts qu’à Paris 
pendant trois semaines-. Seu- 
lement, Zriçix sûr. ce n’étaient 
pas les mêmes, et ces 
soixante-dix formations du 
Val-d’Oise, réunies par T As- 
sociation dé par t em entale d’in- 
formation et d’action musi- 
cales (T ADI AM 95. que 

préside Jacques Charpentier ) 
et le centre (T animation cul- 
turelle de Cergy-Pontoise, ne 
prétendent pas toujours nu 
professionnalisme ; qu'üs fes- 
sent partie (Tune harmonie, 
d’une chorale, d’un orchestre 
de chambre, d’un ensemble 
de flûtes à bec ou d’accor- 
déons, voire (Tune formation 
symphonique, les participants 
de ce forum, pour la plupart, 
faut de la musique à la sau- 
vette le samedi après-midi, 
le dimanche ou le soir en 


rentrent, avec sinon an égal 
bonheur, du mains un plaisir 

renouvelé, 

It est rare, en effet, de voir 
tant de gens — iis étaient 
mille slz cents environ d se 
produire dans différents lieux 
du quartier des Loavrats — 
jouer de leur instrument ou 
chanter avec une satisfaction 
aussi évidente et la conviction 
que, quoi qu’il arrire. c’est te 
foi qjd saur». 

Malgré les apparences, fl 
s’agissait moins de dresser, 
pour les habitants de Pon- 
toise. un bilan de la vie 
musicale dans leur départe- 
ment que de donner l’occa- 
sion à tous ces groupes de se 
côtoyer, de s'affirmer les uns 
vis-à-vis des autres, et sur- 
tout de se rencontrer pour 
s’associer plus tard ou sim- 
plement échanger des idées, 
des expériences, se connaître 
zut peu mieux. Les résultats 
de cette opération spectacu- 
laire sont donc à ton? terme 
(déjà, on pense à une nou- 
velle étape. Tan prochain), 
mais le public, passant de 
salle en salle, avait à cœur 
de lui faire, sans attendre, 
un beau succès de curiosité. 


GERARD CONDt 


Variété/ 

< Chili, Espoir» au Palais des arts 


En bref 


Rendez-vous avec Dario Fo à FAqnariom 


Comme Darlo Fo, elle tire sa 
science de l’étude des dialectes, 
de la tradition des parlexs popu- 
laires. Avec loi, elle domine la 
rencontre- Tous deux possèdent 
le don. de se mettre en spectacle 
dès qu'ils bougent. Un don ? Une 
qualité plutôt 21 y a» bien sûr, 
criez Darlo Fo, l’aisance du geste 
économe, la conviction qui enso- 
leille le sourire, le talent plus le 
métier qu’il ne cherche pas à dis- 
simuler. U le met en avant comme 
pour dire « ce n’est pas seulement 
ça qui compte ». Avec Glovanna 
(j Improvise un chant 
Seul, 11 fait une démonstration de 
grommelobs, juste au moment où 
u faut réintroduire le spectacle 
rinnn une discussion oui s’é gar e 
sur les marais de l’abstraction. Un 
truc, pas même une rase, un be- 
soin qu’il ressent. Il perçait la 
dispersion, il commence à s’en- 
nuyer, à ne plus s’y reconnaître. 
U dit : « Maintenant, nous allons 
montrer comment on peut théâ- 
traliser un thème populaire. » Us 
le- font en virtuoses. 

Dans le plaisir qu’il donnant 
apparaît brusquement une évi- 
dence, la composante essentielle 
de lënr capital sympathie. Us sa- 
vent donner et aussi prendre. Us 
savent écouter les silences, les 
gestes, les regards. Us savent les 
traduire et y répondre. Une ques- 
tion d’expérience, de talent, de 
métier, oui certes. M ais, avant 
tout, une manière d’être. 

COLETTE GODARD. 


• JACK DE JOHNETTE h VUpoem 
Cardin. 


Après les deux anciens. les deux 
Jones (Philly Joe et EJvIn), se sont 
dressés Tony Williams et Jack de 
Johnette. Le dernier était à Paris, 
dimanche 15 mal, à l’Espace Cantin. 
Il y a chez de Johnette une puis- 
sance peretfSsJwe, une souplesse de 
battement (qui rappelle Roy Haynes), 
un son très beau, très original des 
cymbales. Jamais n’apparaît une 
faute de goût,, un dln d’œil . à 
l'auditoire, une facilité. 


■ Le cinéaste Robert Thi rtm , qui 
vient d’interrompre pour la de uxièm e 
foia te tournage de m m prochain 
füm, a adressé 1» mercredi 18 mal 
me lettre ouverte an nrinlstre de 
la culture et de l’environnement. H 
demande à Michel d'Ornano pour 
quelles raisons fl n’a pas pu béné- 
ficier dn concours fhianclrr accordé 
automatiquement anx TU m s français. 
Selon le cinéaste, ITTFIC (onanisme 
chargé d’aider le cinéma par le biais 
de banques nationalisées) a n’a pas 
Joué son rifle en exigea n t des garan- 
ties Injustes et 111 égal es b. 


Le Palais des ans est un lieu assez 
fou, plein de surprises baroques. Cet 

«IW iVn rîntmm qui dfij KfwiB de 

lamé a été tra ns fo r mé £ y a un peu 
plus de dcœc mob par Jean -Claude Du- 
aoux et soc équipe. Ou se perd dans 
des espaces surannés et déHdensemenr 
mutiles, dans des couloirs et des étages. 
Utt ÿ pwwyj if escalier de p i* »* 
côté rue Sunt-Mvrin, à use salle de 
théine de sept cmqoxsxe places; 
un b«n plein de miroirs ouvre, c&té 
boulevard de Sébastopol, sur deux salles 
de rinémi Tout j est vaste, somptueu- 
sement simple et familier. Y aurair-il 
un grenier à l’étage au-dessus ? 

Il n’y avait mardi que huit ou dix 
pe rso nnes pour écou te r Marco# Vêlas- 
Edmundo Vrs^ocs, M nri n Sftim- 
Pierre. C’est pins que dommage, car 3s 
car donné là, devant let fanmifl» rouges 
er vides, un concert rapide, intense. On 
peut s’y rendre encore jusqu’au 21 mai, 
et 3 le faut. Mua» Velasquez est Uru- 
guayen, il chante des petites histmres 
symboliques avec sa guitare, et ses ani- 
maux se moquent des 'idéologies domi- 
nantes. Edmundo Vasqnez est Chilien, 
il ne chante pas, œ qui est rare, 3 
utilise les ondes, le bois de sa guitare 
qn‘3 fan parler un temps arrêté, 
infime ; sa ünéraiure est celle de Vüla- 
lobos, Laura, Fleury, Brcrm, maïs 3 
comp os e aussi, poèmes éclatés qui s’ar- 
rêtent sur un silence, celui d’une salle 


qui remonte à 1a surface d’un rêve pr 
longé. Le buteur argentin, Martin Sait 
Pierre, davantage connu du grand p 
blic, a la démarche inverse. Les ban 
mena de ses six cents m strumc oa q 
sont scs doigts sur le bango, et qa. 
dirige avec la puissance d’un chef d’C 
ebestre, expriment les pulsations d’t 
h/mwn» et d’on continent. 

Après Velasquez. Vasquez, Man 
Saint-Pierre, 3 y aura Trabuncbc, C 
vol do Rodriguez, Patricio Mon as, Knr 

mmn Mxmulcoga, Aleph un mnfc c 

chansons, de théine, de danse et t 
cinéma (vingt-et-un &lms re p rés e n ta 
l’ensemble de la production cinémat 
graphique chilienne sous 1‘ Unité pop 
laite er des loogs métrages réalisés t- 
ex3 seront projetés chaque jour jnsqul 
7 juin). : j 

« 0)11. espoir ». c’est le nom dam 
1 F ensemble de ces manifestations q 
dureront jusqu’au 25 juin. Cest le &à 
aussi d’une exposition qui se rient 
Reims. Soixante peintres chilien s e 
exil, dispesés dans le monde oot iémL 
â envoyer quelques-unes de lena rec 
vtes. Un pan o r a ma que l’on peur voi 
actuellement, et jusqu’au 26 jum, h l. . 
Maisou de La culture de Reims. 


CATHERINE HUMBLOT. 


★ « Chili espoir », Palais d» 
arts, 325. rua Saint-Martin. Parla-» 
« Chili, espoir », Maison de b 
culture André-Malraux, Reims. 


PRESSE 


" A chaque Instant. Jack de Johnette 
varie le jeu, surprend par les coups 
qu’il place. Jamais, comme Ils 
seraient chez la plupart des autres! 
drummers, tombés. La diversité des 
figuras et des rythmes fait de cet 
artiste un batteur à cent coudées 
au-dessus d f un homme- machine 
comme Billy Cobham. 

Jack de Johnette ne ee complaît 
pas dans le binaire et quand II l’in- 
voque, c’est avec la liberté, l'élas- 
ticité, la Trie tremblée du J trrr 

Autour lui, John Abercromble 
(guitare). Alex Foster (saxo) et Mlke. 
Richmond (basse) sont remarquables. 
Mais de Johnette dépasse tous ees 
compagnons, en vérité. Le concert 
de dimanche restera longtemps en 
mémoire de ceux qui avalent pu 
trouver place su théâtre où l’on 
s'écrasait pour une eoîrée comme 
il en est peu. 

LUCIEN MALSON. 


I/UNWN DE JOURNA3M5 
DüNOtCE IA RÉPRESSION 
ANÏÏSYNDiCAIf 


M. BEUUAC : les délégués du 
personnel ne sont pas ina- 
movibles. . 


Les délégués de l’Union natio- 
nale des syndicats de Journalis- 
tes (&N J., CJD.T, C.O.T, P.O.) 
ont expliqué, mercredi matin 
18 mal, le sens de la participation 
des journalistes à la journée na- 
tionale de grève dn 24 mai ; es- , 
sentteUement, a dit M. Lemerie, 
président de ITEN-SJ., une « pro- • 
testalton contre la répression sgn- , 
dicale dont les journalistes sont 1 
victimes », le dernier cas en date 
étant celui de François Bolssarie. 
au Figaro. 

M. Lemerie a affirmé qu’en la 
circonstance U ne s’agissait pas 
d’une s bavure », mais d* c an 
véritable réglement de comptes ■» 
entre M. Hersant et un délégué 
des syndicats À ata U tient rigueur 
d’avoir -engagé des actions judi- 
ciaires contre lut U a ajouté 
qu’on procède au Figaro — en 
même temps qu’on licencie — à 
l'embauchage de journalistes, sous 
le couvert de l'Agence de presse 
fondée par le propriétaire du 
JournaL 


An coû ts de la séance d e <jhe s- 
tions au gouvernement, mercredi 
18 mal, à l’Assemblée nationale, 
M. Mexandeau, dépoté socialiste 1 
du Calvados. a Interrogé 
M. Beullac, ministre dn . travail, 
sur l'implantation en Belgique, 
par le groupe de presse Hersant, 
d’une imprimerie destinée à la 
fabrication d’édi t ions du Figaro 
et de Fronce-Soir et sur les trans- 
ferts d’ emplois qui pourraient en 
résulter. Le député a rappelé, 
d’antre part, que. « en moins de 
deux ans, quatre journalistes 
chargés de responsabilités syndi- 
cales ont été licenciés s par ce 
groupe. 


UN PIAN 

DE COMPRESSION MES SALURE 

Adopté 

AU «COURRIER PICARD» 


Htton tntwrn attowatw de Brnxefle* en 
1358. 


les mexfatifés de la grève 
du 24 mai 


■ Le chef américain PhQXlp 
Creenbecr .-a remporté le concours 
mooln-KUtg de direction d’orches- 
tre organisé têtu les trois ans pas 
la Kadlodttfnalen danoise. Le second 
prix est eUë à JRoberto Abxado, 
neven dn directeur mnrfr»? de la 
Seal* de Milan. Le êrençals Gérard 
Afcoka, assistant stagiaire à l’Orches- 
tre de Paris, a obtenu un prix 
spécial. — (ComspJ 


L’Union nationale des syndicats 
de journalistes (SJT^ OFD.T, 
C.G.T, F.O.) a précisé les consi- 
gnes d’action arrêtées pour le 
24 mal: 

• Quotidiens du matin : arrêt 
de travail le 24 mal (pas de 
naox le 24). 


Dans sa réponse, M. Beullac a 
indiqué que la création éventuelle 
d’une imprimerie à Mouscron, en 
Belgique, n'entraînerait * aucune 
diminution d’emploi au sein du 
groupe ». En revanche, du fait de 
l’adaptation de nouvelles tech- 
niques, a le dirigeant du groupe 
Hersant a décidé de réduire ses 
effectifs ». « Après consultation du 
comité d’entreprise, a ajouté le 
ministre, les services du minis- 
tère du travail ont été saisis de 
demandes de licenciements con- 
cernant le personnel du Figaro : 
quatre-vingt-treize . personnes 
dans les ateliers, neuf dans les 
services de rédaction. » 


ML BeuDao n’a pas. précisé si 
ees services comptaient autoriser 
ces licenciements. A propos de la 
protection à laquelle les délégués 
du personnel ont droit, 11 a 


Le personnel du Courrier picard^ 
quotidien publié à Andrew par uni 
coopérative ouvrière, est convii 
ce mercredi 18 mal à participer 1 
un référendum organisé par 1> 
conseil d’administration : « Etes- 
vous pour ou contre le plan * 
sauvetage proposé par le conseil?’ 

Un dossier sur la situation diffi- 
cile de rentreprise a été distribué 
préalablement. On y lit notazn 
ment : c Devant la situation di 
journal qui est mise sur la ptocr 
publique par Tun des journa- 
listes (1), les banques remettes 
en cause le principe de finance- 
ment des investissements. Autre 
ment dit, si des mesures Passai' 

nissement financier ne sont pa 
présentées, les banques refusen 
les crédits. » 

Le plan proposé pçévblt d& . 
compressions de salaires pool - 
toutes les catégories de personnel 
qui permettr ai ent de dégager pli» 
de 3 mêlions, de francs en 1STO .' . 

■H a été adopté par 218 voix 
peur, .' 17 contre et 5 bulletins 
blancs ou nuis. (sur 289 inscrits). 

Les journalistes du.. Courrier 
picard — qui ont introduit un 
référé devant le tribunal de 
gxandq instance d'Amiens — .pré- 
conisaient l’abstention. 


Quotidiens du soir .* arrêt déclaré : « Je veille personnelle - 


de trayaile le 24 mai (pas de 
journaux datés du 25). 


■ Le Festival international An 
film pour l' mfnnrn et la jeunesse 
•un lieu à Lausanne, du 23 an 1 
27 mal, k l’occasion du premier 
salon international œ l'entra ce 
et de la Jeunes» organisé en France. 


Presse hebdomadaire et pé- 
riodique : arrêt de travail le, 
24 mai. 

• Radio-télévision nationale 
et postes périphériques : arrêt de 
travail le 24 mai. 

. • Agences : arrêt de travail du 
23 mal- à mini an 24 A Tntffl 


ment à ce qu’eüe soit assurée, fai 
publié des chiffres gui le prou- 
vent Mais cette protection ne 
saurait être un privilège exorbi- 
tant aboutissant à une inamovi- 
bilité de fait Les services dit 
ministère et moi avons Scrupuleu- 
sement respecté ces ’ principes, 
dans Tes affaires que vous évo- 
quez. ». : ’ 


fl) Allusion aux informations pa- 
rues rtanq «la Monde > des 22 / tt 
29 avril (NDJL-R.). . . -1 


; • L’assemblée générale anl 
nueüe du Soutien confraternel a 
des Journalistes, qui devait avoir itjj 
fieu le 24 mal, à été reportée en * j 
talfioa-.de- la grève au vendredi. 
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y , ,es salles subventionnées 

^ISfi tpèra, 19 h. 30 : The Other (dex- 
nlin). 

lomédle-FranCaiie, 30 h. 30 î 11m- 
' promptu de Versailles; la Mtean- 

=i; thrope. 

balllot, Grand Théâtre, 20 h. 15 ; 

. -K, Ballot - Théâtre Joseph RusslUo 

(Requiem). — Oémier. 20 h. 30 
•• . *■• «!» Fortune de Gaspard. 

. .••;;•• i - • Mjéon, 20 11 30 : les Bacchante*. 

. ' 'W, 20 h. : Cinéma. - 

Oiâtelet, 20 h. 30 : Volga. 

' ~. f ‘ salles municipales 

* Jouveao Carré, 20 h. : Dû homme 
- « _ à la rencontra d'Antonln Artaud. 

■ .''Tc^.Tiéâtre de ta Ville, 18 h. 30 : Per- 
-■ ^ : contons de Strasbourg (Stockhau- 
■ ‘ sen, Xenatla) ; 20 h. 30 : Ensemble 

' . i.-' tntercontemporaln. dir. J. Mander 

\ . (Boulez, Stochhausen, Mono), 

î* J m m y . 

] f . '^es autres salles 

Ire- Libre Montparnasse, 20 h. *30 : 
.V"-' Combien. 

• . - jicolne, 20 h, 30 ; les parants 

.*• r.T; . tarrlbles. 

. * otaUer. 2t h. : le Faiseur. 

..'.tbénée, 21 h. : Equua 
“■ \;'i Ætelenra 2800, U n. : les Amours 
■ ' ■ ’ i-L de Jacques le Fataliste. 

T"“ ■■ Jothéfttre-Opéra, 21 h. ; la Jeune 
... ; •■sjH PUle Violaine. 

/.aofres-ParUiau. 21 h. : P. et 
4 M. Jolivet. 

- ar ton ch eiie de Vtneennes, Théâtre 
> de J’Epée-de-Bals, 21 h. : Madras. 

. . ■ ■ -entre culturel du X*, 21 h- : Méga- 

- 1 r- . pbfvnii». 

- 'leatxa culturel dn XVII*, 21 h. : la 
” • Barbier de Séville. 

^ : o im é «JT / * des Champs-Elysées, 

— s, w. 20 h. 43 : Chers zolseaux. • 

.s Conciergerie. S b. : « X », 

^îonpe-Chou. 20 h. 30 t 1 Impromptu 
du Palais- Royal. 

Icole nationale supérieure des arts 
et techniques dn théâtre, 19 h. 30 : 
le Triomphe de l'amour, 
îdouard-vn. 21 h. : le Café-Théâtre 
de F. Lemaire. 

«, \ ■ , îspace Cardin. 20 h. 30 : le RelyufcàL 

I.i L. 1 iU.TK fl- ' bndatSon Dentsch-de-la-Meurthe, 
* 20 h. 30 : la Religieuse. 

5ymnase-JHarle-B«ü, 21 11 : One 
aspirine pour deux 
anchette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
...-> chauve; ta Leçon. 

La Bruyère, 21 h. : l’Homme aux 

- camélias. 

- Le Palace, 20 h. 30 : San Francisco 

Mime Troupe. 

MleheL 21 h. 10 s Au plaisir. 

- madame l 

M. J. C- - Théâtre des Deux-Porte*. 
20 h. 45 : Jean-Claude Damnas 
(chansons). 

M.J.C. du VI», 21 h. : Renaud et. 
. .î- Armlde. 

. . Mo ni retard, 20 h. 30 : On chapeau 
de paille d'Italie; 22 b. 15 t le 

- Mont chauve. 

-Pare floral de Paris, 20 h. 30 ; las 
Chiens de Dieu. 

?atals-Roy&L 20 h, 30 : la Cage aux 
.folles. 

. Halaanee, 20 h. 45 î le Boa sous la 
fcloehe. 

C Plateau, 20 h. 30 : Cto ouvrage de 
- -.—ridâmes: 22 h- ; la Nuit de noces 
.de Cendrfllon. 

’ othr-M on tp amasse, 20 h. 45 : Lady 
Strass. 

- Jrte-Salnt-Martta. 20 Du 30 : Folles 

bourgeoises 

• écamler» 20 b. 30 î les Fraises 

- ; musclées. 

. . _ quare Félix-Demi elle*, .b b. S0 ; 

la Rose et le Fer an siècle des 
*“ • cathédrales. 

s- tadlo des Champs-Elysées. 20 h. 45 7 
. les Dames du JeudL 
héâtre Adyar, 20 h. 30 : TUnana 
Lady. 

. .. - ; héâtre Ca m p agn e- Première, salle L 
-U h. : la Choucroute du cap 
: ‘ Bora. — Salle H. 19 h ; Solo poùr 
, .... . Vanlna. 

• • -'héâtre de la Cité internationale, 
la Resserre. 21 h. : Bérénice. — 
- La Galerie. 21 h. ; Lux ln tenebrla. 

-■■•héâtre d’Edgar. 20 b- 30 s Loretta 
• Strong. 

'héâtre Essalon, salle L 20 h. 30 : 
Monique Morel 11, chansons. — 
, •— Salle H. 21 h. - Feydeau FarréloTk. 
'héâtre du Marais, 20 h. 45 : Obaldla. 
’hé&tre Oblique. 20 h. 30 : le Casse- 
Gueule anthenuoue. 

•héâtre Paris-Nord, 21 h, : Délire 
lucide. 

, — — »» — •« je Paris. 21 h. : 

■*»i ■ ■ 11 Ouragan sur le Calne. 

Théâtre de la Rue-dUIm, 20 b. 30 : 
Mockln Potrt. 

. . « a Théâtre 13, 20 b. 45 : On ne badine 
> •>' pas avec l'amour. 

.Théâtre du 28-Hne-Dnnoi*. 21 b. : 
...r— — Sur un air de Java mozarabe. 

‘ -^-rhéâtre Trtotan-Bemard. 21 h. j 

r oiseau du bonheur. 

>•*. • 7arlétfis. 20 h. 30 : Féfé de Broadway. 
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Pour tou» renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou des salles 

*LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES = 
704.7(120 pipes groupées) e! 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) . 


jeudi 19 mai 


Le music-hall 

Olympia. 21 n. : Manu dl Bango. 
Elysée-Montmartre, 21 h. : Oh 1 

Calcutta. 

Folle»- Bergère, 20 h. 45 : Folle, Ja 
t'adore. 

Théâtre da la Renalmance, 21 h. : 
Jean-Roger Causstmon. 


oriEmas 


;[y L« théâtres de banlieue 

Ohllly-Maxarln, parc do J'hâtai de 
ville, à partir de 14 h. : Folk non 

- stop. 

.Uala&otf, Théâtre U a h. : Maria 
Ponpette. 

Flncexues, Théâtre Danlel-Sorano. 
31 h. : la Cantatrice chauve. 

Les concerts 

Notre-Dame de Paris, 17 h. 45 : 
J. Val&ch, orgue (Belle, Wleder- 
numn. Sokola, Eben). 

■ Théâtre Mogador, 20 b. 30 : A. Eepo- 
eito, A. Vanzo et l'Orchestre du 

- Théâtre des Arts de Rouen, dix 
P. Ethum (Bizet. Gounod, Leeur. 
Massenet). 

La danse 

.Théâtre de U Plainte, 20 h. 30 : 
Compagnie Serge Xenten. 

. Maison de* Jeunes Saint-Médard, 
20 h. 30 : Danses et mîmes. 

Jasx, pop\ rock et folk ■ 

Le Palace, 19 h. : P. Marques et 
J. Rodriguez; C. Caxvalho. 

Théâtre Ca m pag n e - Première, L 
17 h. 30 : Ballon RocsCboud ; 

- 20 h. 30 : Fabienne Thlbeault. — 
n. 20 h. 30 et 32 h. 30 : Art 
Ensemble of Chicago. ■ 

Palais des arts, 20 h. 30 : M. Valas- 
quex E. Vaaquex M. Balnt-Plerro. 

Théâtre Montparnasse. B > : 

Robert Wood. 


j Les «JEUDIS» de | 

MOGADOR 

I Aujourd'hui. * 30 h 30 I 

ANDRÉE ESPOSITO I 

et ALAIN YANZO ' | 

Orchestre du Théâtre dtt_Arwl 
de Rouen av. Anne-Marie DÜNAT» 


Le» tll ma marqués (•) sont 
interdits aux moins de treize ans, 
{•*) aux mains de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

Ch alu o t, 15 h. : lea Actes des apôtres, 
de R. Roeaelllnl ; 18 b. 30 : l'Appel 
du silence, do L. Pobior ; 20 h. 30 : 
la Roi de cœur, de Ph. Broc» ; 
22 h. 30 : Vent d'est, de Jean-Luc 
Godard. 

Les exclusivités 

adoption (Hong. v.o.) : Saint- 
André-des-Arts, B* (328-48-18). 

LES AMBASSADEURS (Fr.-Tun.. 
VA), ; PalAla des Arts, 3« (272- 
82-98), Studio dé la Harpe, 5* 
(033-34-83), Jean-Renoir. 9* (874- 
40-75): - 

AND THKN CAME ROCK (A_ V.u) : 
Vldéostone. 6» (328-60-34). 

AMES PERDUES (IL. 7A) : OD.C.- 
Odéon. 8» (325-71-08), U.Q.a- 

Marbœof, B» (225-47-19). 

BARRE JLYNDON (An g-, v.o.) 7. Co- 
üsée. B« (359-29-46) ; vS. : Impérial. 
2» (742-72-52). 

BEN ET BENZDICT (Fr.) : 14-JUU- 
let-Pamasae, B* (328-58-00), Blar- 
ritx 8* (723-89-23), 14-JttUletrBàa- 
tuie. Il» (357-90-81). Cluny-Bcoles, 
5» (033-20-12). 

BILITTS (Fr J (••) î D. O. C.- Opéra. 2« 
(261-50-33), U.G.C.-Marbœuf, Bf> 
(225-47-19), Daumesnll 1 2* (343- 
52-97). 

C ASSIS (A.) (**). r.a Salne- 
Oermaln-Huchette. 5« .(633-87-59). 
Colisée. 8« (359-29-46) : v.L : Ber- 
litz. 2» (742-60-33), Oaumont-Bud, 
14» (331-51-16), MontpamasEe- 

Pathé, 14» (320-65-13). CUchy- 

Fathé. 18» (522-37-41). 

CASANOVA DE FELLINI (It, v.a) 
(•) : Hautefenllie. 6» ( 633-79-38). 
14-Jbillet-Parsaa0e. 8* (328-58-00). 
dyaése-Uncoln. 8* (359-38-14) ; 

vj : Gaumont-Madeleine. 8» (073- 
58-03). 

CRABLOT, LE GENTLEMAN VAGA- 
, BOND (Anfc. ta) - Studio des 
UrsuUnes. s* (033-39-19). 

LA CHOUETTE EQUIPE (A^ tJ.) : 
Gaumont-Sud. 14» (331-51-16). 

LA COMMUNION SOLENNELLE 
' (Fr.) : U.Q.C -Opéra. 2» (281-50-32). 
O.G.C.-Odéon, 6» (325-71-08). Biar- 
ritz. 8* (723-69-23). H auss ma n n . 9» 
(770-47-55). 14-JulUet-Baatme. 12» 
(357-90-81) , Bienvenue - Montpar- 
nasse, 15» (544-25-02). Conventlon- 
8aint-Cbarlea, 15» (579-33-00). Mu- 
rat, 10* (288-99-75). 

LE COUPLE-TEMOIN (8ulsse-PrJ ; 

Studio Logos. 5» (033-29-42). 

LS DERNIER BAISES (Fri) : Saint- 
Germain- Village, 5» (633-87-59). 

Montparnasse- 83. 6» (544-14-27). 

Salnt-Laxare-Paaquler. 8» (387-35- 
43). Ambassade. 8» (359-19-08), 

Français, 9» (770-33-88), Nations, 
12» (343-04-67). Gaumont-Sud. 14* 
(332-51-28). Cambrooaa, 15» (734- 
42-96), Mayfalr, 16» (525-27-08). 
Wepler. 18* (387-50-70). 

LES DERNIER NABAB (A. vjO.) : 
HautefeuUlo. 6* (633 - 79 - 38); 

Marlgnan. 8» (359-92-82) : vJ. : 
Impérial. 2» (742-72-52) ; Montpar- 
nasse 83. S» (544-14-27). 

D ERS O U OUZALA (Sov^ v.o.) : Arle- 
quin. S» (548-82-25) ; vJ. : Capri. 2* 
(509-11-68) 

DSS JOURNEES ENTIERES DANS 
LES ARBRES (Fr.) : Le Seine. 5» 
(325-95-99). heure spéciale. 

LE DIABLE DANS LA BOITE (Fr.) : 
U.O.C - Opéra. 2» (281 - 50 - 32) ; 

Montparnasse 83. 8» (544-14-27) ; 
Haute feuille. 6» (633 - 79 - 38); 
Monte - Carlo. 8» (225 - 09 - 83) ; 

Nation*. 12- (343-04-67). 

EMIT AI (Ben. ,».Ol> : Saint-André- 
des-Arts. 6» (326-48-18) ; 14- Juin et. 
Parnasse. 2» (32B-58-O0) ; 14-Jnll- 
let-Baatllle. 12* (357-90 -81). 
L'ESPRIT DE LA RUCHE (Bsp^ 
VOS.) : Le Marais. 4» (278-47-66). 
FERDINAND LE RADICAL (AIL. 

T. O.) ; La Clef. 3» (337-90-90) ; Stu- 
dio Gît-le-Cceur. 6* (326-80-25). 

LA GRIFFE BT LA DENT (Fr.) I 
Styx. S» (663-08-40) ; Calypso. 17» 
784-10-68). 

L'HERITAGE (IL. v.o.) : Saint-Ger- 
maln-StUCDo, 5» (033-42-72) ; Gau- 
mont- Champs-Elysées. 8* <359- 

04-67) vl. . Impérial. 2» 
(742-72-52) ! Montpamaaee - Pathé, 
14» (326-65-13) : Athéna, 12» <343- 
07-48). 

HISTOIRE D’AIMER (It. v.o.) : 

Normandie, 8» (359-41-18) : U.G.C^ 
Danton. 6* (320-42-82) ; ri : Ter- 
nes. 17» (380-10-41». 

L'HOMME QUI AIMAIT LES FEM- 
MES (Fr.) : Rex 2» (236-83-93) ; 
O.Q.C- -Opéra. 2" ( 261 - 50 - 32) ; 

• U.G.C.-Odéon. 6» (323-71-06) : Bre- 
tagne. 6* (222-57-97) ; Normandie. 
8» (339-41-18) ; Helder. V (770- 

11-24) : MlstraL 14- (539-52-43) ; 

Maglo-Conrentton. 15* (828-20-64). 
3 U L I B POT-DE-COLLE (Pr.) : 

U. O.C. -Dan ton, g» (329 - 42 - 62) ; 

Bretagne. 6* (222-57-97) : Blarrltx 
8* (723-69-33) ; Caméo. 9* (770- 
20-8SJ. ^ 

Ln» 73-74 (Fr.) ■ Le Marais. 4» (278- 
47-861. 

L’UNE CHANTE. L'AUTRE PAS 
(Fr.) : Quintette. 5*.: (033-3S-40) ; 
calypso, 17* (754-10-68) : Nation». 
12» (343-04-67). 

. MADAME CLAUDE (Fr.) (•) - Gau- 
mont - Théâtre. 2* <231-33-16) r 

Cluny-Palaca S* (033-07-76) ; Han- 
telenUle. 6* (633-79-38) r Bosquet. 
7* (551-44-11) ; Marlgnan. 8* (359- 
92-82) ; Lumière. 9* (770-84-84) ; 
Fauvette. 13» (331-56-36) ; Montr 
paruasse-Patbé. 14» ( 3 26-65-13) T 

CaUmont-ConVanUon. 15» 1828- 

42-27) ; VtCtqr -Hugo. 16» (727- 

49-75) ; Wepler. 18» (387 - 50 - 7Û) ; 
Osumont - Oambertx 20» (797- 

02-74). 

MON CŒUR EST BOUGE tFr.l La 
Clef, 5- (337-90-90). 

I NETWORK (A» M.) Le* Templier*. 

' 3» (272-94-56) ; Studio Alpha, 5» 

(033-39-47) ~ Publlda-Ohampc-Ely- ■ 
sôes, 8» 020-76-23). 


Palais des arts, 22- h. : Je, Prançola 
Villon. 

Lldo, 22 h. 30 et 0 h. 30 : Aile * LU a t 

Concert Mayol, 21 h. : Bouquets de 
nos. 

Casino de Parts, 20 h. 30 ; Pari» line. 

Pal ait des sports, h b. ; Hollday 
on ice. 

Théâtre de» Math urina, 20 h. 30 : les 
Guaranis. 


SPECTACLES 


LA QUESTION (Fr.) («) : Quar- 
tier Latin. S* (338-84-85), Gau- 
mont Rive-Gauchs. 6* (548-26-36), 
Elysée»- Lin coin. 8» (339-36-14). | 

Gaumont-Opéra, 9" (073 - 95 - 48),; 
Clymplc. 24* (542-67-42). Gsumont- 
Couventton, 15* (828-43-27), CU- 
chy-Pathé, 18* (823-37-41). 

LE REGARD (Fr J : le Seine. 5* (325- 
95-99). 

REQUIEM A L'ACRE (Pr.) (•) t fc 
Marais, 4- (278-47-88). 

ROCKT (A-, vn) : Studio Galande. 
5- (033-72-71). Colleta, 8» (359-29- 
48) 

LES SORCIERS DE LA GUERRE 
(A_ v o.) . : Luxembourg. 6» (633- 
97-77). Haussmann. 9* (770-47-55). 

SURSIS (A^ v.o.) : Par&mount-SIy- 
séea. 8' (3® -49-34) ; vS. ; Para- 
monnt-Opéra. 9' (073-34-37). Para- 
morunt-MontparnHse. 14» (326-23- 
17). 

TENTACULES (A, vi) (•) : Par»- 
mount-Opéra. 9' (073-34-37). 

LA TEYB DE NORMANDE 8A1NT- 
ONGB (Can ) (••) : studio Médl- 
Cl», 5* 1833-25-97). . 

TRANSAMEfUCA EXPRESS (A, 
vn.) ; Bonaparte. 6* (338-12-12), 
Biarritz. 8*. (723-68-23) ;■ v. f. : 


OBSESSION -CA, v.o.) : Quintette. S* 
1 033-35-40), ; Dragon, 6» (548-54-74), 
Marlgnan, 8' (369-92-82) . ; . y S. : 
Rio -Opéra.-» (742-82-54). Balzac, 8» 
( 339-52-70 Fauvette, 13* (331-56- 
88). Mon tpamaaso-Pathé, 14» (328- 
65-13). Qanm ont- Convention. 15* 
(628-42-27). CUchy-Pathé. 18* (522- 
37-41). Gaumont - Gambetta. 20* 
(797-02-74,. 

L'OMBRE DES CHATEAUX (Pr.) : 
Quintette. 5* (033-35-40). SaJnt- 
Lazare-Fasquler. 8» (387-35-43). M&- 
rignan. B» (359-92-82). Olympia, 14» 
(542-67-42). . . 

ON M'APPELLE DOLLARS (A_ fL) : 
U-G.C. Gobe lins. 1» (331-06-19). Ml- 
nm», 14* (336-41-02), Secîêtan. 
19» (206-71-33) 

PAIN BT CHOCOLAT (XL. v.o.) ; 
Bt-Mlehel, 5» (326-79-17). Luxem- 
bourg. 6» (633-97-77). Biarritz. 8» 
(723-69-23) ; vX : Athéna. 12» (343- 
07-48) 

PASQUALENO (A., v.o.) (**) : Lu- 
xembourg. 6* (633-97-77). 

PICN1C AT HANGD4G ROCK (AUSL. 
v.o.) : Panthéon. 5» (033-15-04). 

LA PRISON DU VIOL (L, VS ) (**) : 
Panunount-Opéra, 9* (073-34-37), 
Paramount-Oalardu. 13* (580-18-03), 
Paramotmt-Montpumaase. 14» (326- 
32-17). 

PRIVATE RO AD (Ang^ va) : Ra- 
cine. 6» (833-43-71). Olymplc-En- 
trepôt. 24» (542-67-42). . . 

PROVIDENCE. (Pn. v. an g.) ;U G.C. 
Odéon. 6* (325-71-08). 

QUAND J'AURAI VINGT ANS. JE 
SERAI HEU R EUX (Fr.) ; la Clef. 
5* (337-00-90). 

QUAND LA PANTHERE ROSE S’EM- 
MELE (A_ vJ.) : Haussmann. B» 
(77W7-55). 


Les films nouveaux 

BEATLES SHÔ W, films, conoerta. 
vjo. : Action Christine. S* 
(325-65-78) ; Action Républi- 
que. Il* (805-51-33). 

LE CHATIMENT, film Italien 
de Charles Ramoulian {**). 
vX : 2* (233-39-86) ; 

George-V. 8» (225-41-48): Li- 
berté, |2* (343-01-59) ; Les 

Images, 18* (322-47-94). 

L'EXECUTEUR. Hlm Italien 
de M. LuddL vjo. î .Efyséee- 
dnéma. 8» (225-37-00) ; vX : 
Rex 2* (236-63-93) t Rotonde, 
6» (633-08-22) ; Cinémonde- 

Opéra. 9* (770-0) -90) ; Magie- 
Convention. 19» (828-20-66) S 
Murat, 16* (288-99-75). 

LE FANTOME DE BARBE 
NOIRE, film américain de R. 
Stevenson, vn. : Ermitage. 8* 
(359-15-71). en soirée; vX ; 
Rex. 2* (238-83-33) : Ermitage. 
8». en mat. ; u.a.C.-Gobellns. 
13* 1331 -06-19) ; Mistral. 14* 
(538-52-63) ; Bienvenue -Mont- 
pamatae. 15» (544-25-02) : Na- 
poléon 47* (380-61- 46). 

PRELUDE A LA VIE SEXUELLE, 
film belge de S. Kuptnonofr : 
Le Seins. 5» (325-95-99). 

SUSP1R3A, film Italien de D&rio 
Argento (••). vn. : Quintette. 
5* (033-35-40) ; Marlgnan. 8» 
(359-02-82): vl. : ABC 2* 
(238-55-54); Vend Orne, 2* 
(073-97-52) : Montparnasse 83. 
6» (544-14-27) ; Omumont-Sud. 

l«* (331-51-16) ; cambronne, 
15* (734-42-08) ; CUchy-Pathé. 
18* (522-37-411 ; Geumont- 

Gambefcta. 20* (797-02-74). 

VANESSA, film américain de 
Habert Frenck (••). vjo. 

U G.C -Danton. 6» (329-42-62) ; 
Ermitage. S» (3S9-I5-7D ; vX ; 
U G.C.-Opéra. 2» (281-90-32) ; 
MaxévfUe, 9* (770-72-051 ; Li- 
berté. 12* (343-01-59) ; U.G.C- 
Gobellca. 13» (331-06-19) ; 

Miramar. 14* (326-41-02) ; Mla- 
trmi. 14* (539-52-43) : Conren- 
tlon-Salnt-Charles. 15*. 1579- 

33- 00» : Secrttan. 19» (208- 

71-33). 

LA FnXE D’AMERIQUE, film 
français de s. SUbezraaa f) : 
Cluny-Pelaoe. 5* (033-07-76) ; 
France-Elystae. 8* (723-71-11) ; 
Ga amont- Madeleine. 8* (073- 
56-03) ; Fauvette. 13* (331- 

56-88) ; Cambronne, 15» (734- 
42-96) ; cileby - Pathé. 18* 
(522-37-41). 

SOUDAIN LES MONSTRES, film 
américain de BX Gordon (*) ; 
v.o. ; U.Q-C. -Danton. 6» (329- 
42-62) ; U.G.C - MarbeoL 8» 
(225-47-19) : vX ; 0.00, - 

Opéra. 2» (261-50-32), Capri, 
9» (508-11-69). Lord-Byron. 8» 
(225-03-31). Liberté, 13» (343- 
01-59). Paramoont-Oalaxle. 1» 
(580-18-03). MlstraL 14» (539- 
52-43). Paramount - Montpar- 
naaae 14» (325-22-17). Moulin - 
Rouge. 18- (606-34-25). Seerè- 
tan. 19* (206-71-33). 

INFRA MAN. film Japonais de 
U Sban i vJ : Paramount- 
Elyzén, 8* (359-49-34). Maz- 
Llnder. 9* (770-40-04). Para- 
raount-Opéra, 9*. (073-34-37), 
Paramount -Galaxie, 13* (580- 
16-03). Paramount-OrTéans. 14» 
(540-45-91). Convention-Bal 0V- 
ChariBS. 15» (579-33-00). Para- 
mount -Montparnasse. 18» (806- 

34- 23) 

SEXYCON. film ttalo-anglali de 
3 Martino (•) ï vX- s Pare- 
moUnt-Martvauz, 2» (742-83- 
. 90), BoUlTiUcb'. 5» (033^-48-28). 
PabdelB St-Gennain. 6>* (222- 

' 72-80). Pubüote Matignon. 8* 
(350-31-07). Faramount-Bastille 

- (343-79-17). paramoun l-Galté. 
1> (326-99-34). Pamnount- 

Galaxie. 13* (580-18-03). Pwa- 
mcrunt-Orléana. 14* (540-45-91). 
Convention-fialnt-Cbarlea. 15» 
(579-33-00). Paasy, 16» (2S8-32- 
34 L ’ FaramounL-MaUlot. 17* 
■ ^1758-24-24). 


LVIVIRIA 

E R L-wÛ COCU AT n i ,\. 


A partir du 
20 Mai 


lAPERADEUBnunA 

,,, ANGEL et ISABEL PARRA 

et leurs camarades chanteurs, 
musiciens et danseurs du Chili à Paris. 

thCN'A'J THcAiaÉ DE il H. À- 22K„ OWjS LE S- AGENCES. PAS TêlÊPKCfÆ: 7*2.25.49 


MARIGNAN (v.o.) - ABC GRANDS BOULEVARDS 
VENDOME - MONTPARNASSE 83 - CLICHY PATHÉ 
GAMBETTA - CAMBRONNE - GAUMONT SUD 
QUINTETTE (v.o.) 

et dons les melUevres salles de la périphérie 


SAtVST V^î p-r -- ex 


PIM. BWaeques, 14* (589-68-42) ; 
Onmla. 2* (233-39-36). 0.00. 

Opéra. 2» (261-50-32). 

VIOLETTE ET FRANÇOIS (Fr.) ! 
Concorde. 8» (358-92-64). Montrpar- 

neBM-Patbé. 14» (326-65-13). 
VIRGZNTTB (It.. v.o.) -..Mercury. 8» 
(225-75-90) ; vf. : Paramoun t-Ma- 
rivaux. 2» (742-83-90). Paramount- 
Montparnasse. 14* (326-22-17). Pa- 
x amoa n t- Malü »t- 17* (758-24-24). 


Les séances spéciales 

ALICB^ RESTAURANT (A- vn) : 
La Clef. 5» (337-90-90). t U L «t 
24 tL 

LES DAMNES (IV- AIL. vjo.) (•) : Lan 
Tourelle». 20* (636-51-98). Mar. à 
21 h. 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap- vo.) 
<••) : Saint - André - des - Arts. 0» 
(326-68-18). à 12 h. et 26 h. 

HOTEL DU NORD (Frj : Studio 
Cuise. 3* (033-89-22). à 22 h. (af S- 

' D, le 19). 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 5». à 
12 h. 30 (325-B5-9B). 

JE. TU. DL. ELLE (BeL) : Le Seine. 
5». à 12 b. 15 (325-95-99). 

JEREM1AH JOHNSON (A, *JL) : 
La Clef. 5», à 12 h. et 24 h. 

P HAN TOM OF THE PARADIS E (A, 
VJ>.) : Luxembourg. 6» (533-97-77). 
à 10 h, 12 h. et 24 h. 

PORTIER DE NUIT (A, »X>.) f) ï 
Studio Galande. S* (033-72-71). â 

12 h. 30 (S. + 23 h. 45). 

LE PRIVE UU v«.) : La Clef. 5*. 
à 12 b. et 24 tL ... 

LA SALAMANDRE (Suiaae). Saint- 
André- des- Art» . 6». à 12 h. et 24 h. 

VERS UN DESTIN INSOLITE SUS 
LES FLOTS BLEUS (A_ vjo.) : Lea 
Tourelles, 20». aam. à 17 h. 

ZARDOZ (A_ v.o.) : Saint- Ambroise. 
U» (700-89-16). mar. à 21 h. 

Les grandes reprises 

LA BARBE A PAPA <A_ vj».) : Stu- 
dio Bertrand. 7» (783-64-66). à 
20 h. 30. perm. S. et D. 

LA BLONDE ET MOI (A-. vjo.) : 
Action - Chriaslne. 6» (325-85-78). 

Hollywood -Dd. 9* (770-10-41). 

COCORICO M. POULET (Fr.-Nlg.) : 
St-Sévorln, 5» (033-50-91). 

COUSIN - COUSINE (Fr J : Saint- 
Lazare - paequier, 8* (387-35-43). 

" 'Elysée» --Lincoln, 8* (359-26-14), 

- Gaumont-Convention. 15* (838- 

42-27). - 

LE CRIME DE L’ORIENT-EKPRBSS 
<A_ v.o.) : ChampoUlon. 5* (033- 
51-8 0). 

LE DEUXIEME SOUFFLE (FrJ : 
Cinéma des Champs-Elysées, 8» 
(359-51-70). 

EASY RIDER (A, v.o.) : New-YoAer, 
9» (770-63-40) (af Mar.). 

JO (Pr.) ; Rex, > (236-88-93). Ermi- 
tage. 8» (359-15-71), Liberté. 12» 
(343-01-59). D-O-C.-Gobellna. 1> 
(331-06-19). MlstraL 14* (539-52-43). 
Murat- 16» (288-99-75). Cluoj- 

Ecolee, 5» (033-30-12) 

JOUR DK FETE (Fr.) : Cinoehe 
St-Germain. 0» (633-10-82), Capri. 
3» (506-11-69). 

L’IBIS ROUGE (Pr.) : Noctambule». 
5- (033-42-34) . 

LRR LARMES AMERES DE PETRA 
VON KANT (AIL. VJ9.) : Actua 
Cbampo, 5» (033-51-60). 

- LA MONTAGNE SACREE (A_ v,o.) ; 

Broadway. 10» (527-41-16). 

LOVE STORV- (A- vjo.) ; Studio de 
l’Etoile. J 7» (380-19-93). 

SACCO RT VANZETT1 (A. va) : 
La Pagode, 7» (706-12-15). 

SA MAJESTE DBS MOUCHES (Aog_ 

. VA) : Grands-Augustine. B» (633- 
22-13). 

LES REVOLTES DU BOUNTY (A, 
va) : . Kinopanorama, 15» (306- 

80-50) 

T AK EN G O FF (a, vjo.) : Studio 
Dominique. 7* (705-04-53) (tf Mer.). 

TO BE OR NOT TO BE (Ang^ vjo.) : 
Mac-Mahon. 17» (380-36-81) 

LES VACANCES DE MONSIEUR 
HULOT (Pr;) ■ Studio J.-Cocteau. 

. 5* (033-47-62), Paraxnount-Odéon. 
6» (325-59-831. Pubüdi - Champs- 
Elysées. 8» (720-76-23), Paramoun t- 
Marivaux. a» (742-88-90). Para- 
xxxount - GObelias, U» (707-12-28). 
Paramoun t-MalDot. 17» (759-34-24). 

VOL AU-DESSUS D*UN NID DS 
COUCOU (A. va) : Studio Cujas. 
5» (033-89-22). 

Les festivals 

POP MUSIC (va), André Bazin. 13* 
(33 7-74-89). 

CHILI (V.o.). Palais des Area, 3» (272- 
63 -98) : la Guerre des mamies. 

WESTERN (VA), Olympia. 14* (542- 
67-43) : Fureur apache. 

SHAKESPEARE (va) ; te Ranetegh, 
16* (288-64-44) en alternance ; 
Hamtot. Henri V. Richard HL 

PANFTLOV (va). Olympie. 14* (542- 
67-42), 13 b. 45 et 20 b. 15 : le 
Début ; 13 h. 45 et 22 h. 15 : Pu 
de gué dans le feu ; 17 b. 45 : 
Je demande la parole. 

BOITE A FILMS, 17* (754-51-50) I : 

13 A ; Let It Be ; 14 h. 30 : Roméo 
et Juliette ; 17 b. : NaehvUl* ; 
20 A : Mecartam Cow-Boy ; 23 h. : 
Délivrance. — H, 13 h. : Le 
shérif en en prison; 14 A 30 : 
1900 (première partie) ; 17 h. 30 : 
1900 (douzième partie) ; 20 b. 25 : 
Mort â Venise ; 22 h. 39 : Phaatom 
of the Paradlee. 

GRANDE PARADE DBS COMEDIES 
MUSICALES (va). Action La 
Fayette. 9* (878-80-50) : Boberta. 

DEJAZET (887-87-34) de 12 A an 
lendemain 

JOSEPH LOSSY (v.o,). Ahaciaa. 17» 
(7S4-B7-83), 12 h. 30 : Une An- 
glalM romantique; 14 b. 15 • le 
Ménager ; 16 h. 30 : Accident ; 
18 h. 15 : Cérémonie secréte: 20 h. : 
The Servant : .22 h. : U. Qeln 
(vX). 

PRESTIGE DU CINEMA SOVIETI- 
QUE (vn.). Studio Marigny. 8» 
(229-20-74) : Andxel Roublsv. 

STUDIO 28, 18» (606-36-07) : Casa^ 
nova, un adolescent ft Venise. 

BENI MONTRESOR (va). Le Seine. 
S* (S25-95-W). 18 h. 30 la Masse 
dorée ; 20 ■ h, 30 : PllgrinuBa. 

MONTAJOD-SrGNORET. La Pagode. 
7* (705-12-15) : Thérèse Raqnln. 


DARIO ARGENTO 


JESSICA HASPîH ■ STETtlC* CASI'f. " 



lE TRIOMPHE de 



•JeF 


«LiV-OBUCC! Vi5i.lL.6CiE 
C.iVj --. Viç*.\r. o j'.-n c . 

^ AUD- VALU - . — ;C eé'iNETT 


t.a I l J . / 7i7 / fittrhmi h mondr 

ni tout Uni ( I (U foui temps 

AVEC L'ENVOUTANTE MAGIE OU SON ST E a E 0 PH 0 N I Ç U E 


GAUMONT CHAMP5-&YSES v.o. - STlffllO SAIUT-6ERMA1N v.o. 
MfflüPARKASSE PATHf v.f. - DffEülAL 2 v.f. - A1UHIA V.f. 

A 


L’HERITAGE 

ANTHONY QU1NN * DOMINIQUE SANDA 
MAURO BOLOGNIN1 


GRAND PRIX . 

:k ;.:V D INTERPRÉTATION FEMININE. 


2 DERNIÈRES - THÉÂTRE DE LA RENAISSANCE 

Jean-Boger! 


CAIISSIMON 


SORTIE MERCREDI 25 MAI 


sélection officielle 
FESTIVAL de CANNES 

GÉRARD DEPARDIEU MARGUERITE DURAS 

LE CAMION 

un film écrit et réalisé par 

MARGUERITE DURAS 


MARIGNAN (v.o.) - DRAGON (v.o.) - QUINTETTE (v.o.) 
BALZAC (v.f.) - RIO OPÉRA (v.f.) - FAUVETTE (v.f.) 

MONTPARNASSE PATHÉ (v.f.) 

GAUMONT CONVENTION (v.f.) - CLICHY PATHÉ (v.f.) 
GAUMONT GAMBETTA (v.f.) - MAISONS-ALFORT 



Un film de Brian de Palma 



UnLoveStory 

à la Hitchcock. 





Il -‘I.yf .U C.U 

■ ri* I. .' .1* ta f.t-J.t 
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EQUIPEMENT 


Questions... 

Les' centrales nucléaires hors la loi ? 

...Réponses 

A celai qui désire exploiter une carrière, la loi impose 
de demander une autorisation au préfet. Celui qui 
souhaite ajouter une aile à son pavillon doit obtenir un 
permis de construire. Or, tout récemment, à Creys-Malvill e 
(Isère), et actuellement à Fl aman ville (Manche), 1TLD.F. 
a commencé sur ces sites nucléaires des travaux qui 
semblent échapper à cette règle générale de l’autorisation 
administrative. M* Christian Hugio, avocat & la Cour de 
Paris et professeur de droit de l’ environne ment à l’nniver- 
sité de Metz chargé par la Fédération des sociétés de pro- 
tection de la nature de porter ces affairas devant la justice, 
nous donne son opinion. 


D'UNE REGION A L’AUTRE 


Bretagne 


Pays de la Loire 


: ,h 


ifs scfflfflFiQiis S'engagent fl Nantes, la tonr Bretagne cherche des clients 

POUR IA D&flBE DU UÏÏORU. .. .. . 


(De notre carrespandantj 
Saint-Biieuc. — Société trop 

savante pour certains, empêcheur ^ t 

d’aménager en rond pour l’autre, suHI d acheter un bout d étage, tout l'étroit dans l'hôtel de ville, continue bureaux, agences, cabinets d'affaires 
la Société d'études et de protec- au sommet, pour disposer brimé- à lorgner ces grands bureaux La crise, qui touche de plein louai 
tion de la nature en Bretagne diatement d'une plaie-tonne pour vides et n'a pas perdu l'espoir de deux des principaux sec tours d’acti- 
a Installer un nouveau relais hertzien, voir se concrétiser ta projet da la vité de la région, le bflllment- 

T?TTini a Du ® 0USrS ° I à terrasse supé- municipalité précédente d 'Installer travaux publics et la métallurgie, a 

Nord) est dans rOuest la olus rieurB ’ la S'Santasque *üt de béton, les services d’un organisme d'agglo- également pesé sur le marché, 
importante des associations de de 81 do verTB nresure mération dans cette véritable « tour En dix ans, des centaines de 

défense de l'environnement, une 144 mètres. Il abrite de bas «n haut de contrôle» qui domine l'ensemble firmes ont ôté contactées, parmi les 
forte base de scientifiques et six niveaux da parking, soit cinq de la cité. U proposition de créa- plus grandes LB.M.. LU.T, Mazda, 
d'universitaires, un bulletin de cent vingt-trois places, trais étages tion d’une communauté urbaine avan- sans succès. Un groupe anglais, 
liaison de haute tenue, trois mille à. usage commercial, soit 3 600 mètres cée par M. André Morice avait été Westmoriand avait même projeté 

rrnfr navitc Girnouwira lui rtwf _ æ — __i. ■ u . ■ ... 1 * 


Nantes. — C’est sans douta 
l'administration des P.T.T. qui a tiré 
jusqu’ici le meilleur profit de ta 
tour Bretagne à Nantes, fl lui a 


De notre correspondant '• mômô *• ' 

bureaucratisation du cantr&vllle oC n ' 
la plus grande partie des apparie- u, r- 
L'administration municipale, à ments vendus ont été aménagés or • ’ 


5 : 1 

■ etI c » 


-, crtt « 


.uqnvréo 


■- ■'S M 


• AT Hirglo. quels sont 
les arguments de FED. F. ? 

L’E-DJ. Invoque trois argu- 
ments pour se dispenser de 
solliciter une autorisation : sa 
qualité d'établissement public ; 
le fait que les travaux qu’elle 
accomplit seraient par nature 
des travaux publics ; le fait que 
ces travaux sont de minime 
Importance. 

• Comment rôpondoz-voos 
au premier de ces argu- 
ments ? 

L'E-D.F., établissement public, 
n’est pas l’Etat, et d'ailleurs, 
l'Etat lui-méme, dans le cadre 
actuel de notre droit public ne 
peut pas faire n’importe quoi, 
n'importe comment L'ED.F. n’a 
pas non plus le monopole de 
la production de l’énergie élec- 
trique nucléaire, puisque Je 
Commissariat à l'énergie ato- 
mique en produit aussi. L'aurait- 
elle d'ailleurs, qu'elle resterait 
soumise aux dispositions du 
décret du 11 décembre 1963 
modifié, selon lequel : ■ Les 
installations nucléaires de base' 
ne peuvent fifre créées qW après 
autorisation. » 

• L'EDJ 1 . peut soutenir 
qu’elle bénéficie des privi- 
lèges de la puissance pu- 
blique dans la mesure où ces 


travaux présentant le carac- 
tère de - travaux publics». 

• Rien n'est moins sûr : 
selon la jurisprudence du 
Conseil d’Etat sont des travaux 
publics les travaux immobiliers 
accomplis par ou pour le 
compte d'une personne publique 
dans un but de service public. 
La seule qualité d'établissement 
public Industriel et commercial 
de ['E.D.F. ne l'autorise pas à 
considérer tous les travaux 
qu'elle accomplit comme des 
travaux publics ; ainsi la loi de 
1906 relative & l'Installation de 
lignes de transport d'énergie 
électrique, rappelle-t-elle que 
* seule la déclaration d'utilité 
publique est de nature à Investir 
un concessionnaire de l’Etat 
pour r exécution des travaux dé- 
pendant de sa concession de 
fous les droits que les lois et 
règlements contèrent à Fadmf- 
nlstration en matière de travaux 
publics ». Ce qui est vrai pour 
des travaux mineurs, serai H l 
faux pour des travaux plus Im- 
portants ?... Pour nous, Il est 
clair qu’un simple concession- 
naire de l'Etat ne peut se - 
passer de décret d'utilité pu- 
blique pour les travaux qu'il 
exécute. 

Propos recueillis par 

MARC AMBROISE-RENDU. 


huit cents adhérents, lui ont carrés, et vingt-huit 

bureaux totalisant 16 200 
mat i è re décologie. Gérant une ^ 
vingtaine de nÉàrves en Breta- 

gne, la SFLP.N-B. tente de les P ° Ur P ertn ® ttre aDX 
défendre par tous les moyens, profiter du point de 
Après les marées noires de découvre par temps cl 
l’OIympfc Brovery et du Boehlen, vendéenne et le pays < 


carrés, et vingt-huit étages de refusée et la liste d'union da la d’acheter la tour on bloc. Lb 
bureaux totalisant 16 200 mètres car- gauche, qui s'est installée à «a contrat était à la signature quand eet 
rés de surface plancher. place â la mairie, en mars damier. m art la président Pompidou. * On 

Pour permettre aux Nantais de avait attaqué la tour pendant la cam- achètera si Giscard passe -, dirent 
profiter du point de vue — on pagne électorale. Les assurances a j ora Anglais pour gagner du 
découvre par temps clair la côte serment, affirme-t-on prêtes à ache- temps- Ils n'ont plus jamais donné 
vendéenne et le pays de Retz, — ter pour réaliser des placements, de vie. La tour Bretagne, 


K# M 

jMM 

r- "^#4 

fc*-0rô; m 

• • - Ms P é .- 

-rt'-uV ^à6 Ü 


* ** -ww 

"Vniinir , 



l’association a Intenté un procès J les promoteurs ont projeté cfaffeo- mais on n’a pas da locataires à 


aux armements pour obtenir 

ÎL: PI SSS rant 11 "? «’«* pas -La rareté et la cherté du crédit ». a'aloûrtlr,' -Vorrivo pas à prendre 

cTO uessant et du cap Slznn que encore trouvé de • chef • pour Telle est pour Pierre Laporte, un yj 0 dans le cœur de Nantes, 
des atteintes globales au mflieu. SUIwe,,Iar 5es fourneaux A cette agent d’affaires nantais, initiateur Le3 promoteurs surveillent atten- 
La S.E-P.N.B. s'est encore op- hauteur. Achevée depuis plus d'un da r opération et que la tour a tlvement «on pouls et tirent de rtou- 
posée à la création d'une route an maintenant inaugurée en novem- ruiné, l'explication de la stagna- veaux argumenta de ses bulletins de 
communale empiétant snr la ré- bre dernier, en vente depuis le début tion des ventes. Certes, la crise ôco- - « n a 3000 à 3 300 troncs la 

e i SL du chanlier - tour Bretagne est nomique y est pour beaucoup, mais m6re carré brut plus B6.4Q francs 

EénnœlXa doï^I/W- toujours â moitié vide, et les cliente depuis 1967. moment oü tut lancée dB cft3r9GS coltecüves T.T.C. du 
sodatlon attend toujours que le "? ,** ^sculent pas pour venir cette opération de rénovation urbaine mètre mrré ^ on y compris *, 
tribunal correctionnel condamne sy insta!ler - sur un vieil Ilot Insalubre dénommé rn „aiiinnnement da Pair : nous 


ter l'étage le plus élevé à un restau- leur offrir. 


80000 tonnes et 80 millions de francs 
— une facture qui ne cesse de 


le maire de Fréhel à remettre les Le coefficient de remplissage des 
lieux en état parkings — abonnements mensuels 

« horaires — est inférieur à 30 %. 

reterme P ,°“ r ?" “rf P " n™*'! 
d-ealTde 16 ï&is de SSS P lus *■ doièrae de la surface. Quam 

cubes sur le Leff ou 2e Trieux. aux bureaux, il reste encore près 

L’association a refusé de caution- da ,a moitié des étages à placer, 
ner a posteriori un tel choix. L'administration a acheté sept 

Pour limiter la prolifération niveaux {télécommunications et dinec- 
des goélands argentés, espèce tion du travail et de la main-d'œuvre), 

^ sept autres {Crédit fyon- 

moules de la baie de Saint-Brieuc 

(préjudice potentiel : 1 million de “ Han,n J- 10 secteur privé en 


s’y Installer. but un vieil Ilot Insalubre dénommé condWftMInemen , de fsir : nous 

Le coefficient de remplissage des Marchïx, la situation du marché compétitifs » 

parkings — abonnements mensuels - commerces - bureaux - parkings » a ^ . . [a â d0s fîr , pitain> 

« toraire9 - ^ 30 ^ .^ ,ué * Nantes. longtemps perdu leur. 

Pour les magasins, on n’a pas vendu De multiples opérations da taille i r rèv»«ihi»i 

plus du dixième de la surira Quant modeste ont été réalisées en quel- ' .!T t 

aux bureaux, il reste encore près ques années et ont absorbé une par- Nant8S d0lt vn,re aVec 5 

de la moitié des étages à placer, tie de la clientèle potentielle. Dans J.-C. MURGALt 

L’administration a acheté sept 


‘ - «âuS 


-m -m* 
* . ■* t*9jr 


J.-C. MURGALÉ. 


banques, Gept autres (Crédit lyon- firgf* 
s, B.N.P., B.C.T., Crédit hôtelier. :5t 


COM, 


francs par an), la S^LPJST3. a 
reçu do ministère de l'environne- 
ment un crédit de 100 000 francs. 
Diverses possibilités de lutte sont 


occupe à peine deux (agences de 
compagnies d’assurance, cabinets 
d'experts comptables). 

Le Crédit Lyonnais et la B.C.T., 


à l'étude, du contrôle strict des nil r «Z 

décharges publiques â la stérül- q . aVfl,tBnl 1 °P éraîion . 

sa tion des ceufs. Plus que jamais pns chacui ? d6UX «âges™ une sorte 


Le préfet de région accepte 
de recevoir M. Edmond Simeoni 



sation des œufs. Pins que Jamais P ris chacun deux étages^ une sorte Le préfet de la région corse, 
les scientifiques sont résolus en rétribution en nature pour Umï- M. Yves Buigalat, a fait savoir, 
Bretagne à s'engager sur le ter- ter les pertes. L’administration d’Etat dans une lettre adressée au doc - 
rain à côté des comités locaux a bien des projets.» mais pas de ten T S?*? 30 , JstowmL W 

.1 . i f r . /**1YTO IF nik IA TOI*OTfrtlT POmlTTO riA 


Le préfet de la région corse, tentât commis contre l'Imprimerie 
M. Yves Burgalat, a fait savoir, du Journal Arriti (le Monde du 
dans une lettre adressée an doc- 19 mai). 


de défense. 


T ■“■'.T" -r* *T"“ TT* ““ ceptalt de le recevoir, comme ce M. Edmond Simeoni tfétait dit 
crédits. De plus, certains grands ^ ftvalt publiquement être en mesure de faire « connaî- 


JEAN Y1DEAU. 


services décentralisés à 


fait la demande au cours d’une tre les tenants et les aboutissants 


(i S-EJPJT.B, faculté des aciencm n’occupent pas la totalité des cons- conférence de presse, réunie par du complot actuel des prococa- 


da Brest (29 N). 


tru étions réalisé» ' pour eisc. 


le leader autonomiste après l’at- 





A VOTRE AVIS, 
QUTST-CEQUE 
LA REPUBLIQUE D'IRLANDE 
PBJT VOUS OFFRIR DE PLUS 
QUE DE NE PAS PAYER 
D'IMPOTCETTE ANNEE 


NE MS EN RAYER 
AVANT 1990 


S vous impteaite: une usine en Wanrip vos b^iéBces à roxpoxtaüon 

IfVlt trifalûTTlOTTt Q T FfflApAg mwhv»»<m IfWl TT • 


traûSlérôr ûbrem^it vos beneSces nels d^mpôt sans aucune KnritHtinn- 
Limpla nt dli o n d, p 'Q3io i isî i üs en Idsiids ost (fsntsiitplus aisés que tous 
avez afiaire à un interiocuteur unique : 13DA iMsada (Office 
Gauvemamenialde Déveîoppemœü Industriel da là République d'Irlande! 

En dix ans, PDA Mend e a supervisé nmptoriiatlnn rapide gtTé m?gâf» rh» 
pîus de 600 sociétés étrangères en territoire national 
Eteiiaz contact avec Monaiair TermceBromn, Directeur de J'Agence 
IDA M ande de Paris. Use fera un plaisir de réaliser une élude à votre 

m i ^ü oa en taianïooinpte de vos besoins sp6 eifiq ufta(airiflg fiwgn f i a T ». 
IDQItalicins fiscales. IfeCiUîemePtdepQlSODnel,pmgr 3mTnftB riH fcirmat ifm i3rr-j 
IDA Mande 45, me PienfrOiaiian 75006 PARIS. TS. 359 7761 

REPUBLIQUE D'IRLANDE: LE TAUX D'IMPLANTATION 
INDUSTRIELLE LE PUIS ELEVE DU MARCHE COMMUN 


teurs colonialistes »- Dans sa 
lettre, le préfet précise à ca 
propos, que « sf le docteur Simeoni 
a des révélations intéressantes A 
faire, ü lui est parfaitement W-4 
sible de saisir le procureur de\ 
la République, qui ne manquera r 
pas d’y réserver les suites judi- l 
claires quTélles lui paraîtront < 
comporter ». 

D'autre part, interrogé mercredi 
1S mal, lors de sa venue au 
congrès de la Fédération des 
jeunes avocats & Bastia, M. Alain 
Peyrefitte, ministre de la jus- 
tice,. a déclaré, à propos de la 
Corse : « La signification de ■ 
mon déplacement est claire. Je . 
suis venu ici. car ü rdy a au- 
cune raison de considérer que lu ' 
Corse est une terre brûlée, où le "> 
gouvernement ne pourrait pas 
mettra les pieds, qu'elle serait une 
sorte de lazaret dont les occu- 
pants seraient soumis à quaran- 
taine. » 

e Mon voyage, a ajouté le ml- • 
nistre. s'il signifie quelque chose, 
c’est une volonté d’apaisement 
qui doit être réciproque. H n’est . 
pas possible qu’il y ait des gestes 
d’un côté et que de Vautre la 
violence continue de se déchaîner. 

J’ai particulièrement apprécié la 
prise de position des élus condom- 1 
nant la violence d’où qu’elle 
vienne. Je pense qu’il y a beau - . 
coup d’éléments d’amélioration de 
la situation qui sont contenus 
dans les décisions déjà annon- 
cées. » Le ministre a conclu : 
e n y a une âme corse qui est 
alliée depuis deux siècles a l’âme 
française pour le meilleur et pour 
Za pire, et qui doit être respec- 
tée parce qu’elle . représente da 
mentalités enfouies dans la con- 
science collective. » .' s. 


• Le Front de Zfbératfon natio- 
nale de la Corse CFLN,aj a re- 
vendiqué, mercredi 18 mal, un 
attentat à l’explosif commis au 
cours de la nuit précédente contra 
le bâtiment en construction d’une 
brigade de gendarmerie, situé 
dans le quartier de Montesoro à 
Bastia. La charge de l’engin était 
composée de près de 4 kilos 
d'explosifs. Le bâtiment, très 
endommagé, devra être entière- 
ment reconstruit. 


LORRAINE 

• Des vestiges de la ligne Ma- 
ginot ont été vendus aux enchères, 
le mercredi 18 mai à Tefcïng-sur- 
Nied, dans la Moselle. Quelque 
trois cents amateurs réunis dons 
le café du village ont acquis, 
pour des sommes allant de 1000 
& 54000 francs, des observatoires 
et de petits blockhaus dits d'in- 
tervalles entourés de terrains. 
Les nouveaux propriétaires de ces 
lots de la ligne Maginot sont pour 
plupart français. Ztne autre, 
vente de fortifications de la 
deuxième guerre mondiale aura 
lï|u le 26 mal & Dentlng, dans la 
Moselle également. 
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ÉCONOMIQUE 


cil *rclie 


AGRICULTURE 

La fin des journées d'études du CNJ.A. 

Les congressistes ont chahuté 
M. Pierre Méhaignerie 

De notre envoyé spécial 
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UE D'IRLANDE 
3 FR 1 R DE PLUS 
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î -ttrasbonrs- — Les deux jour- 
' -æ d’études du Centre national 

. jeunes agriculteurs CC-N.J.A.) 

, .. ;1 -- ; aient commencé, sans passion, 

' J te l’examen du rapport sur le 
. jacte alimentaire » entre agrf- 
r . "*teuïs et consomnlateura. 

■■ ie Christiane Scrivener, invi- 
, \ ’ mardi 17 mal, n’avait pas 
. : >issi à animer le débat. Les 
. ' . oses ont changé avec la venue. 

■i'TCxeÉU 18 mai, de M. Méhai- 
• irie, ministre de l'agriculture. 

- 'radî tl onnellement, les jeunes 
-• . .7 i ihutent le ministre invité. L’an 

' nier & Bordeaux, M. Jacques 

■ ■ Lrac, alors chef du gouveme- 
■ ... nt, en avait fait l’expérience. 

•c • ',Æe année, la contestation a 
; 5 une forme très directe. Après 
accueil peu cordial, la ' salie 
- - ' ' mis la parole. Tour à tour, les 
: :, :4e régions ont Interpellé le 
îistre sur un domaine qui leur 

■ ait & cœur : la remise en 
: ..Sfition des prêts aux jeunes 

. - riculteuxs, la dotation d'inâtalla- 
‘ n, les plans de développement 
nal adaptés et souvent réalisés 

■ r ceux qui n'en ont p as be- 
..- n », la modification du sys- 

- ne de garantie contre les cala- 
_ tés agricoles, l’attribution des 

res Incultes, la réglementation 

■ ; cumuls d’exploitation et le 
.•^.cul de l’Impôt sur la base 

m « mini-réel ». l’attribution 
- — ^ l’indemnité spéciale montagne, 
promesses de M. Barre & la 
^on Centre-Loire et l’aména- 
aient de la Sologne, la taxe de 
responsabilité destinée & résor- 
r tes excédents laitiers, l’atti- 
ie française an cours des négo- 
1 -nTÎ :};•/■■ étions européennes, les menaces 
’ ,IU ’ l’élargissement de la CJLE. 
i ur tes producteurs méridionaux. 
S) Dans un tonnerre d’applauchs- 
‘■‘•nents, chaque oratqur a de- 
indé a des réponses immédiates 
pas de discours préparés 
varice ». Et le président du 
UA_ M. Eugène Schaeffer, a 
. .îhaîné : « Le sentiment domi- 
vt des jeunes agriculteurs, c’est 
U de leur inquiétude pour leur 
tair. » 

Voquant la résorption des 
.édeote laitiers et la crise vïtl- 
\ le président du C-N-JJL 
- lande: s De -qui se màque- 
t ? Comment expliquer qu’une 
• ~-h politique n'ait pas un arrière- 
“ t de trahison ?» H a ajouté : 

' "onsieur le ministre, les dupés, 
trompés de la discipline récla - 
i aux citoyens dans le cadre 
plan anti-inflation sont, je le 
avec force, les agriculteurs. » 
in, 11 a fait un long dévelop- 

■ wnt sur les inculpations 


LES TRAVAUX 
DU CONSEIL AGRICOLE 
DE LA COMMUNAUTE 

- n conseil des ministres du IB mal 
ministre de ragricultnxe a 
Un compte des travaux du conseil 
leole de la Commanontè dn 
mal, an cours duquel la Commis- 
i a proposé une première série 
mesures inspirées des alde-mé- 
in français sur le vin et les 
n tanta compensatoires monft- 
■es. 

L Gtmdelach, vtce-présldent de 
■ Commission des Communauté* 
o prennes, chargé des problèmes 
leole*. a été Invité h venir se 
dm compte sur place de la il- 
.tlon des réglons viticoles, no- 
iment dans le Languedoc et le 

autn t m . 


d’agriculteurs - manifestants au 
titre de la loi antlcasseuis : « Les 
salariés peuvent faire usage de la 
grève. Et üs le font, nous le ver- 
rons encore la semaine prochaine. 
Mais les producteurs ne peuvent , 
pas faire la grève. Or l'action syn - 1 
dicale est indispensable pour , 
faire respecter la justice, les i 
droits du plus faible par rapport I 
au plus fort. » '■ 

M. Méhaignerie ne s’est pas 
ému du chahut et a donné de la 
voix pour couvrir les interrup- 
tions mais tout au long de son 
intervention un sifflotera en t 

impertinent n’a pas cessé. An 
reste, le ministre s’est refusé « à 
jouer les marchands d’ülusions ». 
.Reprenant point par point les 
différentes questions, il a rappelé 
les grandes lignes des dossiers et 
renvoyé, pour les décisions. & la 
prochaine conférence annuelle, 
dont la première phase doit se 
dérouler le 26 mai à l’hôtel de 
Villeroy. 

Jusqu’au bout, les cris et les 
sifflets ont ponctué les propos de 
Ml Méhaignerie. Néanmoins, 
Ml Eugène Schaeffer a déclaré 
par la suite : « Nous préférons un 
ministre de l’agriculture qui pro- 
met peu et qui tient ses pro- 
messes », 

ALAIN GIRAUDO. 


CONJONCTURE 

Le gouvernement renforce son dispositif 
d'économies d'énergie 


Le conseil des ministres a 
adopté le 18 mal un projet de loi 
qui modifie et complète la loi du 
29 octobre 1974 relative aux éco- 
nomies d’énergie. Ce texte 
comporte en premier lieu une 
réforme des contrats d’exploita- 
tion de chauffage, dont la durée, 
parfois très longue (30 voire 40 ou 
50 ans) sera désormais limitée & 
5 ans. Elle pourrait être portée â, 
8 ans si le contrat comportait une 
clause de paiement du combus- 
tible forfaitaire, indépendante 
des conditions climatiques. 

Trois autres dispositions figu- 
rent au projet de loi : 

• La limitation de température 
de chauffage pourra être étendue 
à d’antres cas que celui des lo- 
caux (eau des piscines, eau 
chaude, sanitaire, etc.) ; 

• Les règles applicables aux 
Installations de chauffage seront ; 
adaptées aux installations de ! 
climatisation ; 

£ La loi du 10 juillet 1965 sur 
la copropriété sera modifiée afin 
de permettre d’engager plus faci- 
lement des travaux d’isolation 
thermique ou d’amélioration des 
rendeme nt s. 

Parallèlement, plusieurs textes 
réglementaires sont en préparation 
qui devraient être prochainement 
publiés. Ils concernent l’exten- 
sion des possibilités de déduction 
des revenus Imposables pour les 
travaux d’amélioration thermique 
des résidences principales ; l’iso- 
lation thermique des locaux 
chauffés à l’électricité ; la fixa- 
tion de règles d’isolation et de 
régulation des logements existants 
qui font l'objet de travaux réali- 
ses avec l’aide de l’Etat; l’exa- 
men périodique approfondi par 
des experts agréés des installa- 


EMPLOI 


;nt mille chômeurs de plus en un an 


(Suite de la première page.) 

Sotte tendance à la hausse 
■ lit déjà été enregistrée l’an der- 
t: mais elle était alors beaucoup 
>lna forte ; le total des Inscrits 
l’ANPË avait grimpé de 920 700. £ 
1 400 seulement (+ 1.2 %). Sur 
is mots — de lin Janvier & fin 
il, — il avait augmenté de 3£ V» 
1376 ; Il s'est aeoni de 10 Va en 
77. En douze mois, JI e'ost accru 
11,6 °/o, soit 108000 personnes, 
hotte situation ne paraît pas devoir 
unélfoiw sensiblement avant l'été : 
train de mesures gouvememen- 
es prises pour Inciter les entra- 
xes à embaucher des Jeunes vient 
peine d'ètre mis sur les rails, 
ms le meilleur des cas. les effets 
• ce plan, « relayé * par le 
N.P.F., ne 3e feront vraiment sentir 
t'à la rentrée de septembre. Mais 
ce moment-là, six à sept cant mille 
jobs supplémentaires sb prêsen- 
ront sur le marché du travail.. 
A c'en tenir eux faits connus, les 
itreprises ne paraissent toujours 
ia avoir ouvert largement leur* 
Jrtea à de nouveaux venus. Alors 
r'un léger redressement du nombre 
te offres d'emploi avait été cons- 
té de janvier à mare, le total des 
sstee offerts a baissé de mare h 
rrll; il M revenu de 104900 à 
13300 m données observées et en 
années corrigées, do 106700 à 


103 800, niveau te plus bas qui ait 
été atteint depuis octobre 1975- L'an 
dernier, au contraire, les offres 
d'emploi, en progression quasi, cons- 
tante depuis plusieurs mois, attei- 
gnait 129 200 en avril, en données 
brutes comme en données corrigées. 
Il y a donc 20 % d'offres d’emplois 
en moins qu’il -y a un an. ' 

Paradoxalement, l'annonce de pro- 
chaines mesures gouvernementales 
en faveur de l’emploi des Jeunes a 
vraisemblablement contribué è la 
diminution des offres fin avril, des 
chefs d'entreprise pouvant dira (en- 
tés de reporter de quelques semai- 
nes les embauches envisagées afin 
de bénéficier des Incitations finan- 
cières prévues par te plan « Barre 
bis ». 

Les services de la rue de Grenelle 
ont beau estimer que ■ le marché 
du travail reste toujours, actif » m 
considérant * le niveau soutenu des 
demande s satisfaites • et * les 
durées de recherche (remploi très 
comparable d’une année sur r au- 
tre • — }8 durée moyenne du chô- 
mage est de cent quarante et un 
Jours contre cent trame-neuf l'an 
dernier, — Il n'en demeure pas 


tlons thermiques importantes ; 
l'introduction, dans tes comptes 
annuels des entreprises, d’une 
ligne « énergie ». 

En ce qui concerne l’aide aux 
investissements. Il est prévu de 
réaliser des opérations de promo- 
tion des économies d’énergie dans 
tes M-PX, de faire bénéficier d’un 
amortissement accéléré certains 
Investissements, de décentraliser 
partiellement • la procédure de 
primes aux investissements, de 
lancer une procédure de crédit-, 
ban. 

Enfin des accords sectoriels 
d’économie d’énergie sont en cours 
de négociation avec tes industries 
alimentaires, tes fabricants de 
réfractaires, les exploitants de 
chauffage, le secteur .des trans- 
ports et les constructeurs d’auto- 
znoblles. 

IES IMPORTATIONS 
DE PRODUITS PÉTROLIERS... 

Le ministre de l’Industrie, dn 
commerce et de l'artisanat a pré- 
senté au conseil des ministres qui 
s’est réuni le mercredi 18 mal an 
palais de l'Elysée une communi- 
cation sur révolution de nos Im- 
portations de produits pétroliers 
depuis le 1» Janvier 1977. 

An vu des résultats partiels déjà 
connus, la limitation à 53 milliards 
de francs du montant de nos Im- 
portations de pétrole doit pouvoir 
être respectée- pour l’année 1977. 

Le ministre a souligné que, si les 
circonstances extérieures évoluaient 
défavorablement, le gouvernement 
renforcerai £ la politique d'économies 
d'énergie afin d’atteindre tout, de 
même cet objeettf- 

Le président de la République a 
pria connaissance des bons résultat» 
obtenus depuis le début do humée. 
Il a souligné l’importance qui s’at- 
tache à ce que l’effort entrepris pour 
économiser l’énergie soit poursuivi 
avec détermination et persévérance. 
Les économies d’énergie sont, - avec 
la substitution de l'énergie nucléaire 
an pétrole, le moyen le pins efficace 
pour accroître l'Indépendance éner- 
gétique et 1a sécurité de notre éco- 
nomie. 

...ET IES U#ÛRTATIONS 
COMMERCIALES 

La conseil des ministres a entendu 
mi» communication dn ministre dé- 
légué à récamnnle et ans finances 
sur le développement des Importa- 
tions dans ses rapports avec la régle- 
mentation des marrés commerciales. 

Le ministre a d’abord rappelé que 
la réglementation des marges com- 
merciales avait pour but d’empêcher 
que l'appareil de distribution n’ua- 
pllfle les hausses de prix constatées 
an niveau des producteurs, ainsique 
de sanctionner les marge» anorma- 
lement élevées^ 

Dans les secteurs qui souffrent le 
pins dn développement des Importa- 
tions. te ministre délégué a proposé 
la création de groupes Interministé- 
riels qm devront, à terme rappro- 
ché et- dans le respect d’une saine 
concurrence. Internationale, ranmet- 
m au gouvernement les mesures 
adaptées à Chacun de ces secteurs. 


tre - — 18 duree moyenoB ou cno- q fies promoteurs immobiliers j 
mage est de cent quarante et on privés observent an premier tri- I 
jours contre cent trsme-naul l’an mestre un. nouveau fiée blasement 
dernier, - H n’en demeure pas de la demande des acheteurs de 

moins que les demandeurs JJ’ 011 *. tou_ SH? dT&eS tSünÊ 
Jours aujourd’hui, qu’une chance sur tecâtanraS soutenue. 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


QUELQUE CINQ CENTS 
VIGNERONS DU MIDI 
ONT MANIFESTÉ A PARIS 


Quelque cinq cents viticulteurs du 
Midi, essentiellement du Gard et de 
l’Hérault, ont manifesté mercredi 
18 mal à Paria, dans la matinée, 
place de la Madeleine, puis, an cours 
de l 'après-midi, boulevard Hanss- 
mann et place de U Concorda. Aucun 
Incident ne s'est produit, bien qne 
les forces de l’ordre aient empêché 
tes munir estent* de gagner r Ass em- 
blée nationale. 

v j'affirme que nous allons vers 
des désordres graves. Le climat est 
mauvais dans le Midi et nous som- 
mes décidés à employer tous les 
moyens, à l’exception de la violence 
grave », a déclaré M. Louis Tessier, 
porte-parole dn Comité d'action viti- 
cole de l’Hérault, à Piasne de cette 

m,nl ffrütpHftn 

An cours do la séance des ques- 
tions an gouvernement, mercredi 
18 mai, à l’Assemblée nationale, 
M. Balxnlgêre (P.C., Hérault), a dé- 
claré : a Votre politique aura pour 
nos viticulteurs des conséquences 
pires que le phylloxéra et la vigne 
va mourir faute de vignerons ». 

M. Hayon (PS- Hérault) a de- 
mandé : « Allex-vons réparer vos 
erreurs qui ont fait tant de mat? ». 

Le secrétaire d'Etat A l'agriculture, 
M. Jacques Blanc, a répondu qne 
a le gouvernement est nasal sen- 
sible qne quiconque à la situation 
viticole, c’est pourquoi n ie refuse 
à faire de la démagogie et a mis 
en œuvre une politique cohérente 
destinée à fols à assurer la sécurité 
des producteurs et à garantir la 
qualité des productions s. 


La grève du 24 mai 


La C.G.C. : le gouvernement quel qu'il soit 
devra tenir compte 

de l'importance grandissante des cadres 


a Notre grève n’est pas simple- 
ment une protestation, mais aussi 
un avertissement », a déclaré, le 
18 mai, M. Yvan Charpentâé, pré- 
sident de la C.G.C., en précisant 
devant la presse que pour sa 
centrale la grève du 24 mal se- 
rait un net arrêt de travail de 
vingt-quatre heures. « Quand on 
fait grève, on reste chez soi. » 
Le comité confédéral de la C.G.C. 


avait décidé que l’appel serait 
répercuté par 3 'ensemble des fé- 
dérations. syndicats et unions. 


k La vie sociale, a dit M. Char- 
penté, subit une fracture entre 
l’ensemble des organisations syn- 
dicales. d’une part, et le gouver- 
nement. d’autre part. » Celui-ci 
refuse la concertation et l’effort 
de comprendre, d’où la * détério- 
ration de l’étdt d’esprit de tous 
ceux qui vivent dans les entre- 
prises publiques, nationalisées et 
privées ». Le gouvernement n’a 
tenu aucune des promesses de 
réformes qu'il avait faites & la 
C.G.C. en septembre dernier et 
ses mesures pour l’emploi sont 
trop tardives et insuffisantes. 

La C.G.C. n'ignore pas que 
d’autres organisations ont décidé 
de faire de la grève « un acte 
politique en servant de courroie 
de transmission à des partis ». 
C’est pourquoi, a dit M. Cbar- 
penfcfé. elle ne s'associera à au- 


SECTEUR PUBLIC 

LE QUESTIONNAIRE 
.DE IA C.F.D.T. 

9R LES FONCTIONNAIRES 
RELÈVE DE L'INQUISITION 
déclare M. Ligof 


cune manifestation ou déclara- 
tion. 81 le gouvernement a voulu i 
« délibérément passer par-dessus 1 
la tête des organisations syndi - , 
cales et ne considérer que leur 
rôle de force de pression » la I 
grève du 24 sera « la pression qui i 
montera dans la marmite où on I 
nous enferme ». Ce sera donc 
a une journée triste dans un 
printemps triste ». 

« Nous entendons désormais ne 
plus rester à l’arrière-plan et que 
quel que soit le gouvernement en 
place , quelle qu e soif l’étiquette 
politique de ce gouvernement, 
quel que soit son programme, 
celui-ci devra tenir compte de 
l’importance grandissante sur le 
plan numérique comme sur le 
plan des idées de la catégorie 
sociale que nous représentons », 
a conclu M. Chaipenüé. 

Que se passera-t-U après le 
24 mal ? a Tout sera possible / ». 
a-t-il répondu. 

D'autre part. Interrogé sur la 
candidature que M. Marche LU, 
président de la fédération de la 
métallurgie de la C.G.C.. va poser 
à un poste de responsabilité lofs 
du prochain congres de la Confé- 
dération, en juin, M. Charpentié 
a répondu, sans autre commen- 
taire, que lui-même n'avait pas 
encore présenté la sienne— I! ne 
fait cependant guère de doute 
que la C.G.C. conservera son 
actuel président 


LES UP VEULENT 
RELANCER L'ACTION 

(De notre correspondant.) 

Besancon. — Les Assedic devant, 
dans quelques semaines, cesser d’in- 
dcmnlseï à 80 % les chômeurs de 
LIp, on s’attend que le person- 
nel de l'ancienne société d’horlogerie 
cherche & mobiliser & nouveau l'opi- 
nion publique et décide de se donner 
les moyens de s’assurer de nouvelles 
ressources. L’assemblée générale dn 
personne] devrait se prononcer dans 
les prochains Jours sut les m oyons Al 
mettre en œvne dans cette prespec- 
tlvc. Ceux-ci pourraient être Inspirés 
des actions entreprises en 1973 et 
l’hypothèse d'une remUe en route des 
chaînes de montage des montres ne 
doit pas 6tre écartée. Il ne semble 
pas, en effet, que les pouvoirs pu- 
blics soient disposés, dans l'immé- 
diat, A proposa aux chômeurs de 
Up des stages de formation & l'Inté- 
rieur de l’usine de Patente, formule 
qui aurait permis de leur assurer 
pour six mois on un an des revenus 
voisina de leurs anciens salaires. 

Cependant les démarches effec- 
tuées dans les pays en vole de 
développement, et notamment au 
Nigeria et en Algérie, pourraient, 
an moins en ce qui concerne ce 
dernier Etat, déboucher rapidement 
sur un accord de coopération. L'Al- 
gérie. qui désire créer chez elle une 
Industrie horlogére, serait en erfet 
sur le point de demander à Lip 
de la conseiller et de former son 
personnel. On . indique chez Lip 
qu’un contrat devrait être signé 
prochainement entre le gouverne- 
ment algérien et une société (à 
créer) émanant dn personnel de 
T entreprise bisontine, cet accord 
permettrait de donner du travail A 
un» trentaine d’ouvriers de Lip. 

C. F. 


L’AFFAIRE DES PLANCHERS BOURGE 

Les immigres licenciés sont menacés 
d’être expulsés de lenrs logements 


Mercredi 18 mal, l'Assemblée 
nationale. M. HONNET (RX, 
Aube) a souhaité connaître l’opi- 
nion du gouvernement sur le 
questionnaire qui. sous 1e titre 
« Le travail des fonctionnaires et 
l’Etat », a été établi & l'intention 
des membres de la Fédération 
C.F.D.T. des finances et publié 
dans le mensuel Action Finances 
d’avril 1977 (le Monde du 19 mai). 
Il y a vu pour sa part a une pre- 
mière manifestation de cette 
société de contrôle, de contrainte 
et, peut-être, d’inquisition dont 
on peut craindre qu’elle ne soit 
nécessairement liée à rapplication 
du programme commun ». 

M. Ligot, secrétaire d’Etat à la 
fonction publique, a répondu : 
c Un tel document présente une 
gravité exceptionnelle, car ü re- 
met en cause les principes fon- 
damentaux qui régissent la fonc- 
tion publique : l’impartialité et 
l’autorité hiérarchique. (-J Ces 
principes fondamentaux sont at- 
taqués par des moyens inaccep- 
tables ; l’intimidation, Vingul- 
Sition, pour ne pas dire 
l’incitation à la délation. Le 
questionnaire lui-même est un 
tnstrument intoxication. On ne 
saurait accepter la politisa- 
tion au sein de rattmtmstration 
et l’on doit dénoncer les menées 
qui y tendent. » 


• La société Brook Bond Liebig ■ 
France (potages, sauces, bouil- 
lons, de viande, thé), filiale du 
groupe alimentaire britannique 
Brook Bond liebig Ltd, vient 
d'acquérir les actions (70 % du 
capital) que détenait le groupe 
américain w. R. Grâce dans la 
société Confitureries et Conser- 
veries européennes, qui fabriqua 
et distribue les produits Materne 
(confitures et compotes de fruits). 


Le tribunal d’instance de Palai- 
seau, statuant en matière pru- 
dhonaie, vient d'autoriser la 
société des Planchers Bourge. une 
usine de coffrages métalliques A 
Forges - ]es - Bains (Essonne), à 
demander l’expulsion de leurs 
logements des travailleurs immi- 
grés licenciés par cette entreprise, 
ainsi qne de leurs familles, è par- 
tir du 21 mai. Après deux heures 
de débrayage pour des augmenta- 
tions de salaire et de meilleures 
conditions de travail, quarante- 
six ouvriers, dont deux Français, 
avalent été mis & pied, puis li- 
cenciés le 21 décembre dernier 
par M. Bourge, patron de l’usine 
et conseiller municipal de la 
majorité (le Mande daté 23-24 Jan- 
vier). Le tribunal a reconnu que 
cette grève de deux heures était 
licite, mais U n’a pas voulu se 
prononcer sur te caractère abu- 
sif. des licenciements, et ü a 
chargé deux experts d’étudier 
cette question. M. Bourge avait 
annoncé, le 12 janvier, qu’il ne 
réembaucherait qu’une trentaine 
d'ouvriers, ceux de son choix, les 
autres étant licenciés s pour motif 
économiques. Ce sont ces der- 
niers qui pourraient être obligés 
avec leurs familles de quitter la 
dtê où lis étalent logés par leur 
employeur. Une manifestation est 
organisée le vendredi 21 mal, & 
Foiges-les-Bains, sur l’initiative 


LE RECRUIïMENT 
A LA COUR DES COMPTES 

Le conseil des ministres, réuni 
A HEOysée la 18 mal, a adopté 
nn projet de loi qnl modifie les mo- 
dalités de recrutement, an tour de 
l'extérieur, des conseillers référen- 
daires de deuxième classe. 

Comme les maîtres des requêtes 
an Conseil d*Stat nommés , an tour 
de l'extérieur, Us devront Justifier 
de fige de trente-cinq ans an motos 
et de dix ans de services publics, 
ce qnl permettra notamment de 
diversifier le recrutement de la Cour 
en fonction des nouvel! es tâches 
de contrôle des entreprises publiques 
qui loi ont été confiées par la loL 


d’un comité de soutien qui béné- 
ficie de l’appui des partis de 
gauche et des syndicats CjG.T. 
et CJP.D.T. 


Bourses étrangères 

LONDRES 

Calme et irrégulier 

pétroles, en revanche, perdent un 
Stock Exchange, où la tendance 
apparaît assez irrégulière. Les Indus- 
trielles restent toutefois bien dispo- 
sées et progressent .modérément. Les 
peu de terrain. Repli des fonds 
d’Etat, mais stabilité des m i nes d’or. 

Feu d’aliaires, ce Jeudi, au London 
08 «otnertiir» ideiiani ■ 148 80 contra 147 80 
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NEW-YORK 

Nouvelle hausse 
Pour la quatrième séance consé- 
cutive, les cou» ont monté mercredi 
4 Wall Street. Mais, une fols encore, 
tous tes gains acquis durant tes pre- 
mières heures de transactions n’ont 
pu être Intégralement conservés. Sur 
une pression des ventes survenue 
peu avant la clôture, l’indice des 
industrielles a cédé la moitié de 
son avance Initiale, pour finalement 
s'inscrire A Ml, 91, soit A 5.43 pointe 
au-dessus de son niveau précédent, 
One très force activité a régné : 
27,81 millions de titres ont changé 
de mains contre 22,29 millions la 
veille. Le volume des transactions 
est le deuxième plus important de 
l'année. - 

Le climat était gé n ératement è 
l’optimisme, que deux facteurs ont 
contribué A entretenir : la quasi- 
certitude acquise. A tort on A raison, 
par de nombreux opérateurs qu’un 
nouveau relèvement des taux de base 
bancaire ne s’avérait plus nécessaire; 
les assurances données par le prési- 
dent Carter que l’administration 
s’efforcerait de supprimer 1s système 
de double taxation des dividendes. 

Sur l 912 valeurs traitées, 960 ont 
monté, 4ffl ont baissé et 485 n'ont 
pas varié. 
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révèle I’enqnête trimestrielle de 
TINSSE faite en avril 1977 auprès 
d’un mflllfg de promoteurs. 
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UN JOUR 
DANS LC MONDE 


LA FIN DE LA VISITE A PARIS DU GÉNÉRAL NEMEIRY 


2-3. LE SUCCES DE LA DROITE 
RATIONALISTE EN ISRAËL 



LE MONDE DES LIVRES 


Fages O & 12 

LE FEUILLETON de B- Poirot- 
Delpech : Céline et l’hygiène. 

LETTRES ETRANGERES : Knut 
wamimn ou l'éternel malen- 
tendu. 

SOCIÉTÉ : Lee vérités de Bar- 
bara. 

ROMANS : L'extraordinaire bric- 
à-brac de Michel Lelris. 

ENTRETIEN : Jean Sulivan, 
écrivain chrétien d'aujour- 
d’hui. 


13. JUSTICE 

— M. P e yre fi t te devant le 
congrès des Jeunes Avocats. 

— Jacques Mesrine est condam- 
né à vingt ans de réclusion 
criminelle. 

14. SPORTS . 

— FOOTBALL : les difficultés 
des clubs professionnels. 

15 à 17. ARTS ET SPECTACLES 

— Le 30* Festival de Cannes. 

18. D'UNE. RÉGION A L'AUTRE 

— CORSÉ : le préfet de région 
accepte de recevoir M. Ed- 
mond SimeonL 

18. ÉQUIPEMENT 

— Les centrales nucléaires bon 
la loi ? 


19. U VIE SOCIALE 
ET ÉCONOMIQUE 

— AGRICULTURE : la fin des 
Journées d'études da 
CN J.A. ; Quelque cinq cents 
vignerons du Midi ont mani- 
festé à Paris. 


lire Egalement 


RADIO-TELEVISION <13) 

Aujourd'hui (14) ; Carnet 
(14) ; Loterie et Loto nationaux 
(14) ; Météorologie (14) ; Mots 
croisés (14). 


Le numéro du «Monde» 
daté 19 mai 1977 a été tiré à 
524 581 exemplaires. 



Une commission mixte est chargée de promouvoir 
la coopération franco-soudanaise 


En marge 

de la conférence de Maputo 


LA GREVE DU 24 MAI 




L AFRIQUE 

— ■ L'aventure de la Trans- 
saharienne » (II), par P. 

Boita. 


4. AMÉRIQUES 

— PÉROU : les dirigeants sont 
divisés face aux exigences da 

FJ4.I. 

4-5. EUROPE 

— Un entretien avec nn histo- 
rien tchécoslovaque dissident. 

— Le débat sur l'élection do \ 
Parlement européen au suf- 
frage universel. 

5. DIPLOMATIE 

— Les entretiens Vance-Gro- 
myko à Genève. 

G. POLITIQUE 

— L'Assemblée nationale insti- 
tue une commission d'enquête 
sur les importations m sau- 
vages ». 

7. SOCIÉTÉ 

— La siège de la rue Jonqnoy. 

8. RELIGION 

■ — Deux cents personnalités 
lancent un appel pour le 
respect de la liberté reli- 
gieuse. 

8. ENQUÊTE 

— « La mer d'empoigne » (IV), 
par Yvonne Reboy roi. 


Le général Nemeiry, président 
de la République du Soudan, qui 
a quitté Paris ce Jeudi 19 mai à 
l'issue d’une visite officielle de 
trois jour avait eu mercredi 
18 mal, an palais de l’Elysée, 
son deuxième et dernier entre- 
tien avec M. Giscard d’Estalng 
en présence des ministres des 
n-ffgtrpK étrangères deux 

pays. Cet entretien a été suivi 
de conversations élargies, en pré- 
sence notamment, du côté fran- 
çais. de MM. Yvon Bourges, 
ministre de la défense, Jean- 
Pierre Fourcade, ministre de 
l’équipement et de l'aménagement 
du territoire, René Haby, minis- 
tre de l’éducation, et Jacques 
Blanc, secrétaire d’Etat auprès 
du ministre de l’agriculture. 

Le porte-parole de l’Elysée a 
précisé que les deux chefs d’Etat 
sont tombés d’accord sur la créa- 
tion d'une commission mixte 
chargée de promouvoir la coopé- 
ration entre les deux pays et qui 
se réunira périodiquement. Le 
porte-parole a également indiqué 
que le général Nemeiry a invité 
M. Giscard d'Estalng au Soudan. 
Cette invitation a été acceptée. 


Soudan par avion, les autorités 
locales ayant résilié leur contrat 
de travail 


• A MOSCOU, l’agence Tass 
a publié mercredi un commen- 
taire affirmant que le général 
Nemeiry «a multiplié, pendant 
sa conférence- de presse a Paris, 
ses attaques contre la politique 
extérieure de VUnion soviétique. 
f~) M. Nemeiry semble souffrir 
d'une perte de mémoire lorsqu'il, 
accuse l’Union soviétique de vou- 
loir imposer à V Afrique une nou- 
velle forme de colonialisme, n 
Tass rappelle ensuite que 
ÎTT-RB-S. a participé & la cons- 
truction d’environ quatre cents 
entreprises industrielles en Afrf- 


M. YOUNG ASM 
LE PREMJBÎ MINISTRE 
RHODÉSTEN DE CtëRGîffi 
UNE « ESCALADE DU CONFLIT » 


La plupart des syndicats iFÆLr France 
et plusieurs organisations de commerçaol 
s'associent aa mouvement 

Les syndicats C.G.T- CJFVD.T. du 34 mai infligera i la collé 


que. « Aa Soudan même, 
TUJLSJS. a construit plusieurs 


a-t-il précisé, et la date sera 
fixée ultérieurement. 

Au moment même oh se ter- 
minait à Paris la visite officielle 
.du président Nemeiry, on annon- 
çait mercredi soir à Khartoum 
que quatre-vingt-dix experts mi- 
litaires soviétiques et leurs fa- 
milles, soit cent quarante-sept 
personnes, venaient de quitter le 


VUJLSE. a construit plusieurs 
ouvrages industriels, notamment 
deux usines de conserves de 
fruits et légumes, une usine de 
conserve de lait, une usine de 
conditionnement d’oignons et 
deux silos à grains », poursuit 

l’agence. 

* Tl ne faut pas aller chercher 
bien loin l'explication des atta- 
ques contre l'Union soviétique. 
r_J Ce n’est un secret pour per- 
sonne que depuis longtemps le 
Soudan reçoit d'importantes som- 
mes d’argent de l'Occident et 
aussi du régime réactionnaire 
d’Arabie Saoudite, oü certains 
milieux sont mécontents du res- 
serrement de l’amitié soviéto- 
africatne. Est-ce à ces forces-là 
que M. Nemeiry veut plaire ? » 


M. Andrew Young, ambassadeur 
des Etats-Unis auprès de I’ONU, 
a accusé, mercredi 18 mai. & 
Maputo, M. lan Smith , premier 
ministre rhodésîen. de a chercher 
à provoquer une escalade du 
conflit » et de « compliquer la 
tâche des Occidentaux dans la 
recherché dune soluti on ». Le 
diplomate américain répondait 
aux questions des journalistes, en 
marge de la conférence sur l’aide 
aux peuples du Zimbabwe (Rho- 
désïe) et de Namibie, organisée 
dans la capitale nrozamMcaine. 
sous l'égide des Nations unies. 

Revenant sur les récentes incur- 
sions de Tannée rhodésienne au 
Botswana, M. Young, qui dirige 
la délégation américaine à La 
conférence, a estimé que 
a M. Smith est en train d’essayer 
d’inciter les mouvements de libé- 
ration rltodésiens à faire inter- 
venir des Cubains dans l'espoir 
que les Etats-Unis réagiront et 
mlerviendroTit à ses côtés ». 
« Pourtant, a-t-il ajouté, Cad- 
mirdslration américaine lui a 
indiqué depuis de nombreux mois 
qu’elle ne se laisserait pas entraî- 
ner dans le conflit, » 

M. Young devait prononcer, ce 


Les syndicats C.G.T, C-FJD.T. 
et GF.T.C-, représentant les 
agents d’exécution, la maîtrise et 
les cadres d’Air France, ainsi que 
le Syndicat autonome des méca- 
niciens au sol (&N-M^A.CJ. celui 
des mécaniciens navigants 
( SH.OJÆAC.) . et celui des hô- 
tesses et des stewards (SN.P.N.C.). 
ont appelé ces personnels à 'faire 
grève vingt-quatre heures le 
24 mal pour la satisfaction de 
leurs revendications. 


tarifé nationale une perte de pr. » jrt 
duction intérieure oui représentai! fJ* 

ISO francs pour chacun des çt' 
qvantc trois millions de fronça -rili' »*'*■* 
soit S milliards ». 


L’UNICER (Union des chefs l\hT 
stxmsables d'entreprises) esfctri l* 


Un communiqué commun A tou- 
tes ces organisations précise que 
les salariés concernés demandent 
notamment a une amélioration de 
leurs salaires et de leurs condi- 
tions de travail, le renforcement 
des effectifs et le développement 
des activités de la Compagnie na- 
tionale a 

Plusieurs organisations de com- 
merçants ont, de leur côté, décidé 
d’appeler à la grève ou A des ma- 
nifestations le 24 mai. C'est le cas 


notamment du Groupement d’ac- 
tion du commerce indépendant et 


jeudi, le discours le plus attendu 
de cette conférence internationale. 


Communauté de vues sur ['Afrique orientale et la mer Rouge 


Un communiqué commun a été l’intégrité territoriale des Etais 
publié, ce jeudi 19 mat, à l’issue africains. (_) 


de la visite officielle du président S’agissant de la situation en 


Nemeiry en France. En voici les Afrique orientale et sur les rives 
principaux passages concernant de la mer Rouge, Ils ont affirme 


la politique étrangère : 


la nécessité de maintenir cette 


y région A l’écart des ingérences 

extérieures afin d’y préserver la 
française et le president de la ^ ^ g^ranté. Us ont sou- 

République démocratique du Sou- i a rnlision narticulière oui 


rcepuouque aemocratique au oou- ] ^ né ^ particulière qui 

dan ont constaté la ^nv^ence (goombe, à cet égard, à la Ligue 


de leurs vues sur te des Etate aiabeTet à TQrganisa- 

quesüons de politique étran- ^ rimité africaine. 


gère. (_) 


Le président Nemeiry s'est féli- 


En ce qui concerne le conflit cité du déroulement à Djibouti, 
du Proch&Orient, les ■ deux par- dans Tordre et le respect de la 


de cette conférence internationale. 
Avant son intervention, le repré- 
sentant de Washington a pu avoir 
des entretiens avec pratiquement 
toutes les parties concernées par 
les conflits d’Afrique australe. 

La journée de mercredi a été 
dominée par rinterventkm de 
M. Cbao Yuan. le délégué chinois, 
qui a violemment attaqué l’Union 
soviétique. 

A propos de la guerre du Shaha, 
il a ajouté : «Moscou est à Vori- 
gine de renvoi d’un nombre 
important de mercenaires en vue 
df envahir le Zaïre. » En réponse, 
le délégué soviétique a accusé 
Pékin d’e avoir passé une alliance 
avec Vimpèrtaltsme et la réac- 
tion». 


de l'artisanat (GACIA) et des 
syndicats de l'épicerie et de l'ali- 
mentation générale. Es entendait 
ainsi exprimer « leur méconten- 
tement face à la politique d’aus- 
térité de M. Barre » et réclament 
les uns et les autres « la revalo- 
risation du pouvoir (Tachai de 
leur clientèle ». 


responsables d’entreprises) estfc$ 1 
que « cette grève, de caracti 
essentiellement politique, au 
pour conséquences de rendre e 
core plus difficile le redressent* 
économique par la perte pour 
pays d’une journée de produette 
Elle aura également pour efj 
de relancer l'inflation. 

» L’UNICER attire solenncB 
ment l’attention des syndicahst 
sur les accidents du traçait Q 
pourront avoir lieu sur les cfu r 
tiers, dans les ateliers et les usin 
par suite de la suppression & 
sources d’énergie, accidents do 
tis^Kxrteront la totale respons 

» L’UNICER constate enfin q 
la grève d’BJTf.-GJM’.. et ce 
des transports en commun, conx 
tuent, pour les travailleurs a 
désiraient se rendre A leur tr. 
oail, une intQonble atteinte - 
la liberté du travail, s 


Rjppmk 

"M Vinci 


Le Syndicat national des gé- 
rants libres de stations- services 
(SJf.GJl). appelle ses adhérents 
et sympathisants A s’associer & 
la grève nationale du 24 mai. Il 
s’agit, expllque-t-lL d’une réaction 
à « l’attitude négative » des pou- 
voirs publics vis-à-vis de ses re- 
vendications essentielles. 

De son côté, l’Union des syn- 
dicats de médecins de centres de 
santé (affiliée à la Confédération 
des syndicats médicaux français), 
a décidé de s’associer également 
à cette Journée. 


M. ÏÏOLÉNU : la grève généra 
compromettra le redrea 
ment économique. 


ties ont marqué leur attache- volonté des populations, du r élé- 
ment à la recherche d’un règle- rendum d’autodétermination et 


ment d'ense mb le Juste et durable, des élections législatives. Les deux 
fondé sur la mise en œuvre des parties ont exp r im é le souhait 


résolutions 242 et 338 du Conseil que tout les Etats voisins respôc- 


de sécurité. 

Les deux chefs d’Etat ont exa- 


miné la situation en Afrique et, du nouvel Etat. 


fcent scrupuleusement la souve- 
raineté et l'intégrité territoriale 


en particulier, en Afrique arien- Les deux présidents ont ex- 


tale et en mer Rouge. Ils ont primé les préoccupations que leur 
constaté la coirmuiiauté de leurs inspire la tension existant en 
vues et de leurs préoccupations. Afrique australe. Us déplorent 


Les deux présidents ont évo- vivement qu’en Rhodésie la majo- 
ré la situation au Zaïre : l’ini- rfté des habitants soient privés 


• A VICTORIA -FALLS, ville- 
frontière entre la Rhmffeîp et la 
Zambie, et centre touristique très 
fréquenté, des obus de mortier mit 
explosé mercredi, a annoncé un 
communiqué officiel de Salisbury. 
en précisant que les tirs prove- 
naient du territoire zambien. Cet 
incident intervient deux jours 
après que le président Kaunda 
eut placé son armée en état 
d’alerte et déclaré l’« état de 
guerre » avec son voisin (le Monde 
du 18 mai). 


Ifi P.M.£ : 

me grève contre la France 


Ûative française visant à aider de leurs droits légitimes et que 
oe pays à assurer sa sécurité et se poursuive la politique d’apar- 


son intégrité territoriale a été theid en Afrique du Sud. Es 
appréciée à Khartoum. Es se affirment le droit à l'auto- 


sont prononcés contre toute ten- détermination du peuple de Na- 
taüve visant à porter atteinte à mi trie et de celui du Zimbabwe. 


• A LISBONNE. M. Paulo 
Jorge, ministre angolais des affai- 
res étrangères, a déclaré « quftme 
attaque contre la Zambie serait 
considérée comme une attaque 
contre P Angola ». — (AJPI*., AJ*., 
Reuter. U J* J.) 


En reva n che, après la décla- 
ration du C.NJP.F. lie Monde du 
-19 mai) de nouvelles protestations 
ont été publiées dans les milieux 
patronaux. La Confédération gé- 
nérale des PMJB. « dénonce la 
gravité de la grive du 24 mai, 
tant du point de vue économique 
qu’au plan du fonctionnement des 
institutions démocratiques et ré- 
publicaines ». La C.GJÜE. ré- 
prouve, dans un communiqué 
publié mercredi, « l'usage abusif 
ctun droit qui permet à des Fran- 
çais de faire grive contre la 
France en se plaçant au-dessus 
de la Constitution et en rayant 
la liberté du travail du nombre 
des libertés fondamentales ». 

Selon les PME., « ta journée 


Mercredi 18 mai. à l’Asserabl. 
nationale, au cours des questk» 
au gouvernement. M. COUS! 
lapPv R.P.R., Rhône) a évoqué 
grève de mardi prochain 
souhaité connaître ce que 1e go 
vemement compte faire « po 
assurer la liberté du travail, t 
particulier dans le secteur . 
l’énergie ». 

M. STOLÊRU. secrétaire ffEt 
auprès du ministre du travail, 
répondu : « Le 24 mai, les sp. 
dicats veulent tenter de paralys 
le pays. Leur rassemblement n’e 
que celui de positions contradi 
toires. (—) Le gouvernement Je 
tout pour faire respecter la liber 
du travail Des instructions a. 
été données en ce sens. Il n’en 
pèche que la grève gênera d, 
minions de Français, çu’el 
pourra compromettre l’œuvre À 
redressement économique, qu’e »- 
se traduira par une perte de 
duction de OJS *o, égale à Trôip# 
sécheresse de Ton dernier. M 
moment où le redressement tot ■ 
nomique se poursuit, que dff 
résultats sont déjà obtenus a 
que les députés de Coppositior 
m’interpellent sur le chômage. 
pose cette question que les Fran- 
çais ne pourront manquer de a 
poser ; en quoi une grève gène 
raie peut-elle aider à résoudre l 
problème de l’emploi ? » 


L'LD.F. VA DfMANDER 
L'AUTORISATION 


En Suisse 


Au Portugal 


L'U.B.5, PASSE UN ACCORD 
AVEC LA BANQUE LEQfRC 


M. Del on Trier, président da conseil 
d’administration dXIectricité de 
France, a annoncé mercredi 18 mai, 
à Grenoble, qn’E. D. F. allait deman- 
der an gouvernement L’antodsation 
de construire denz centrales thermi- 
ques en raison da retard pris par 
le programme électro-nucléaire, qui 
tait craindre «ne « coupure * à 
l'échéance 1988-1983. Ces deux cen- 
trales, d’une puissance totale de 
1400 mégawatts, fonctionneront soit 
an charbon, soit an lad, soit an 
gax ; elles pourraient être construites 
dans la région dn Barre. 


■ Le programme électro-nucléaire . 
français est en retard sur lu 1 
échéances prévues de quelque vingt- 
denx mois, pour trois raisons, a 
déelaré ML Paul Delon Trier : une 
difficulté de la technologie indus- 
trielle h suivre la réalisation des 
tranches nucléaires, une contestation 
devenue systématique et des règles 
de sécurité accrues chaque année, 
chaque nation additionnant les dis- 
positions prises par ses voisina en ce 
domaine; » 


L’Uni on de banques suisses 
(UJtA), deuxième établissement 
bancaire helvétique, vient de passer 
un accord avec la banque Leclerc, 
à Genève, qui équivaut pratique- 
ment à une absorption- Ainsi se 
trouve terminée, sur le plan finan- 
cier, une affaire qui avait secoué 
à la fois le inonde, bancaire suisse 
et tonte la société genevoise. 

La banque Leclerc avait dû cesser 
ses activités & la suite de retraits 
m a ssifs et d’opérations malheu- 
reuses, notamment dans le domaine 
Immobilier. Ses pertes avaient été 
chiffrées i pins de 35 millions de 
francs suisses, dont le principal était 
constitué par l’échec d’une opéra- 
tion de promotion .dans la station 
de sports d'hiver d’Amlnona. prés de 
Crans-snr-Sierre. Un secours avait 
été Immédiatement demandé aux 
banques privées genevoises (Pic tôt, 
Lombardodier, Ferri er-Lullin, etc.), 
mais U semble qne la réponse n’ait 
pas été entièrement sa ti s f ais an te 
puisque l'un des dirigeants de la 
banque Leclerc, M. de Murait, h 
suicidait et qne l’on retrouvait noyé 
riaTi» le lue Léman un ~ ancien diri- 
geant de la banque, M. Bouchard. 


Les richesses supplémentaires créées 

ia repris par la croissance 

de rbahons dipiomatiqijb amélioreront les comptes des entreprise! 

NORMALES AVEC ISRAËL estime le parti communiste 

ST « IMÉVERSIBLE » Le débat qui opposait mercredi « Ce qui freine actuellement IW 

_ . . ■ _ soir 18 mai M. Jean-Claude bouche, c’est le poids des char- 

Lisbonne (AJ JP.). — Le Portu- colli, délégué aux énergies nou- pas sociales que vous proposa ^ 
gai considère comme « irréver - velles. membre du parti radical, justement d’aggraver. » A quo 
«oie » ia décision d’élever ses à. M Philippe Herzog, conseiller M. Herzog a répondu : « - 

relations diplomatiques avec économique du parti communiste, proposons de faire créer plus & 
Israël au niveau d'a m bassades, ^ j e thème du chiffrage par le richesses par les travailleur 
réaffirme le ministre portugais P-C . ^ son projet d’actuaüsa- français. Et ce surplus de riches 
des affaires étrangères da n s un g tô n du programme commun n’a ses améliorera les comptes de 
c ommuniq ué publié le mercredi pas dû beaucoup éclairer la . lan- entreprises. » L’économiste di. 
18 mal à Lisbonne. terne des téléspectateurs. Dialo- P.C. ajoutera un peu plus tan 


Le débat qui opposait mercredi « Ce qui freine actuellement Ter* 
soir 18 mal M. Jean-Claude bouche, c’est le poids des char- 


des affaires' étrangères dans un 
communiqué publié le mercredi 
18 mal & Lisbonne. 


Le communiqué dément .d'autre gue courtois, mais confus et dé- que la rédaction du gaspiilBff 


part, que le ministre, M. José 


dès qu’arrivait une dégagera, elle aussi, beaucoui 


Medeiros Ferreira, ait reçu en I précision qui aurait pu répondre de richesses : par exemple, Itati 


audience l’ambassadeur 


aux questions que chacun se pose, lisation à 90 ‘o de la capacité à> __ 


au Portugal B estime que Téta- elle était comme escamotée, sans production de l'in 


faussement de relations diploma- faire l'objet d’une discussion ou çaise, au lieu de 80 % actuelle 

tiques normales avec Israël ne d'une analyse. Comme si le chlf- ment, produirait 150 milliard 

rep r ésente * nullement un acte fre était en soi significatif. par an. E faudra aussi, ajout . 

inamical envers un quelconque M. Herzog, que la gestion de 

autre pays », et ne change en firmes soit plus rigoureua 

rien les positions du Portugal sur J® 8 , ne qu'elle ne Test actuellement, 

la miestion du Proche-Orient. prévoient plus de diminuer les ... , 


représente « nullement m acte fre était en soi significatif. 
inamical envers un quelconque 

autre pays », et ne change en ° . JÎ® tie Ti£ ra ' le ^ 


autre pays », et ne change en 
rien les positions du Portugal sur 
la question du Proche-Orient 


.A ^ nlyeau de «M» Jj .. 


ont décidé le 3 mai Jemier ceües-ci d'un niveau Juste suffi- chômeurs retrouvant un empto 
d'éleverau rang d’ambassades les s» 11 * «a égard aux besoins du seront-ils rémunérés ? « Dans de. 


représentations consulaires res- pays. En oe qui concerne la ré- conditions moyennes », répoirà® 
pectives à Lisbonne et à Tel-Aviv, duction du chômage, les commn- substance M. Herzog, on aurai 


Cette décision ai 
tlon d’un certain 


né la rêae- nistes prévoient de créer qua- 
ire de pays tre cent vingt-cinq mille emplois 


aimé en savoir plus. 

Suivent des échanges de chiffre 


NOUVELLES BRÈVES 


• M. Robert Gaüey, ministre 
de la coopération, se rendra, du 19 
au 24 mal, en visite officielle aux 
ües du Cap-Vert et en Guinée- 
Bissau. L’aide française au déve- 
loppement de ces deux a n c ienn e s 
possessions portugaises porte, .en 
1977, sur un montant d’environ 
10 million» de francs pour chacun 
des deux pays. 

• Mort de F écrivain François 
ViofieL — L’écrivain français 
François-Albert Vlallet est décédé 
mardi 17 mai à Francfort & l’âge 
de soixante-sept ans. 


1E PRIX 

DES PLACES DE CNtfMA 
AUGMENTENT 


arabes,, dont l’Egypte, qui a invité par an, grâce â l'accélération de assaisonnés de contestations sd 


les vingt et un pays membres de 


croissance economique 


la Ligue arabe à demander au atteindrait, selon leur projet. 


'augmentation du pouvoir d'acha 
au cours des années passées- ; e 


gouvernement portugais d’ajour- fi 7c l’an. « En 1972, la croissance ^ années i venir. On en arrly» 


ner cette décision. Le pro 


doit être abordé an cours de la i mais ü n’y a eu que deux cent 


économique a bien été de 6 %. à la pression fiscale a qui k 


Lé a Bulletin officiel des services 
dea prix » a publié mercredi 18 mai 
nn uxSté dn ministre délégné 1 
r économie et aux finances entéri- 
nant l’eccrâd sur le prix des places 
de cinéma conclu entre la profes- 
sion, représentée par la Fédération 
nationale des. cinémas français, et la 
direction générale de la concurrence 
et des prix. 


prochaine réunion du conseil de 
la Ligue arabe. 


mille emplois créés », a fait re- 
marquer M. CoUi, qui a ajouté ; 


M. BONNET : aucun déplacement de Waffen S 
n'est prévu en Normandie 


considérablement augmenter, dé 
montre M. CollL «d’onfonf P» 
que vous allégerez de 28 milliard 
de francs les impôts sur les ba. 
revenus et la consommation pop tk 
taire ». M. Herzog assure que seat 
les privilégiés seront frappe» . 
« N’oubliez pas que 10 7r des mé- 
nagés gagnent à eux seuls le tuer. 


Mercredi 18 mai, à l’Assembée dots allemands envisagé est celui & l'ensemble des revenus. » 


nationale, M. Louis' Darinot (PA, d’une amfcata réprineniaire de L'inflation et le commerce exté- 
'Manche) a exprimé « la légi- parachutistes qui n’ont pas appar- rieur sont traités en deux temps 
tinte émotion » de l’opinion à tenu aux Waffen SS. et dont trois mouvements. Ce sont pour- 
r annonce de l'éventuelle venue les représentants seront reçus à tant de3 questions essentielles m* 


[Ami et biographe du Père Tell- 
■ hard de Chardin, do œuvres litté- 
raires ont notamment porté sur ce 
dernier et sur le bouddhisme zen. 
A Francfort, Il dirigeait un cercle 
de méditation. 

Une pièce de (héfttre de François- 
Albert Vianet, . ancien détenu de 
rajnp de mnr-rpLyntUrp TiMajl In 
Zèbres («Die Zébras»), fut présen- 
tée & Munich pendant les années 20.1 1 


Les prix des places de cinéma vont 
augmenter de W % 1977. une 

première hausse de M5 % vient 
d'entrer en vigueur. Une deuxième 
Busmtnttattab, de 3£5 % également, 
s'appliquera en septembre. Cet 
aeeord porta donc k 1V>0 francs 
puis i 16 francs, le tarif maximai, 
nul pour doue flbns dits « de 
notoriété », poux'lesqnels une majo- 
ration de 20 % est autorisée. ' 


d’anciens SS allemands pour un 
voyage de commémoration en d’aventure, ü se confirmait que discret. M. 

Normandie; du 19 au 25 mai pro- des Waffen. SS organisent un va gonfle 

chains. tel déplacement, le gouvernement, rôle, puisq 

M. Bonnet, ministre de Tin- oui compte plusieurs Compagnons redistribue 
térïeue, lui a répondu : « A notre de ta libération, a donné au pippiémen 

connaissance, aucun déplacement préfet instruction dmteriüre des croissance. 


tant de3 qu e sti o ns essentielles m* 


VE cale militaire de Paris. SU lesquelles le P.C. s’est montré trèr. 
en daventure. ü se confirmait que discret. M. Colli conclut : cLEta 


M. Bonnet, ministre de Tin- oui compte plusieurs Compagnons redistribuer, 80 % _ des revenu.- .. 
térieuc. lui a répondu : « A notre de ta libération, a donné au pupplémentatres dégagés par « 
connaissance, aucun déplacement préfet instruction dmterdire des croissance.» A quoi M. «erso? 
de Waffen SS n’est prévit en manifestations qui revêtiraient un 'répond : «fl fouet mettre fin fl « 
Normandie du 29 au 25 mai. Le caractère provocateur et mdé - 'Crise engendrée par une détestaoa 
seul déplacement cVandèns .sol- cent » 


i politique d’autértté. » — Al. V. 
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